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SOCIÉTÉ 

POUR LA 

CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 
D'ALSACE. 



Séance di Conitt di 5 janvier 1863. 

PrâudencQ de H. SPÂCH. 



La séance est ouverte à 11 heures et un quart. 

Sont présents: M. Schirr, vice-président; HM.de fting et Eissen, seci'é- 
'taires; MM. Heitz, de Schauenburg, Oppermann, ÎBœrsch, Straub, Conràth, 
Petit-Gérard, Grass, Morin, Ringeisen, Jung et KIotz, membres du comité. 

MH. Sabourin de Nanton, Bernard et l'abbé Nartz, membres libres de la 
Société, assistent à la séance. 

Le secrétaire dépose sur 1^ bureau les ouvrages suivants : 

i" Arœigerfûr Kunde der àeulschen ForMi7;H*cahier,novembrei862; 

2" De la part de la Société d'histoire nationale de la Haute-Bavière, le 
3' cahier du tome XX, et 3" cahier du tome XXI de ses archives, ainsi que 
le trente-troisième compte rendu de cette même Société pour l'année 1860. 

Est admis au nombre des membres de la Société pour la conservation 
fies monuments historiques d'Alsace, sur la proposition de M. le curé Sifler, 
M. Karm à Weyersheim. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le premier secrétaire, est 
adopté. 

L'ordre du jour appelle le président à prendre la parole sur la question 
du renouvellement du bureau. 

t Avant de procéder à ce renouvellement, dit-il, il s'agit. Messieurs, de 
vider une question préalable. M. Ignace ChaufTour, membre du comité, 
à Colmar,.nous a adressé une demande tendant à ce que tous les 

^l^ S^Rim. — T. II. — (P.-V.) 1 
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membres du comité du Haut-Rhin soient convoqués pour procéder A ce 
renouvellement. 

■ La demande cle M. Chaufibur, parlant au nom de ses collègues du 
Haut-Bhin, roe semble si bien fondée et si naturelle, que j'aurais convo- 
qué le sous-comiLé de Colmar , en vertu de mon pouvoir discrétionnaire 
de président, si je n'avais cru, dans une question de celte gravité, devoir 
m'entourer de toutes les garanties et de toute l'autorité, puisées daus 
votre libre assentiment, 

( En instituant, dès 1857, le comité du Haut-Rhin, nous avions l'espoir 
que quelques-uns de ces messieurs viendraient parfois assister à nos 
réunions ; ils étaient une fois pour toutes convoqués pour le premier 
lundi de chaque mois, et certes, s'ils avaient pu régulièrement se rendre 
auprès de nous, nous en aurions été très -flattés et très-heureux; per- 
sonne n'aurait songé à leur contester le droit de prendre part à nos votes. 

c En août 1857, M. Véron-Réville et un de ses collées Urent acte de 
présence pour constater leur bonne volonté et les droits que l'assemblée 
générale de la même année leur avait conférés. 

( El de même que, tout récemment, nous avons, pour maintenir l'union 
entre les deux départements, constaté le droit de votre président non- 
seulement d'assister aui séances de Colmar, mais de les présider toutes 
les fois qu'il pourrait s'y rendre, nous devons, par la même raison, ac 
cueillir avec le plus grand empressement le désir de nos collègues qui 
espèrent , aujourd'hui , être avertis et convoqués spécialement pour un 
acte important d'administration intérieure. 

< Mon avis est donc de fixer au premier lundi de février le renouvelle- 
ment du bureau, en prévenant H. le vice-président du comité du Haut- 
Rhin, et en le priant de convoquer HM. tes membres en résidence à 
Colmar, à Mulhouse et à Guebwiller. 

t Mes collègues me permettront de leur rappeler, i cette occasion, que 
je m'étais prononcé, en plusieurs circonstances, pour le respect littéral 
des statuts et du règlement de notre Société. S'il n'est plus temps, au- 
jourd'hui, de retourner en arriére dans la voie où Von s'est engagé 
pendant le dernier semestre, il doit toujours être loisible et penois d'ex- 
horter à la conciliation de tous les intérêts, de toutes les tendances; de 
rappeler que c'est par là que notre Société a prospéré, et qu'en ne 
respectant pas le vœu de la majorité , de quelque manière qu'elle se 
prononce, nous détruirons volontairement et briserons une œuvre d'union, 
pour laquelle tous les Alsaciens se sont donné rratemellement la main. > 

La proposition du président est adoptée; seulement pour donner à cette 
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convocation un caractère plus officiel encore, le comilé décide que pour 
ta séance du mois de février, les membres du Haut-Rhin, faisant partie du 
comité, seront individuellement convoqués; et que pour les séances à 
venir, si elles étaient tenues en dehors des premiers lundis, M. le vice-pré- 
sident du comité de Colraar serait prévenu, avec prière d'en donner avis à 
ses collègues. 

H. le baron de Scbaucaburg; présente le devis des frais auxquels re- 
viendrait l'impression de la cbaile qui doit accompagner te travail de M. le 
préadent de la Société, lu dans l'avant-dernière séance. Le président prie 
instamment ses collègues de ne point voter les dépenses considérables 
qu'occasionnerait la reproduction totale de la charte; il fait d'ailleurs re- 
marquer que ce document présente beaucoup moins d'intérêt que celui du 
Sindelsberg. — Sur les conclusions du rapporteur, et conformément à la 
proposition du secrétaire, il est décidé que, pour amoindrir ces (bais, il ne 
sera publié de ce document en lithochromie qu'un des fragments les plus 
dignes d'être reproduits. Un crédit de âOO. fr. est ouvert à ce sujet à M. le 
baron de Schauenburg, qui veut bien se charger de présider à la confec- 
tion de cette planche. 

Le secrétaire donne lecture d'une note de H. le curé Siffer, à Weyers- 
imm, sur les antiquités des environs de Reichshoffen, précédemment déjà 
signalées par l'auteur. Le point le plus intéressant est la découverte d'une 
urne cinéraire, portant le nom du potier, tracé en couleur rouge sur le 
dntre près de l'orifice. M. le curé Siffer promet l'envoi de ce vase au musée 
de la Société. — Remerdmenls et dépôt dans les archives. 

La séance est levée à 1 heure moins un quart. 



Séaaee dn Comité di 2 février 4863. 

PrWdmce da H. SPACH. 



i^ séance est ouverte à 11 heures. 

Présents: MM. Boersch, Brièle, Ig. ChaulTour, Conrath, Eissen, Frantz, 
Guerher, Grass, Heitz, Jung,Klotz,Levrault, Mayer, Morin, Petit-Gérard, 
de Ring, Ringeisen, baron de Schauenburg, Schirr, Schlumberger-Hart- 
mann, Straub, Véron-Béville. 

U. de Ring , l'un des secrétaires , donne lecture dn procès-verbal de ta 
séance du 5 janvier 1863. Le procès-va-bat est adopté. 
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II dépose ensuite sur le bureau tes ouvrages suivants : 

1" Promenades en Belgique, par M. d'Olreppe de Bouvelle. 1 vol. in-12; 

2" Mémoires sur l'importance pour Shistoire intima des communes de 
France des actes mortuaires antérieurs à il90, par M. Gusiave Saint- 
Joanny , avocat , archiviste - biblioUiécaire honoraire de la ville de Thiers ; 
brocli, in-i" ; 

3" Dictionnaire topographique de l'arrondissement de Sarreguemines , 
par M. Jules Thilloy , procureur impérial a Sarreguemines, in-S" ; 

A" MitUieilungeti der k. h. geographischen Gesellschaft , redigirl von 
Pi-anz Fœtlerle, V. Jahrg^. Vienne, 1861. 1 vol. in-4"; 

5" Ârclieologiscker Anieiger zur archeologisckm Zeitung , XX* année, 
déc. 1862. 

M. le baron de Schaueiiburg dépose un spécimen du fac-similé de la 
charte de Surbourg. Ce spécimen devra passer encore par plusieurs tirages , 
mais le tout pourra être terminé sous peu. 

L'ordre du jour appelle le rei;ouvellement des fonctionnaires du bureau, 
selon la modification apportée aux statuts par la dernière assemblée géné- 
rale. 

M. le président constate la présence de vingt-trois membres du comité, 
complétant les deux tiers du nombre total des membres exigés par les 
statuts pour la validité du vote. 

La réunion consultée décide que l'on procédera immédiatement au vote 
par scrutin secret. 

Nomination du vice-président: M. le grand-vicaire Schirr obtient 91 voix. 

Nomination des secrétaires : M. le président propose pour différents 
motUs, dont il donne le développement, de ne nommer qu'un seul secré- 
taire. 

Les deux secrétaires objectent que les statuts exigent deux secrétaii'es 
pour compléter le bureau. 

Le comité, après avoir entendu et discuté différentes objections, décide 
que l'on procéderait a la nomination d'un seul secrétaire. 

Volants: 23. Deux bulletins portent deux noms, une fois Slraub et 
Eissen , la seconde fois Eissen et Straub. On compte chaque fois le nom 
inscrit en léte du bulletin. M. de Ring obtient 3 voix, M. Stranb, 2, 
M. Eissen , 18. 

M. Eissen est proclamé secrétaire. 

Le scrutin pour la nomination du trésorier donne 22 voix à M. KIotz , 
et celui pour la nomination de l'archiviste 21 voix à M. Heitz. 

Le président déclare le bureau constitué pour l'année 1863. 
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L'ordre du jour appelle la continuation des travaux ordinaires du comité. 

M. de Ring lit la note suivante sur un mémoire de M. le curé Siffer: 

«Dans la demière séance du comité, sur la proposilion du président, 
vous avez bien voulu me charger de vous rendre compte d'un mémoire 
envoyé par M. le curé Siffer, sur quelques traces de sépultures , décou- 
vertes en \85ô , au bord de la forêt dite Reubbei^ , près de Zinswiller. 

( M. Siffer n'était pas lui-même sur les lieux , lorsque le hasard les fit 
retrouver. Son appréciation ne porte donc que sur les détails qu'il a pu 
recueillir et sur la vue de plusieurs urnes qui ont été découvertes en cet 
endroit sous un champ de culture. Ces urnes, dit-il, d'une poterie noire 
ou jaune, remplies de cendres et d'os calcinés, étaient placées, les unes 
au milieu d'un assemblage de petites pierres, réunies à dessein par ceux 
qui avaient présidé aux funérailles; les autres encaissées debout dans des 
pierres de grès d'environ 20 à 30 centimètres de hauteur sur à peu près 
autant de diamètre. Ces pierres sont les unes de forme carrée, les autres 
de forme ronde. La cavité, contenant le vase pratiqué dans le centre de la 
face supérieure, présente pour les unes et les autres une forme sphérique 
simulant une coupe. 

« M. le curé Siffer demande si ces sépultures ne doivent point être 
attribuées aux Triboques. II est impossible de pouvoir, avec ce peu de 
données, répondre à cette question; ce qu'il y a de certain, c'est qu'à 
Brumalli , la civitas Tribocorum , on a rencontré plusieurs urnes pareilles, 
soit en ten'e, soit en verre , emboîtées dans des pierres et môme scellées 
à l'aide de mortier. 

< Quoi qu'il en soit , les sépultures du Reubberg se trouvaient placées , 
comme celles de Reichshoffen et d'Ultenhoffen , précédemment mentionnées 
par l'auteur du mémoire, à côté d'un ancien chemin auquel on donne une 
origine romaine et qui, d'après M. le colonel de Morlet, ti-aversait les 
Vosges par la vallée de Bserenlhal pour se réunir à celui qui a été signalé 
suivant la même direction sur l'autre versant, par les archéologues du 
département de la Moselle.» 

Il propose de voter des remerclments è l'auteur, et le dépôt de son tra- 
vail aux archives de la Société. — Le comité vole les remerclments et le 
dépôt. 

Proposition d'un nouveau membre de la Société. M. l'abbé Straub pro- 
pose l'admission de M. l'abbé Kelier, rue du Bac, 97, à Paris. — L'admis- 
sion est prononcée. 

H. le président annonce que M. le baron Matthieu de Faviers a réussi 
flans les négociations dont il s'était chargé auprès de M. Mannheimer, pro- 
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priélaire de la t-uine de Hofa-Kœnigsbourg, aûn de pouvoir placer des 
portes pour prévenir [es trop fréqaeates dégradatioDs comioises par les 
visiteurs. M. Maonheimer a donné son consentement sous réserre de ses 
droits de propriétaire. 

M. Ringeism. Je n'ai pas assisté à la délibération du comité lorsqu'on a 
décidé l'installalion de ces portes. Si j'avais été présent, j'aurais appelé 
l'alteDiion du comité sur les nombreuses difficultés et même sur les grands 
inconvénients qui pourraient résulter de l'adoption de celte mesure. En 
effet, lamine est très-étendue, et présente de nombreux points accessibles. 
Il faudrait faire une dépense très-considérable pour interdire absolument 
l'accès aux visiteurs non autorisés, et dès lors on s'exposerait peut-être à 
voir commettre des dégâts plus nombreux encore. Des visiteurs entrepre- 
nants Uniraient toujours par trouver un point quelconque pour s'introduire 
dans l'intérieur de la ruine, et se vengeraient ensuite de leur désappointe- 
ment en se permettantdesmutilationsauxquellesilsn'auraientpeut-êtrepas 
songé, s'ils avaient trouvé l'accès entièrement libre. Tout ce-qu'ii me sem- 
blerait opportun de faire, serait de garantir les endroits dangereux, les 
parties les plus compromises de l'édiQce par des cloisons ou des bar- 
ricades. 

M. Bœrsch. D est évident que cette question n'a pas été suffisamment 
étudiée. Je propose de ne prendre aucune décision à cet égard, avant que 
M. FUngeisen, de concert avec H, le baron Hattbieu de Faviers, nous ait 
soumis un rapport sur les mesures qu'il conviendrait de prendre dans l'in- 
térêt de la conservation de la ruine. 

Cette proposition est adoptée. M. le président en informera M. le baron 
Matthieu de Faviers. 

JH. le professeur Jung fait une communication sur un certain nombre 
d'objets gallo-romains et autres, trouvés, depuis une série d'années, à 
Kœnigshofen , banlieue de Strasbourg. Ce sont des statuettes en bronze, des 
boucles, des colliers d'ambre et de différentes matières coloriées, des ob- 
jets en bronze qu'il suppose avoir été des distinctions militaires, honorifi- 
ques, etc. Tous ces objets sont déposés sur le bureau. Vu le haut intérêt 
que présente cette communication, le comité prie M. le professeur Jung 
de vouloir bien ta rédiger par écrit, afin qu'elle puisse être publiée dans 
son Bulletin. 

M. le président annonce qu'une réunion extraordinaire du comité pourra 
devenir nécessaire prochainement. 

La séance est levée à 1 heare. 
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SéiBce di Cdaili di 2 m» 4863. 

PrâUdanca d* M. SPACH. 



La séance est ouverte à 11 heures. 

Sont présents: MM. Bœrsch, Eissen.Guerber, Grass.Heilz.Klotz.Horin, 
Petit-Gérard, baron de Schauenburg, Straub. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance du 3 Tévrier, 
()ui est adopté. H donne lecture ensuite du procès-verbal de la séance du 
26 janvier, tenue par le sous-comité du Haul-Rbin : 

BOU&-COHITÉ BU HATTT-RHIN. 



Séance du 26 janvier 1865. 
Prétidenci da H. TiROH-HËTILLE, vlca-prtaideiit. 

L'an 1863, le 36 janvier, à â heures de relevée, le sous-comité des 
monuments historiques pour le Haut- Rhin s'est réuni au lieu ordinaire 
de ses séances. 

Étaient présents : MM. Véron-Révïlle, vice-présidenl, J. CIffluffour, Liblin, 
Meyer, Schlumberger-Hartmann, Huot et Brièle, secrétaire. HH. Ham- 
berger, Stœber et Frantz s'excusent de ne pouvoir assister à la séance. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Dépôt sur le bureau des ouvrages dont il est fait hommage au sous- 
comité. 

Le vice-président communique au sous-comité divers documents , avec 
dessins à l'appid, relatifs A deux puîls récemment supprimés è Roufbch 
et qui dataient, l'un du quinzième siècle, l'autre de l'époque de la Renais- 
83Dce. Un rapport de M. Laubser , architecte du département , constatant 
que tes modifications et mutilations subies par ces puits ont rendu impos- 
sible toute restauration propre à rappeler le style architectural de ces vieux 
monuments, le sous-comité passe à l'ordre du jour. 

H. le Préfet adresse au sous-comité un rapport de M. Bogard, ingénieur 
des ponts et chaussées, à Belfort, sur des découvertes de débris de 
bâtiments et de constructions, faites récemment à l'entrée du village de 
Bavilliers , à la suite de déblais nécessités par la rectification de la route 
impériale de Lyon à Strasbourg. Les portions de murs et les débris de 
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bâtiments découverts semblaient indiquer qu'ils avaient dû être détruits 
par un incendie. Dans les décombres on trouve des fragments d'enduit ou 
ciment, des pavés en marbre blanc, des portions de frise en marbre 
sculpté, des tuiles à rebord et des fragments de poterie, qui avaient fait 
tout d'abord croire à une constnicUon monumentale de l'époque gallo- 
romaine. Les fouilles mirent également à jour plusieurs ossements humains 
carbonisés et un squelette entier qui était mêlé aux décombres. Toutefois 
un examen plus attentif donna bientôt la convicUou que ces bâtiments 
détruits n'appartenaient point à une époque aussi ancienne qu'on l'avait 
cru d'abord, A défaut de données historiques positives, M.Bog:ard dit avoir 
interrogé la tradition et tenir de vieillards fort âgés , que les vestiges de 
bâtiments trouvés à l'entrée du village de Baviliiers sont les ruines d'un 
ancien couvent , détruit probablement à l'époque de l'invasion de l'Alsace 
par les Suédois. Le sous -comité, estimant qu'il peut y avoir dans les 
circonstances signalées par M. Bogard un lait historique intéressant à 
éclaircir, renvoie l'examen de la question à M. le curé Zimberlin et à 
M. Bardy, fils, membres de la Société. 

Dépôt opéré par M. Schiumberger -Hartmann de fragments de poterie 
et de mosaïque trouvés par lui dans la cave de la maison de Cicéron , à 
Tusculum. 

Communication par M. Huot d'un diplôme de la nation germanique , de 
l'université de Boutées, délivré en 1644 à un jeune de Brinighofen. 

Communication par M. Brièle d'un commentaire du capitulaire d'Aix-la- 
Chapelle, de Monachis, document conservé dans les archives de t'abbaye 
de Murbach. 

Le sous-comité a reçu ces deux dernières communications avec le plus 
vif intérêt. 

M. Doyen, juge de paix à Huningue et membre de la Société, expose 
au sous'comité que la belle collection de médailles alsatiques, laissée par 
feu M. Dorlan, avocat è Scblestadt, est sur le point d'être aliénée par 
l'héritier qui la détient. Déjà ce dernier s'est mis en rapport avec des trafi- 
quants de Paris. Cette collection, unique dans son genre , réunie avec tant 
d'efforts et de sacrifices, et qui vraisemblablement ne se recomposera plus, 
va donc être dispersée et perdue pour le pays au mn duquel elle a été 
formée et qni seul a un intérêt véritable à sa conservation. Dans ces cir- 
constances, H. Doyen demande au sous-comité s'il ne serait pas urgent 
que la Société prit l'initiative et recherchât une combinaison propre à 
empêcher la dislocation et la dispersion de ce précieux médaillîer qui con- 
stitue, dans son genre, pour l'Alsace un véritable monument historique. 



vGooqIc 



Le sous-comité, frappé de la justesse de ces observations et reconnaissant 
toute l'importance de la question qui lui est soumise, dit que l'examen en 
sera porté et vivement recommandé au comité central, en sa prochaine 
séance , à laquelle la plupart des membres du sous-comilé se proposent 
d'assister. 
La séance est levée à 4 heures. 



Ce procès-verbal donne lieu à unediscus-iion relative au médaillier de feu 
M. Dorlan, avocat à Schlestadt, (sur lequel le sous-comilé appelle l'altention 
do comité, en esprimant le regret de voir cette collection si éminemment 
atsacienoe sur le point d'élre dispersée, perdue à jamais pour la province 
pour laquelle elle offre le plus, puissant intérêt, par suite de la liquidation 
de la succession du collectionneur. 

Le président fait remarquer, en s'appuyant de l'opinion de H. le profes- 
seur Jung, que déjà cette collection a perdu ses pièces les plus rares, que 
dès lors, n'étant plus complète, elle est loin d'avoir la valeur que tes héri- 
liers lui attribuent. 

Le comité passe à l'ordre du jour. 

Le président dépose sur ie bureau tes ouvrages suivants : 

1** Mémoires et documents, publiés par la Société d'histoire et d'archéo- 
logie de Genève, tomes l-Xll et XIV, Genève, 1841-1863 (lavoLin-S"); 

2" Œuvres historiques et liltéraires , de Léonard Baulacre, ancien biblio- 
thécaire de la république de Genève (172S-1786), recueillies et mises en 
ordre par Edouard Mallet, tomes I et II, Genève, 1857 (3 voL in^*); 

3" Congres archéologique de France, XXVIII' sœsion. — Séances géné- 
rales tenues à Reims en 1861. Paris, 1862 (1 vol. in-S'^; 

4" Messager des sciences historiques de Belgique, année 1862, Â" livrai- 
son (1 bcoch. in-S"); 

5*^ BuUetin de la Société des antiquaires de Picardie, année 1862, 
n« 2, 3 et 4(1 broch. in-S"); 

6" Mittheilungen der antiquarischen Gesellschaft in Zttrieh, Band XI, 
Hefl 3; Band XIII, Hefte 3, 4, 6 (4 cahiers in-i»); 

7° Ameige fur Kunde der deutsckeii Vorzeit, 1862, n" 12 (décembre); 

8*^ Mittheilungen der GeieUschaft fur vaterlàndiscke Alterthûmo' in 
Baset, IX. Basel, 1862 (1 cahier in-'î"); 

9^ Mittheilungen des historischen Vereines fur Stdermark, eilftes Hefl, 
Gratz, 1862 (1 vol. in-S"); 

10" Jahrbûcher fur die Landeskunde der Henogthûmer Schleswig, 
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Hotstein and Lammburg . Band V, Hefte 1,9, 3. Kiel, 1862 (3 bro- 
chures in-S"), 

Le président informe le comité qu'il a écrit les lettres suivantes depuis 
le 5 janvier dernier : 

Correspondance avec les membres du Haut-Rhin au sujet du renouvelle- 
ment du bureau; 

A M. le Préfet du Haut -Rhin, au sujet du versement de la sub- 
vention votée par le Conseil général de son départemeat, pour l'eier- 
cice 1«62; 

Accusé de réception et lettre de remen^ments pour la somme reçue ; 

Correspondance avec H. le baron Matthieu de Faviers, et avec H. Hann- 
heimer, propriétaire à Colmar, relativement aux clôtures è établir au châ- 
teau de Hoh-Kœnig;sbourg; 

LeUre à M. Jules Thilloy, procureur impérial à Sarreffuemines, au sujet 
d'un travail projeté par lui sur l'abbaye de Herbitzheim; 

Lettre à H. Lefort, président de la Société d'histoire et ^archéologie de 
Genève; remerctments pour l'envoi de la collection des mémoires de cette 
Société; annonce de l'envoi de notre Bulletin; 

A M. Véron-Réville au sujet du médaillier de feu M. Dorlan ; 

Au même, au sujet des travaux à faire au châleau d'Ëguishdm; 

A M. Ingold, k Cemay, pour avoir des renseignements sur les travaux 
du château d'Engelshourg, à Thann, et du tertre dUHholtz, et le prier d'en 
référer au sous-comité de Colmar; 

A M. Louis Levrault, à Obernai, pour le prier de surveiller les décou- 
vertes faites dans cette localité ; 

A M. Siebert, à Obernai, lettre de remerctments pour ses communica- 
tions relatives au même objet. 

Le président annonce que la Sodété historique de Berne ( Geaetlschaft 
fur Geschichtsforsckung) demande à établir des relations avec la Société 
d'Alsace. L'établissement de ces relations est décidé. 

Il dépose sur le bureau une photographie dont M. Stuber, architecte, fait 
hommage à la Société. Cette photographie représente une restauration fort 
intéressante du château de Landspei^. Remerclments. 

M. KIotz dépose, au nom de M. le docteur Rouis, médecin principal, 
sous-directeur de l'Ëcole du service de santé militaire, qui en fait hom- 
mage à la Société, deux fort beaux fers de lance, trouvés à Hochfelden, 
accompagnés d'une notice et d'un plan des lieux. 

Le comité vote des remerctments à M. le docteur Rouis. 

M. de Horlet constate que ces objets se sont trouvés prédsément à l'en- 
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droit où devaient se rencontrer deux voies romaines, l'une venant de Sa- 
verne, par la rive doite de la Zorn, l'autre de Bouxwiller. 

M. le président donne comnaunication de la démission de H. de Ring, 
comme membre de la Société, et d'une lettre de M. Liblin, proposant comme 
membre, M. Constant Schcellbaum, arc^lecle à Colmar. L'admission de 
M. Schcellbaum est prononcée. La lettre de M. Liblin donne Heu à des 
réclamations de la part du trésorier. Selon la teneur de cette lettre, M. Li- 
blin partit supposer que le comité a déjà voté un crédit de 7 à 800 ir. pour 
travaux aux châteaux de Hob-Landsperg et Plixbottrg, tandis <]ue ce vote 
n'a pas encore eu lieu. 

Quelques membres proposent de voter ce crédit immédiatement. 

Sur la proposition de M. le président, ce vote est mis à l'ordre du jour 
de la réunion générale qui se tiendra à Colmar. 

M. le président communique au comité le programme des questions pro- 
posées par les diverses sections du congrès scientifique de France , dont la 
trentième session aura lieu du iO au SO août, i Cbambéry. 

Il communique également une lettre de H. te Ministre de J'instruotiou 
publique et des cultes annonçant la distribution solenndie des prix ac- 
cordés aux sociétés savantes, qui aura lieu le 11 avril prochain, à la Sor- 
bonne. 

M. le curé Guerber demande la parole pour une motion d'urgence. 
< D'importantes découvertes archéologiques, dit-il , ont été feites à l'église 
paroissiale de Wissemliourg. Il serait d'un grand intérêt de continuer les 
travaux dans la direction suivie jusqu'ici, et d'allouer à cet effet une 
somme de 400 fr. pour cet objet, dont la moitié serait consacrée à la re- 
cherche de ces peintures murales et l'autre moitié à décalquer les dessins 
découverts, ainsi que cela a déjà été Mt. > 

M. KIolz demande qu'on ajoute âOO fr, de plus pour le rétabliasemenl de 
l'ancien niveau du sol de l'église. 

On réplique que le régime des cours d'eau de Wissembourg parait 
s'opposer d'une manière absolue à toute tentative dans ce sens, l'ancien 
pavé de l'église étant en contre-bas du niveau des canaux actuels. La ques- 
tion est d'ailleurs à l'étude des ingénieurs, et parait devoir entraîner des 
frais très-considérables. Il faudrait que la commune de Wissembourg inter- 
vint pour cela; dans ce cas, les 300 fir. votés par la Société ne seraient qu'un 
appoint illusoire en présence des sommes importantes qu'il faudrait consa- 
crer aux travaux de nivellement, entrepris simultanément en dedans el en 
dehors de l'église. 

M. le baron de Scbauenbui^ propose en conséquence d'écrire i M, le 
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maire ou à M. le curé de Wissembourg, pour s'iarormer de l'éEal de la 
question , avant de voter les 300 fi*, proposés par H. KIotz. 

Celte proposition est adoptée. 

Le comité vote ensuite les 400 fr. demandés par M. Guerber, avec In 
stipulalioD expresse qu'une moitié sera employée pour continuer la re- 
cherche des peintures murales, et l'autre moitié pour décalquer. 

H. le président communique un mémoire de H. L Levrault sur les dé- 
couvertes archéologiques faites à Obernai. Lecture est donnée de ce mé- 
moire, dont l'impression dans le Bulletin est décidée par le comité, ainsi 
que la reproduction des dessins qui l'accompagnent. On décide en outre 
que M. L. Levrault sera prié de s'informer si les recherches pourraient se 
continuer, et d'envoyer à l'examen du comité les médailles trouvées. 

M. le colonel de Morlet annonce que certains travaux de terrassements , 
ainsi que la plantation d'une haie, décidés dans l'intérêt de la conservation 
des ruines de Mackniller, sont sur le point d'être terminés, grâce aux soins 
et 81 l'activité de H. Schmidt, agent voyer à Drulingen. 

Le comité, vote des remerclments à M. Schmidt, ainsi qu'une somme de 
150 fr. pour solde de ces travaux. 

M. le baron de Schauenburg communique une lettre de H. Saglio de 
Walbourg, demandant que le comité envoie une commission dans cette 
localité pour examiner les travaux qu'il conviendrait d'entreprendre à 
l'église, où des fresques, couvertes par le badigeon, commencent è repa- 
raître, et qui possède des vitraux d'un grand mérite. La décision à inter- 
venir est renvoyée à la séance d'avril. 

H. le trésorier soumet au comité le relevé de quelques sommes volées 
dans l'exercice précédent , mais qui n'ont pas été employées. Il demande 
l'autorisation de reporter d'office ces sommes au prochain budget. 

Cette autorisation est accordée. 

M. le baron de Schauenbui^ dépose sur le bureau la photographie d'une 
fresque découverte dans le cloître de l'ancien couvent des Dominicains de 
Strasbourg. II a l'espoir de pouvoir conserver la peinture avec un fragment 
du mur qui doit être démoli, et demande à être autorisé de procéder a 
cette opération, sauf à demander des fonds plus tard. 

Cette autorisation est accordée. 

M. le président, vu le grand nombre de travaux à examiner, demande 
une réunion extraordinaire pour le lundi 9 mars. 

Le comité se prononce dans ce sens. 

La séance est levée à i heure. 
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Séance di Conilé di 9 nars 4863. 

Préaidsnco d« H. 8PACH. 



Présents :MH. de Schauenbui^, de Horlet, Riageisen, Jung, Heitz, 
Bœrscb, Straub, Pelit-Gèrard, KIotz. 

HM. Sabourin de Nanton , et Thomas, membres libres, assistent à )a réu- 
nion. 

M. Jung invite ses collègues à descendre dans l'emplacement de l'ancien 
cloître des Dominicains, pour y inspecter avec lui les découvertes d'anciens 
tuyaux, d'un four et de poteries. M. Jung explique sur place la direction 
des tuyaux, la disposition du four, et se réserve de prendre ultérieurement 
des conclusions, ou d'émettre un avis sur l'époque et la destination de ces 
matériaux. 

La séance ordinaire est reprise vers midi. 

En l'absence de M. Eissen, indisposé, le président se cbai^e de tenir la 
plume. 

M. Ringeisen rend compte de la mutilation subie par une colonne mil- 
liaire, sise dans le cbamp d'un particulier, près de Châtenois. Il demande à 
êlre autorisé à prendre avec le propriétaire des arrangements pour le re- 
placement, la restauration et la conservation de ce petit monument romain. 
— Le comité donne ses pleins pouvoirs à M. Ringeisen. 

M. de Morlet annonce avoir pris, de concert avec H. KIotz, des mesures 
pour la confection des vitrines, destinées à la conservation d'une partie 
des objets de notre musée. Il demande l'allocation d'un crédit de 300 fi'. 
pour la confection de ce mobilier indispensable. — Accordé. 

On donne Icciuredu procès-verbal de la séance du S niars,quî est adopté, 
après quelques Itères modiBcalions. 

Le président annonce avoir écrit, dans l'intervalle du â au 9 mars, les 
lettres suivantes : 

A H. Stuber, architecte , pour le remercier du don récemment fait à la 
Société; 

A M. Louis Levrault, à Obernai, à l'occasion des fouilles et des décou- 
vertes faites dans cette localité; 

A M. Rouis, sous-directeur de l'École de santé , pour te remerciei' du don 
de deux fers de tance trouvés à Mittelhausen ; 

A M. Rerger-Levrault, imprimeur du BuUelm, pour le prévenir que les 
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cuivres et petits bois employés dans le teite, demenrent la propriété de la 
Société; 

A M. Schmitt, agent voyer à Saar-Union, pour le remercier des soins 
donnés à la clôture des thermes de MackwîUer, et pour établir te solde de 
cette clôture ; 

A M.KIotz, pour le m£me objet et pour diverses questions de comptabilité; 

A H. Véron-Réville, vice-président du comité de Colmar, pour le prier 
de saisir le comité de la question de déblayer les cbfileeux de Hob-Laods- 
perg et de Plixbourg; 

A M. Michel Saglio, pour le remercier de l'invitation adressée au comité, 
à l'effet d'examiner sur place les vitraux de Walbourg ; 

A HH. le curé de Wissembourg, Ohleyer, Matuszinsky et Klotz, au sujet 
des travaux à exécuter dans l'église paroissiale de Wissembourg; 

A M. de Morlel, au sujet du moulage en plâtre du plan en relief des 
thermes de Mackwiller; 

A M. le Préfet du Bas-Rhin, pour le prier de vouloir bien mandater les 
fonds votés par le Conseil général (exercice 1863), poar les monuments 
historiques; 

A M. le président de la Société historique générale de la Suisse, en rési- 
dence à Berne, pour l'établissement de rapports entre les deux Sociétés; 

A Son Excellence M. le Ministre de l'instruction publique, pour lui an- 
noncer la nouvelle composition du bureau. 

Bi le professeur Jung dépose sur le bureau des anneaux de bronze, dé- 
couverts à Lingolsheim; it fait à ce sujet le rapport qui suit : 

« Les recherches faites dans les tombeaux appelés communément gallo- 
romains, ont le plus souvent conduit à la découverte d'anneaux en bronze, 
ornementation, à ce qu'il parait, assez commune qui a été enterrée avec le 
défunt, ou plutôt avec la défunte. 

<ll y a quelques jours, un habitant de la commune de Lingolsheim, oc- 
cupé à disposer son champ longeant la grande route, pour y bâtir une 
maison, a rencontré dans la couche de sable un squelette qui, par les pro- 
portions des ossements, doit avoir fait partie du coi^s d'une femme d'une 
constitution délicate. On a d'abord mis à découvert les pieds, et les ouvriers 
sont arrivés successivement aux bras et à la tête. En mettant à découvert 
les pieds, ils ont commencé par trouver deux anneaux de bronze à chaque 
pied, le même nombre d'anneaux a marqué les bras, enfin, deux anneaux 
plus grands se sont trouvés à la place du cou, en tout dix cercles de façon 
égale, mais de diamètres différents. Ceux des bras ont environ 6 centi- 
mètres de diamètre, ceux des pieds entre 8 et 9, et ceux du cou, 15. 
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1 Quant à leur rorme, ils ressemblent à ceux qu'on a rencontrés dans 
toutes ces tombes; ils sont le produit de la fonte, mais ne sont pas creux 
comme les anneaux de métaux plus précieux. A la jointure , ils se terminent 
pBi- deux bc^tons qui étaient liés peut-être par un métal ou une autre ma- 
tière pour faire le cercle. Les boutons qui se rattachaient, sont précédés 
par d'autres plus petits et marqués par quelques rainures. i> 

Cette découverte est remarquable en ce qu'elle nous offre le cas très- 
rare, peut-être unique, d'une ornementation complète dans ce genre. 

M. le baron de Schauenburg donne communication d'une lettre de M. de 
Schauenburg, de Hochfelden, au sujet des découvertes faîtes près de Mu-- 
tzenhausen. 

Le même membre dépose sur le bureau un médaillier en bronze, conte- 
nant la série complète des ducs de Lorraine. — Remerclments. 

On procède à la lecture des mémoires déposés depuis quelque temps 
dans les cartons du comité : 

A" De celui de M. Sabourin de Nanton, sur la statue de saint Apotiinaii'e , 
dans l'église d'Obermichelbacb. Ce travail est renvoyé au comité de Colmâr, 
pour émettre un avis et prendre des mesures dans l'intérêt de la conserva- 
tion de cet objet d'art ; 

â" De celui de M. le curé Siffer, sur la grande voie romaine de Brumath 
à Seitz, notamment sur la partie sise entre Weitbruch et Kaltenbausen. 
Ce mémoire trouvera place au Bulktin. 
La lecture des mémoires sera reprise le 16 mars prochain. 



SéHce ntniriiBiîre eu CemiU da IS airs 1863. 

Préaidance de IL SPICH. 



Présents: MH. Eissen, secrétaire, Grass, Heitz, colonel de Morlet, 
L. Levrault, Petit-Gérard, baron de Schauenbui^. 

Le procès-verbal de ta séance du 9 mars est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose : Anzàffer fur Kvfide der deutschen Voneit, t. X, 
n" 1 ; — Mémoires de la Société académique d'archéoloçie , sciences e( arts 
du département de l'Oise, t V, 1" partie. 

M. Petit-Gérard dépose un dessin de M. N. Nickiès, représentant un 
écusson sculpté , trouvé à Benfeld. 
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Le président annonce qu'il a écril â M. le maii'e <le Wissembourg au 
sujet de l'abaissement du dallage de l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul; 
— AH. Véron - Béville : Envoi d'un mémoire de H. Sabourin de Naoton 
sur la statue de saint Apollinaire à Obermichelbach, avec prière d'examiner 
la question et de donner un avis. 

En même temps il expose au comité que, d'après son opinion , la réunion 
générale de Colmar devra être retardée cette année jusqu'à la fm d'avril 
ou au commencement de mai, vu les fêtes de Pâques et la tournée de ré- 
vision de M. te Préfet du Haut-Rhin. Il sera donné avis de cette décision à 
. M. Véron-Réville. 

Lecture est donnée par M. le baron de Schaueobui^ et par M. Levrault 
d'un mémoire de M. l'abbé Gyss d'Obernat sur l'hôtel de ville de cette 
localité. 

Le comité vote des remerctments à H. Gyss et décide l'impression dans 
le Bulletin, sauf à prier l'auteur de vouloir bien opérer quelques réduc- 
Uons exigées par les limites des publications de la Société. 

'M. le baron de Schauenburg donne lecture d'un mémoire critique de 
M. Coste sur l'emplacement d'Argentovaria. 

Le comité vote des remerdments à M. Coste et décide l'insertion du 
mémoire dans son Bulletin , ainsi que de la carte qui l'accompagna 

La séance est levée à 1 heure. 



Séiice da Comité do 13 avril 1863. 

PriBidanca da H. SPACH. 



Présents: MM. Eissen, Grass, Heitz, Klotz, colonel de Horlet, baron de 
Schauenburg , Scbirr. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose sur le bureau : 

Anieiger fur Kunde der detUsdien Vorzeit , 1863 , n" 2 ; 

Bulletin de la Société (^archéologie et d'histoire de la Hoselle ; 

Mémoires de la même. 5" année , 1862 ; 

Revue des Sociétés savantes des déparlemerUs. 3" série , t. 1 ; 
' Mémoires, lus à la Sorbonne dans les séances extraordinaires du Con- 
seil impérial. 2 vol., l'un intitulé Arché<dogie, l'autre Bistoire , philologie 
et sciences morales ; 
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Mémoire de la Société des antiquaires de France , I. XXV et XXVI ; 
BuUetin de la même société. 1863. 3° trimestre. 
Lectare est doonée par le secrétaire du procès-verbal suivant du sous- 
cotnité du Haut-Rhin du 16 mars dernier. 

SODS-COHITÂ DU HAUT-RHIN. 



Séance du 16 mars 1865. 

PréiidAaoa d« M. t£B0II-R£TILLB , Tiao-préaId«nt. 

Préseots : MM. Ueyer, J. Cbauffour, Huot, Liblin, Schlumbet^er-Hart- 
raann, Frantz, Briële, secrétaire, membres du sous-comité. 

MM. l'abbé Reinhart, Foltz et Scbœllbaum , membres libres de la Société, 
assistent à la séance. 

Lecture est donnée par le secrétaire du procès-verbal de la séance pré- 
cédente. Le vice-président expose que, depuis la dernière séance, il a re- 
cueilli, relativement au médaillieralsatique de feu M. Dorlan, de Schlestadt, 
des renseignements desquels it résulte que cette collection, après avoir 
subi des phases diverses et passé par diOerentes mains, aurait perdu une 
grande partie de son importance par suite de l'aliénation ou de la distrac- 
tion de quelques-unes de ses pièces les plus précieuses. D'autre part, le 
comité central semblerait peu disposé à poursuivre l'acquisition de ce mé- 
daillier, dont le propriétaire actuel demande un prix que ni les ressources, 
ni les moyens dont peut disposer la Société, ne permettraient de réaliser. 
En conséquence, le vice-président propose de laisser au comité central, à 
qui ïa question a déjà été renvoyée, le soin de l'apprécier définitivement, 
sans que le sous-comité ait dès lors i s'at occuper davantage. 

H. Liblin conteste la portée des documents produits. II pense, au con- 
traire, que la question a conservé toute l'importance que lui avait reconnue 
la délibération précédente du sous-comité; il insiste pour que l'exalnen du 
médaillier de H. Dorlan soit confié à une commission dcmt le travail déter- 
minera peut-être le sous-comité à recommander plus vivement encore à 
la sollicitude du comité cuirai, la proposition de H. Doyen. 

Le sous-comité, sans juger nécessaire de nommer une commission, dé- 
cide que HM. DrioD et Riogeisen , membres de la Société, à Schlestadt, 
seront priés de vouloir bien l'éclairer sur la question de l'intégrité du mé- 
daillier de M. Dorlan, et de sa valeur actuelle. 

U- arfaun. — T. II. — {P.-V.; - 
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Dépôt est elîeclué sur le tnireau (Tan froment de frise el de débris de 
poterie et autres, trouvés parmi les ruines de bâtiments incendiés, récem- 
ment rais à jour, à la suite de fouilles opérées près de Bavilliers, par les 
soins de l'administration des ponts et cbaussées. H. Schlumbei^er-Hart- 
mann, après avoir examiné avec soin ces fragments, pease qu'ils prorleQ- 
nent d'un établissement remontant à la période gallo-romaine. Cette appré- 
ciation confirme celle de MM. Zimberlin et Bardy qui, consultés à ce sujet, 
ont répondu par deui lettres séparées, dont il est donné lecture, et qui 
aboutissent à cette double conclusion contraire à l'opinion exprimée par 
M. l'ingénieur Bogard : i" qu'il n'y a jamais eu de couvent à Bavilliers; 
S** que tes ruines qui y ont été récemmeol découvertes doivent dater de la 
période romaine et qu'elles prouvent une fois de plus ce qu'avaient déjà 
révélé les découvertes faites à Offemont et à Chàlonvillars, qu'il existait, dans 
cette partie de notre département, des élalEdissemenls romains considé- 
rables. 

Le sous-comité, en remerciant M. le Préfet du Haut-Rhin de son inter- 
vention dans cette question, et M. Bogard des soins qu'il a bien voulu y 
apporter, décide que H. le Préfet sera prié de vouloir bi^ recommander 
aux agents de l'administralion de laisser, autant que possible, les lieux 
dans l'état oii ils se trouvent en ce moment, de mEuiière à ce qu'ils pmssent 
servir de point de départ, pour le cas où, dans la suite, des investigations 
nouvelles seraient tentées sur ce point. 

Le vice-président communique au sous-comité une demande dont l'exa- 
men lui a été renvoyé par le comité central, et par laquelle M. Liblin, en 
proposant l'admission comme membre de la Société, de Bf. Scbceilbanm, 
architecte i Golmar, exprimait le vœu que cet bomme de l'art fût cbargé 
d'examiner l'état dans lequel se trouvent les châteaux de Hob-Landsperg 
et de Plixbourg , et de déterminer la nature et l'importance des travaux de 
réparation ou de consolidation à opérer pour la conservation de ces inté- 
ressants monuments. M. Scbœllbaum , présent à la séance , déclare être prêt 
& remplir cette mission, et promet de rendre compte du résultat de ses 
soins ft l'une des prochaines séances du sous-comité. 

En acceptant avec satisfaction le concours de M. Scbœllbaum, le «ous- 
comité lui confie en même temps les projets el devis de MBL Ortlieb et Ring- 
eisen, relatifs aux travaux à effectuer aux châteaux d'Ëguisheim, pour 
lesquels le comité central a alloué une somme de 700 fr., déposée entre les 
mains de H. Briéle. M. Scbcellbaam veut bien s'engager également à assurer 
l'exécution de ces travaux. 
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Le secrétaire donne ensuite lecture d'un rapport de M. Sabourin de Nan- 
ton , relativement à des réparations d'une nature fort délicate qu'exig^erait la 
8taluede saint Apollinaire, œuvre d'art remarquable qui se trouve dans l'église 
d'Obermichelbach.^e sous-comilé, tout en exprimant le regret de ne pou- 
voir prendre les mesures proprés à l'exécution de ces travaux, décide que 
H. le Préfet sera prié d'en faire prendre note, pour le cas où des fonds à 
consacrer aux œuvres d'art seraient mis à sa disposition; qu'enfin, M. le 
curé d'Oberraicbelbacb sera prié, de son côté, de veiller i ce qu'il ne soit 
rien fait à la statue dont il s'agit, jusqu'à ce que l'administration ou la 
Société soient en mesure de confier i un artiste spédal l'exécution de ces 
travaux. 

Le vice-président donne communication au sous-comité d'une notice qui 
lai a été adressée par M. Bardy, de Saint-Dié, sur le village de Bermont, et 
d'un dessin fort bien fait représentant ta petite église romane de ce vil- 
lage. Le sous-comité décide que le tout sera transmis au comité central , 
avec proposition de faire insérer au Bulletin de la Société, le dessin de 
l'église de Bermont, ainsi que ta partie de la notice de M. Bardy qui s'y 
rapporte. 

Communication est donnée par le vice-président, de trois fragments 
détachés d'an roman historique, intitulé : la Kaysersbwg d'Alsace, par feu 
M. le docteur Richard, de Colmar. La lecture de ces fragments qui donne 
une idée de la manière de l'auteur, au point de vue descriptif, historique 
et légendaire, est écoutée avec le plus vif intérêt par le sous-comité. 

La séance est levée à 4 heures et demie. 

Le président annonce qu'il a écrit : 

A M. Sloffel, juge à Wlssembouiï, au sujet de son travail sur Dœrren- 
bach; 

A M. Coste , lettre de remerdments et de félicitations sur sou travail 
relatif à l'emplacement d'Argentovaria; 

A M. Gyss k Obemai , lettre de remerdments et de félicitations sur son ' 
travail relatif à l'hôtel de ville d'Obemai ; 

A M. Véron-Réville , au sujet de l'époque de la convocation de l'assemblée 
générale de Colmar; 

A M. le commissaire central pour recommander à sa sollicitude la sur- 
veillance du petit musée placé entre les contre-forts de la Bibliothèque ; 

A M. le receveur général du Haut- Rhin au sujet des recouvrements de 
la Société dans son déparlement. 

Il communique la réponse de M, Véron - Réville , qui annonce que M. le 
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Préfet du Haut 'Bbiit veul bien accepter le 7 mai prochain comme jour de 
réunion de l'assemblée générale dans le Haut-Rhin ; 

Une autre de M. le receveur général du Haut-Rhin, qui veut bien se 
chaîner des recouvrements de la Société; ^ 

Une autre de H. Kooll , membre de la Société , proposant l'admission 
de M. Brumpt, professeur de musique à Guebwiller; 

Une autre de M. le maire de Wissembourg au sujet de l'abaissement du 
dallage de l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul. Les explications données 
par cette lettre déterminent le comité à ne plus s'occuper provisoirement 
de cette question. 

L'admission de H. Charles Brumpt comme membre de la Société est 
prononcée. 

H. le président et M. le colonel de Moriet proposent de conférer dans 
la réunion générale du Haut -Rhin le titre de membres honoraires à 
MM. Anatole de Barthélémy, ancien sous-préfet de BelforL, et Robert, 
directeur général de l'administration au ministère de la guerre, auteur 
d'un ouvrage Irès-estimé sur la numismatique et l'EU'chéologie , membre 
correspondant de l'Institut. 

M. le colonel de Horlet lit la lettre suivante de M. Goste : 

t Monsieur le Colonel, le canton rural de la banlieue de Grussenheim , 
oïl l'on remarque la bifurcation des deux voies romaines, porte le nom 
de Hengsl. Comme il est d'usage dans la haute Alsace d'appeler ainsi les 
étalons, et que la forêt de la Hartb de Harckolsheim est tout près, je 
pensais que ce canton devait être un ancien pâturage. 

< La curiosité m'a fait ouvrir le glossaire de Schertz et j'y ai trouvé que 
Hengst est la même chose que toUeno, un puits à bascule, semblable à 
celui qui est à quelques pas du sommet de l'angle formé par la bifurca- 
tion. La forme de ces puits est fort ancienne, ainsi que me l'a prouvé 
une gravure du Dictionnaire des antiquités de Rich , traduit sous la di- 
rection de 11 Chéruel. Les margelles de ces puits à bascule me sem- 
■ blent devoir être examinées, dessinées et mesurées, car il est probable 
qu'il en est de fort anciennes. Je crois pouvoir citer celles de Grussen- 
heim, de Heidol^eim; et une autre sur le Schmalstraessel entre Benfeld 
et KertzTeid. 

f Ne pensez-vous pas qu'il serait utile d'appeler sur ce point l'attention 
de nos observateurs les plus connus dans la Société? C'est une étude A 
essayer comme bien d'autres. > - 

Cette lecture donne lieu à quelques observations. H. le baron de 
Schauenbui^ pense qu'à raison des nombreuses conditions d'usure aux- 
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quelles les auges des puits sonl exposées , el qui ne leur constiluent qu'une 
durée assez limitée, il sera difficile de trouver aujourd'hui encore des 
parties primitives de ces appareils, et que, quant au terme de Bengst, il se 
retrouve partout où l'on entretenait des animaux reproducteurs , Hmçst- 
mcM, MummelmaU , etc., sans qu'il s'y trouve toujours des puits. 

M. Ëissen fait remarquer qu'il existe dans les champs , entre la route 
impériale de Paris à Strasbourg, et la route départementale n*' 1, à la 
hauteur à peu près de la propriété Hurel, une auge de puits fonnée avec 
un cercueil en pierre, probablement déterré en cet mdroit pendant que 
Ton creusait le puits. 

M. le colonel de Morlet rappelle qu'on a découvert & Saint-Léonard une 
quantité considérable de petites monnaies. 

H. de Dartein promet une note sur cette trouvaille, ainsi que l'envoi d'un 
certain nombre de spécimens. 

Le trésorier dépose le rapport sur le budget de 1862, arrêté avec un 
reliquat actif de 6,546 fr. 40 c, et les pièces de comptabilité à l'appui, 
ainsi que le budget de 1863 , arrêté en recettes et en dépenses à la somme 
de 18,046 fr. 40 c. 

Le rapport et te budget de 186S sont approuvés. 

Une commission composée de HM. le baron de Schauenburg, Morin et 
du secrétaire, est chargée de la vérification des comptes des frais d'im- 
pression. 

La séance est levée à i benre. 



Séuee exinerdiuire et C«iU dn 20 «Tril 4813. 

Prtaidancs ds H. SPACE. 



Présents : MM. Eissén, Heitz, Klolz, L. Levrault, colonel de Morlet, 
Schirr. 

Le procés-veri»l de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose : Mémoires de la Société d'histoire H £ archéologie 
de Châlon-sur-Saâne, t. IV, m" partie. 

Le trésorier dépose une c<^e du budget de 186S, dont il fait hommage 
au comité. 
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Le président annonce qu'il a écnl à M. Véron-Réville relaUvemeat aux 
objets d'antiquité qui doivent se trouver dans la succession de feu H. Zaep- 
fel , et à M. Jules Tbilloy , procureur impérial à Sarreguemines, pour le 
remercier de l'envoi de son mémoire sur Herbitzheim. 

M. le grand vicaire Schirr demande un crédit pour quelques petits tra- 
vaux de terrassement à exécuter sur le plateau de Sainte-Odiie, pour £ici- 
liter l'accès des monuments druidiques. Le comité prie H. Schirr, auquel 
it adjoint M. L. Levrauit, de &ire un rapport au comité sur cette question. 

Le président communique une lettre de M. Ringeisen, au siyet de 
monnaies du dii-septième siècle, trouvées dans la banlieue d'Artolsheim. 

H. Sabourin de Nanton, présent à la séance, donne lecture d'un mé- 
moire sur fiuningue, et' le comité dédde l'insertion de ce mémoire dans 
son Bulletin. 

Le secrétaire donne lecture d'une notice de H. SiSer sur le monument 
romain trouvé à Gerstheim, et transféré i la bibliothèque du temps de 
SchœpQin. E essaye une interprétation du nom inscrit sous la ûgure repré- 
sentée sur ce monument et que jusqu'ici on lisait Gabra. 

Le comité vote des remerdments à il. Sifier, ainsi que le dépôt de la 
notice aux archives. 



SéMceén Cmité 4i 4 mù I8S3. 

PréiidMioe de H. SFiCH. 



Présents : HH. Bcu-sch, Eissen, Heitc, colond de Uorlet, Petit-Gérard, 
Ringeisen, bai'on de Schauenburg, Schirr, Straub. 

Le secrétaire donne lecture du procès -verbal de la dernière séance qui 
est adopté. 

Le président dépose sur le bureau : 

Le Bulletin de la Société impériale des antiquaires de France, 1863 ; 

Archeoloffiscker Anzeiger, n" 169 ; 

La Notice sur la sowcripUon pour la médaille de M. de Caumont; 

LamédailleofTerteàM. de Caumont, exemplaire appartenant à la Société. 

n annonce avoir écrit à M. Ringeisin pour s'iuformerde la possibilité de 
publier tes planches de son projet de restauration de l'élise de Sainte-Foi 
deSchlestadt. 
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M. Rin^^sen, présent à la séance, répond que laj'eproduction de ses 
dessins pontrait entraîner à des frais trop considérables. 

M. Bœrscb propose d'essayer de foire cette pubkcation avec la participa- 
tion de la ville de Sctilestadt. Il pense que H. le Préfet voudra peut-être 
bien s'intéresser à cette œuvre et patronner l'offi^ de la Société auprès de 
Vadniinistration municipale de cette ville. 

M. le grand vicaire Schirr est d'avis qu'il sérail désirable de réserver 
une plus large part des fonds disponibles aui travaux d'entretien et de 
consolidation des monuments si nombreui qui en ont besoin. ' 

M. le colonel de Horlet répond qu'il est matériellement impossible de 
s'occuper il la fois d'un trop grand nombre de monuments, parce qu'il 
n'est pas toujours facile de trouver des personnes capables pour surveiller 
et diriger ces sortes de travaux, ordinairement assez éloignés des endroits 
habiles, que m(me les ouvriers inlel%ents font souvent défaut, et qu'ainsi 
le comité se voit dans la nécessité d'échelonner les travaux, afm de pou- 
voir les exécuter d'une manière salislàisante el conforme au but de la 
Société. 

H. le baron de Schauenburg pense qu'en cherchant bien on (rouveni , 
et cile à l'appui de son opinion l'exemple de la ville de Thann, où les 
Uvvaux de l'Engelbonrg ont été exécutés d'une manière fort satisfaisante. 
Il convient du reste lui-même que cette ruine doit être comptée au nombre 
de celles qui sont le plus facilement abordables. 

H. Bœrsdi, répondant à l'f^servation de M. Schirr, insiste sur la néces- 
sité de ne pas perdre de vue l'impot-tance de l'influence morale de la 
Société , qui ne peut être obtenue et maintenue qu'au moyen de ses publi- 
cations. Celle influence morale a déjè porté d'heureux fruits en répandant 
le goût de la conservation des antiquités; il ne fuut donc pas la laisser 
péricliter, tout en continuant à soustraire à la destruction les monuments 
qui onl droit à la sollicitude de la Sodélé. Il croit que l'état financier de 
la Société permet d'atteindre ce double bul. 

H. le colonel de Morlet annonce qu'un conducteur de travaux , résidant 
à Ribeauvillé, a offert de se charger de la direction de tous les travaux que 
la Société voudra entreprendre. 

Le comité charge M. Ringeisen d'esaminer celte question et de lui en 
rendre compte. 

Le président annonce avoir écrit les lettres nécessaires à plusieurs 
membres du comité de Colmar pour l'organisation de la séance du 7 mai; 

— une lettre de remerclmenls à M. le curé Sifier pour envoi de mémoire ; 

— et plusieurs lettres relatives à des questions de comptabilité. 



Digitized by V.-j005 IC 



Il annonce qu'il a reçu une lettre de M. le Préfet du Haut-R hin, qui sera , 
empêché d'assister à la sëance générale de Colmar; 

Une autre de M. J. Chauffour , qui propose comme membre honoraire 
M. Trouillat de Porentray. Cette proposition jurera sur l'ordre du jour 
de la réunion générale de Colmar; 

Même décision pour une autre proposition de M. Chauffour, tendant à 
établir des relations avec la Société jurassienne; 

Une autre de M. Oppermann, toujonrs empêché de prendre part aux 
travaux du comité par l'état de sa santé, et qui propose de voter une 
indemnité à M. Nickiès, de Benfeld, pour les déboursés qu'il a faits à l'occa- 
sion de fouilles et de recherches; 

Une autre de M. le trésorier, relative à des questions de comptabilité que 
le comité décide dans )e sens le plus lar^e. 

A l'occasion de cette lettre , M. le baron de Schauenbur^ fait la propon- 
tion de décider, une fois pour toutes, que tout membre nouvellement 
admis le sera pour l'année courante, si l'admission a lieu pendant le pre- 
mier semestre, et pour l'année suivante, si elle a lieu pendant le deuxième. 
En conséquence les membres de la première catégorie payeront leur coli- 
salion pour l'année entière et recevront le Bulletin , tandis que ceux de la 
deuxième cat^orie ne recevront le Bulletin et ne payeront la cotisation 
qu'à partir du i'^ janvier de l'année qui suivra leur réception. 

Cette proposition est adoptée et sera notifiée au trésorier. 

Une autre lettre des héritiers de feu M. Zœpfel, conservateur des forêts, 
annonçant l'intention de ne pas se dessaisir des objets d'antiquité qui font 
partie de la succession. 

Le président dépose un dossier communiqué par la Conservation des 
forêts et qui est relatif à des fouilles projetées dans la banlieue de Wœrth- 
sur-Sauer pour le compte d'un particulier. M. le président croit qu'il foudroit 
déléguer un membre du comité pour assister à cette opération. 

Plusieurs membres pensent, au contraire, que l'autorisation de procéder 
à de semblables opérations par des particuliers sur les terrains de l'Élat 
ou des communes ne devrait pas Sire accordée sans le concours du comité. 
Ils proposent en conséquence de renvoyer le dossier à M. le Préfet en 
prenant des réserves dans ce sens, basées, du reste, sur une récente 
circulaire préfectorale. 

Cette proposition est adoptée et le comité charge H. Morin , auquel le 
dossier est remis , de faira les démarches nécessaires. 

Le secrétaire lit la lettre suivante de M. le docteur TaufDieb de 
Banr: 
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( Monsieur et très-honoré confrère , je m'empresse de répondre i votre 
honorée lettre du 28 avril courant. 

f Mon frère avait permis , il f a environ un an , au maire de Sainl-Nabor 
d'enlever quelques pierres sans valeur sur notre propriété de Niedermûoster 
el en dehors des ruines. Comme peu après l'on était venu nous avertir que 
l'on était en train d'enlever aussi des pieires provenant de la ruine, je me 
suis bâté d'écrire ô U. le Maire pour le prévenir que nous Jui retirions la 
permission qui lui avait été accordée. 

« Mon frère et moi nous nous sommes immédiatement après rendus à 
Nîedermûnster pour voir ce qui s'y était passé. Nous nous sommes assurés 
que l'on n'avait enlevé que des moellons plus ou moins déformés ou des 
fragments de moellon, n'offrant aucune espèce d'intérêt. Ces matériaux 
fiiisaienl partie d'un énorme tas de pierres qui encombre encore mainte- 
nant la ruine et qu'il fiiudra foire enlever tôt ou tard pour dégager le 
monument. 

( DepuîiS cette époque , c'est-i-dire depiûs un an , aucune pierre n'a plus 
été enlevée à Nîedermûnster. J'y suis encore allé hier pour m'en assurer 
et, en même temps, pour renouveler au fermier la défense de laisser 
enlever des pierres du monument de quelque nature qu'elles soient. 

1 Nous com[H%non8 et nous apprécions, comme il convient, la sollici- 
tude avec laquelle la Société pour la conservation des monuments histo- 
riques veille »ir Niedermûnster et je vous prie de croire, très-honoré 
confrère, que nous nous faisons un devoir de partager avec elle celte 
sollicitude par&itement justifiée , d'ailleurs, par Fimporlance des ruines 
dont il s'agit 

( L'un des motifs qui ont déterminé mon frère et moi à acheter les 
ruines de Niedermiinster en 1842, ce fut précisément le désir de préserver 
ces belles ruines de la destruction qui les menaçait et qui était en voie de 
s'accomplir soas nos prédécesseurs. 

f J'espère que les rense^ements précis que j'ai l'honneur de vous trans- 
mettre, suffiront pour dissiper les craintes, heureusement peu fondées, 
dont vous aviez été chargé de me faire part. 

«Agréez, etc.» 

Le comité vote des remerclments à M. Taufflieb. 

M. le colonel de Mortel eipose des objets d'antiquité trouvés récemment 
A Gerstbeiro el lit la note explicative suivante : 

(Je mets sous les yeux du comité plusieurs objets d'antiquité, trouvés 
récemment i Gerstheim (canton d'Erstein) dans la propriété du sieur Jean 
Briegmann,fils. 
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< Ces objets dont nous devons ta counaissaitce au zèle io&tigable de 
M. Nickiès , membre de la Société , à Benfeld , ont été trouvés pràs de 
nombreux squelettes à 1 '",30 environ au-dessous du sol. Ce sont : 

( 1" Une fibule d'or enrichie de pierres précieuses et de pâtes coloriées ; 

( 2° Une boule creuse en cuivre doré, s'ouvrant à cfaamière avec système 
de suspension ; 

f â" De nombreux grains de pâte émaillée percés d'un trou ; 

t 4° Un anneau et quelques fragments de cuivre et de bronze; 

(5" Deux vases en terre, dont l'un est en partie brisé. 

(La fibule est formée de deux plaques circulaires, l'aoe en or, l'autre 
en cuivre, séparées par une coudie de mastic de 3 millimètres d'épaisseur ; 
la plaque d'or a 40 millimètres de diamètre et '/« nûUimètre d'épaisseur, 
celle de cuivre la déborde un peu , elle a 43 millimètres de diamètre et 
1 millimètre d'épaisseur; elles sont réunies solidement l'une à l'antre par 
six clous rivés en cuivre , placés à la cîrconrérence. 

« La plaque d'or est couverte d'un semis irrégulier de petits cercles de 
1 à 3 millimètres de diamètre , formés par des filigranes d'or roulés en 
tresses très-fines; de semblables torsades en filigrane décorent ta mince 
lame d'or qui entoure la fibule sur sa trancbe. Le centre de la plaque d'or 
est orné d'un grenat, et six groupes formés par de petits grenats et des 
pâtes blanchAtres sont disposés régulièrement sur la circonférence. 

t Au revers de la fibule on voit distinctement le pivot mobile de l'avilie , 
ainsi que l'arrêt qui devait la fixer. 

< En l'absence de termes de comparaison que les musées d'Alsace ne 
nous offrent pas, il est difficile de fiier d'une manière précise la date de ce 
bgou ; cependant, en examinant ces tresses de filigrane d'or qui forment 
Nir notre fibule de si gracieux contours, je crois reconnaître l'art de 
Byzance. De semblables ornements se voient encore sur des bijoux de 
Venise, ou les traditions de l'Orient se sont maintenues si longtemps. En 
comparant ce bijou avec ceux de même nature que possède le cabinet des 
médailles de la Bibliothèque impériale et dont la date est déterminée, je 
serais porté à voir dans notre fibule un travail du quatrième ou du cin- 
quième siècle. 

< La boule creuse , que j'ai citée en seconde ligne, est en cuivre roi^ , 
on aperçoit sur sa surface des parties dorées; elle est légèrement aplatie , 
son plus grand diamètre est de 47 millimètres , le plus petit de 40 milli- 
mètres. Les deux calottes d'égale dimension qui forment cette boule , ont 
è peine 1 millimètre d'épaisseur; elles sont réunies par une charnière à 
laquelle est adapté un système de suspension. A l'extrémité opposée è la 
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cbarnière se trouve un arrêt mobile destiné à maintenir à volonté la (er- 
metnre de la sphère. Ce curieux objet nous représente la buUa aurea que 
les Romains su^ndsient au cou de leni^ ei^nts jusqu'au momeut où 
ceux • ci revêtaient )a robe virile. Des talismans destinéfi à préserver les 
enrant» de tout maléfice étaient renrennés dans ces boules, dont l'origine 
remonte, d'après Pline, à Tarquin l'Ancien. Cet usage, réservé d'abord 
aux seuls patriciens, s'étendit ensuite aux enfents de toutes les classes qui 
portèrent des buUœ formées de diverses matières. 

( Les détails qne donnent à ce sujet les auteurs anciens et notamment 
Uacrdw, se rapportent très-exactement è la boule creuse de Gerstheira, 
dont on retrouve l'image sur pluaeurs bas-reliefâ. 

« On voit aussi des ImUce figurées sur des statues de dieux lares , aux- 
quelles les Romains les suspendaient lorsque leurs en&nts atteignaient 
l'âge viriL 

€ Les grains en pftte émaillée sont semblables à ceux que Ton trouve 
habituellement dans les sépultures franques. 

< Les fragments de cuivre, de bronze, ainsi que les poteries, n'offrent 
rien de bien caractérisé. 

< Iblheureusement H. Nù^ès n'a pu recaeillir aucnn renseignement 
précis sur ta position des squelettes dont les ossements ont été immédiate- 
ment dispersée. 11 nous manque ainsi un élémenld'appréciatioti fort important. 

t De nouvelles fouilles seront donc nécessaires pour pouvoir déterminer 
avec quelque précision l'origine et la date de ces sépultures qui nous ont 
O0n1 i la fois des preuves non doutaises des époques romaine et franque. 

c Gerstbeim est fort rapproché d'une ancienne voie dite Heidenstrœssel 
qui aboutissait k EU (Helvetvs), d'où partaient plusieurs voies romaines ou 
celtiques, entre autres h Bochsb-asse el flarweg, qui se prolongeaient 
jusqu'au sommet du mont Sainte-Odile. Ces communications, décrites avec 
une grande exactitude par M. Coste, rattachent Gerstheim au réseau des 
voies antiques de l'Akace. 

< Un ancien chemin , dit AU-Weg, conduit du village sur les bords du 
Rhin, à l'emplacement du château féodal de Schwanau, détruit au quator- 
zième siècle, où l'on trouve encore aujourd'hui beaucoup de poteries gau- 
loises el romaines. Eniin, c'est à Gerstheim même qu'a été trouvé au siècle 
dernier un has-reUef gaulois sur lequel on lit le mot GLABRO, et que pos- 
sède la Bibliothèque de Strasbourg. Gerstbeim est donc un lieu historique 
d'une haute importance. 

( L'on doit des remerdmenls à M. Nicklès pour le aèle qu'il a déployé 
dans cette circonstance, comme aussi à H. Briegmann qui a bien voulu 



Digitized by V.-j005 IC 



— S8 - 

consentir A céder au musée de ta Société , les objets que je viens de dé- 
crire. 

( Je joins à cet exposé une note de H. Nickiâs qui accompagnait ces ob- 
jets, et diuis laquelle notre zélé collègue a inséré un extrait du travail qu'il 
prépare sur Helvetus , en ce qui concerne la positon de Gerstheim.* 

Communication de M. Nicklès. 

( fin creusant récemment une cave i Gerstheim, les ouvriers ont ren- 
contré, è plus d'un mètre sous terre, des squelettes et différentes pièces de 
poterie. Le propriétaire, rendu attentif, se mit à y veiller. On déteira alors 
un vase entier, des plaques en bronze, des grains de collier que l'on re- 
cueillit avec soin, une cassolette et une broche plaquée d'or. Une autre 
brodie, plus petite et plus belle encore, fut enlevée par un curieux indis- 
cret, qui dit l'avoir perdue. Prévenu par un habitant dn village, je roe ren- 
dis sur les lieux. Il n'était plus possible de se rendre compte de la position 
occupée par cbaque pièce; mais il parait que les squelettes se trouvaient 
placés sans aucune orientation. 

( L'emplacement se trouve à quelques mètres de la route impériale de 
Bêle è Spire; c'était une cour suivie d'un jardin. Dans ce dernier, on a ttâi 
une simple excavation pour y éteindre de 1» chaux, et i une faible pro- 
fondeur on a rencontré des pièces en céramique dont l'une avait la forme 
d'une bouteille (laçena). A côté de la cave que Von vient de creuser, on 
en a fait une il y a vingt-quatre ans, et on y a rencontré également des 
squelettes , des vases et un glaive; mais aucun de ces objets n'a été con- 
serve. 

« n y a là, évidemment, un lien de sépulture qui mériterait d'être exa- 
miné par des fouilles méthodiques. 

( La plupart des vases b'ouvéa, d'après ce que l'on m'a rapporté , étaient 
de forme ondulée et a grain grossier, comme le spédmen ci-joint, qui 
rappelle un vase figuré sur le premier tableau de V Archéologie céramique 
de M. l'abbé Cochet, et qu'il donne comme étant d'origine celtique. Sans 
cette circonstance, je serais tenté de voir dans cette localité, un cimetière 
Iranc. Je laisse d'ailleurs au comité le soin de résoudre cette question. Qu'il 
me soit permis seulement de saisir cette occasion pour lui communiquer 
ce que mes recherches m'ont appris sur Gerstheim; j'emprunte ces don- 
nées it la notice qui doit accompagner ma carte d'Helvetus et de ses envi- 
rons, dont je joins ici également un petit exlraiL 

« $ i". Cours (feau : Près de Gerstheim, le Hhin forme beaucoup d'Iles, 
et malgré la mobilité de ces atterrissements, il y ena qui sont devenus assez 
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penosnÊnts pour avoii- reçu des noms particuliers. Il est donc probaUe 
qu'aux environs de Scliwaaau, il y a eu dans tous les lempâ des Iles nom- 
breuses, où les Gerioains pouvaient se rassembler avec leurs canots pour 
opérer leurs invasions dans la Gaule rhénane. 

C$3. Belvelus: Il y a des auteurs qui ne considèreot l'ancien ffe/vet que 
comme un lieu d'étapes (mansio) *; d'autres en font un poste militaire de 
surveillance '. Il est certain que la huitième lésion y avait une garnison 
(je possède une biique provenant d'Ebl , et portant : lilG VIII. AV ); mais je 
n'ai rien trouvé qui autorise de classer cette localité parmi les villes forti- 
fiées. S'il a existé un fort destiné à la prot^er conU% les invasions des 
Germains, i] a dû se trouver sur tes bords du Rhin, près de Gei'stheim, à 
la place oji fut construit plus tard le château féodal de Sckwanatt. 

■ $ 3. Veatiget d'élablistements romains , d'après les recherches (aUei 
sur le terrain: Schwanau, près Gerstheim; débris de poterie ancienne, 
fragments de poterie romaine fme (rare), tuileaux et débris de tuiles à 
rebord (rares), substructions è petit appareil de la dureté du granit, que 
les outils ne peuvent entamer sans se briser. Je possède plusieurs médailles 
romaines trouvées à Gerstheim, entre autres celles de ta colonie de Nîmes, 
avec un crocodile enchaîné à un pahnier et les effiles d'Agrippa et d'Au- 
guste. Tout le monde connaît le bas-relief du musée Schœpllin , r^résen- 
laot un esclave gaulcHS du nom de Glabro , découvert dans cette localité 
au siècle dernier. ' 

( Que signifient ces vestiges romains sur le territoire de Gerstheim? Le 
château féodal de Schwanau, détruit par les Slrasbourgeois en i3â3,ne 
pouvait-il pas avoir été précédé, comme défense contre les Germains, d'un 
camp gaulois, remplacé , dès le commencement de l'occupation romaine, 
par un castrum ? On a vu {% V) que, dans celte direction, le lUiin a tou- 
jours dû former de nombreuses Iles, oiï les Germains pouvaient se rassem- 
bler sans être remarqués et tenter un coup de main contre les habitants de 
la rive gauche. Ce point fortifié avait donc toujours son utilité , même après 
l'établissement de la colonie gauloise, sur la rive droite, des champs décu- 
mates, sous le protectorat des Romains; car les Germains étaient sans cesse 
des voisins incommodes et menaçants. 

c La voie de Bui^heim au Rhin , telle que je l'ai tracée , ne s'arrêtait pas 
à ces deux points. Tout le monde connaît sa prolongation sur le Hân- 
nelslein, le plateau de Sainte-Odile, dans l'enceinte du mur païen, et il est 

I . Steiner. CoAex imeripl. romani. 

Z. SIrobel. 

3. SchcB^iQ. Àliat. illutlr. Tab. I , flg. n* 11. 
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probable qu'elle ctMnmuniquail avec le pays des Leudeas. H. L. Lerranlt 
l'a indiquée, et M. Goste en a donné la direction de Sainte-Odile à Hdvel. 
J'ai trouvé sa continuation d'Helvet au Rbin, ettoat me porte À croire que 
cette voie transversale s'étendait dans les champs décumates vi8-A*vis de 
Gerstheim, par Ottenheim^ AUmansweier, Din^tngen, Lahr, Burgheim, 
pour passer près du château de Géroldseck , dans la vallée de la Kjntz^. 
C'était le trait d'union entre Vosaçus et Abiioba. 

« Le Hânnelstein, dans les Vosges, et le cdne de Géroldseck, dans 

la Forét-Noire, sont deux points culminants qui dominent toute la partie 
supérieure de la vallée du Rhin.... Et partout, sur toute la ligrie* on voit la 
main du grand peuple conquérant! 

( Emplacements oi!i il y a des vestiges romains incontestables : Sainte- 
Odile, Burgheim, Holzbad-Westhausen , Ellzacb-Kertzfeld> Benfeld, Hu- 
senburg, Sand, Ehl, Kohiengraben, Haberacker, Kirdistrông, Schwanau- 
Gerstheim, Mauerfeld-Dinglingen, Burgheim-Lahr, etc. Le j 4 de ma notice 
donne le détail de tout ce que fai trouvé sur la ligne de Bui^^m à 
Scbwanau. 

t Au dire des habitants, il y avait jadis des tmnolus tout près de Gerst- 
heim ; ils ont été tous nivelés , il ne m'a plus été possible d'en reconnaître 
la place. Il y en avait peat-ttre même sur le terrain occupé par le village 
qui ont disparu depuis plusieurs siècles. Les sépultures de la propriété 
Briegmann étaient sans doute recouvertes de tertres pareils; mais c'est là 
une question dont la solution n'est plus possible. 

( Le bas-rdief de Glabro a Hîi supposer à Scbœpflin etèSchweighnuser, 
qu'à l'époque romaine, il devait y avoir une villa à Ga*stheim. m'est im- 
possible d'admettre cette opinion. Une villa est un séjoar de plaisance; m, 
à celte époque, la résidence dans un Heu continuellement exposé au pre- 
mier choc d'une invasion de barbares, u'a pu offrir le moindre sè- 
ment.» 

M. le colonel de Morlet, à la suite de ces communications, reprend la 
motion de M. Oppermann, et propose d'allouer à M. Nicklës une somme 
de 100 ft". 

M. le baron de Schauenburg propose de porter ce crédit A la somme de 
400 ir. pour permettre A H. Nickiés d'acquitter les travaux déjà Taits, et de 
continuer les redierches. 

Le comité s'associe à cette proposition, en votant le crédit de 400 fr. 

H. Herk soumet au comité une lampe en bronze, suspendue à des chaî- 
nettes, trouvée lors de la constniclion de l'égout, près des Grandes-Bou- 
cheries, à trois mètres sous terre. Il en fait don au musée de la Société. 
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Le comité vote des remerciments à M. Herk. 

Le Gomité décide la reproduction typt^rapbique en impression de con- 
leurs par les procédés de la maison Silberraann , de la fibule et de la bulla 
trouvées à Gerslbeim. 

Lecture est donnée d'un mémoire de M. Spach, intitulé : Une etscommu- 
nication à Mulhouse , au treizième siècle , destiné à la réunion générale de 
Colmar. 

M. l'atbé Straub rend compte d'une trouvaille Taite, à Saint-Léonard, de 
monnaies ilu moyen âge, douzième et treizième siècles; cette communica- 
tion devra être également reproduite à Colmar. 

M. Sabourin de Nanton soumet le dessin de la médaille commémorative 
de Huningue. Ce dessin sera reproduit dans le Bulletin. 

Le secrétaire rappelle qu'il est devenu nécessaire de compléter le comité. 
Renvoyée la séance de juin. 



Aflsenklée géflènle, terne i Colnir, le 7 m\ 18(3. 

Préndanoa da M. SPUH. 



La séance est ouverte à 3 heures, à l'hAtel de la Préfecture. 

Environ soixante membres sont présents. Le bureau est occupé par 
H. Spaoh, M. Véron-Réville, président du comité de Colmar; MM. Eissen et 
Brièle, setrétaîres; M. le baron de6chauenburg,HM. l'abbé Straub, Ring- 
meo, le curé Meyer, H. l'abbé Joseph Mury, de Strasboui^, assistent à 
la séance. 

Le président annonce l'absence de M. le Préfet duHaut-Rbin, deu^tième 
président honoraire, empêché par ses fonctions, de prendre part à la 
séance. 

11 propose l'admission, comme membres honoraires de la Société, de 
MU. Trouillat, ancien maire de Porentniy, Robert, directeur général de 
l'adininiriratiOD de la guerre, à Paris, A. de Barthélémy, ancien sous* 
préret de Belfort, ainsi que l'élaUissement de relations régulières avec la 
Société jurassienne de Porentruy. 

Ces diverses propositions sont votées par acclamation. 

M. Ringeisen propose l'admission de H. Hartmann, architecte; H. l'abbé 
Reinhard propose celle de M. Gerst, photographe A Colmar. 
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Le comité prie les proposants de faire leurs demandes par écrit, et de 
préciser la date de l'entrée des candidats dans la Société. 

Le président donne lecture d'une lettre de quelques bériliers de fea 
M. Dorlan, qui s'élèvent contre certaines assertions produites au seio du 
comité, à Strasbourg, au sujet du médaiUier alsatique réuni par feu 
H. Dorlan. 

M. le conseiller Boyer fâit observer que le médaiUier en question pro- 
vient en grande partie de M. le baron de Berstett, qu'il contient certaines 
pièces mentionnées et dessinées par cet éminent numismate, et trouvées à 
Fesseobeiin, avec des artnures et des objets mérovingiens. Le nom de 
Strasbourg j est parfaitement recosnaissable. Ces pièces sont donc exces- 
sivement précieuses, car SchœpÛin chercha en vain des monuments numis- 
matiques de cette époque , frappés à Strasbourg. Il donne ensuite lec- 
ture d'une lettre de M. de Longpérier, qui a eiaminé le médaillier de feu 
M. Dorlan, et de laquelle il résulte que réellement cette collection a une 
valeur très -considérable. 

M. le baron de Schauenburg demande si H. de Longpérier a examiné le 
médaillier lui-même, ou bien le catalogue seulement. 

H. Boyer répond que l'un et l'autre ont été l'objet d'un examen satipu- 
leux de la part de ce membre de l'Institut. 

M. Ringeisen, chargé par le comité, dans une de ses dernières séances, 
de l'examen de la question , soumet des conclusions desquelles il ressort 
qu'efTectivcment le médaillier avait été momentanément dépareillé è l'épo- 
que où le comité de Colmar a été saisi de cette affaire, mais qu'il a depuis 
été pleinement reconstitué, avec les éléments détournés un moment par 
des nécessités pécuniaires. Les pièces les phis rares et les plus précieuses 
y ont été replacées, et la collection possède en tout deux mille trente-huit 
médailles. 

Le président croit que la Société devrait recommander celle acquisition 
à la ville de Schlestadt. 

H. te baron de Schauenburg s'élève contre quelques expressions de ta 
lettre tue par M. Boyer, reprocbanl à la Société d'avoir, par ses apprécia- 
lions, causé un préjudice à la propriété des héritiers, i La Société n'avait 
point à s'occuper de détails semblables; les circonstances dans lesquelles 
cette question s'est présentée au comité, ont seules pu déterminer son 
appréciation. Si ces circonstances ont changé depuis, il faut s'en féliciter, i 

M. LibUn. Quand ta question s'est présentée à Colmar, le comité n'avait 
pas l'intention de recommander l'acquisition à la Sodété; le principe^ but 
était d'empêcher la dilapidation de la collection. 
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M. Ehrieii demande que rassemblée émetle le vœu que la collection soit 
flonservée à l'Alsace. Cette proposition , appuyée par M. le baron de Schauen- 
bui^ , est votée par acclamation. 

M. le baron de Schauenburg, à la prière du président, donne lecture de 
la lettre suivante de M. Ingold de Cernay : , 

«Messieurs, 

( Le 18 août dernier, vous avez pris en très-sérieuse considération la 
demande que je vous ai faite d'affecter quelques fonds à des travaux de déblai 
à faire au chôteau d'Engelbourg, prés de Thann , et vous avez bien voulu , 
séance tenante, voter une somme de 300 fr. pour commencer ces tra- 
vaux. 

f On s'est mis immédiatement à l'œuvre ; dix journées ont été employées 
aux plus urgents travaux de consolidation, soixante-une à creuser le puits 
qui est aujourd'hui complètement déblayé. Les abords de cette partie im- 
portante de nos ruines sont remis dans leur état primitif, et l'Engelbourg, 
se dégageant de plus en plus des décombres dans lesquels il était couché 
depuis bient6l deux siècles, semble gramlir et reprendre son ancienne 
importance. 

■ Les frais de ces premiers travaux se sont élevés â .... itë' 
que le comité pourrait mandater directement au profit de l'entre- 
preneur, tout en laissant ouvert le crédit voté pour le solde de 
la somme votée s'èlevant à 152 

Ensemble. — Crédit alloué ... 300^ 

< Ce que nous avons prévu relativement à notre entreprise se réalise en 
tous points. Les ruines de l'Engelbourg gagnent en popularité, on s'y in- 
téresse de plus en plus; l'administration municipale de Thann, qui ne se 
laisse jamais devancer par l'opinion publique , a fait foire à l'Engelbourg des 
travaux non moins importants que notre Société historique. Elle a fait re- 
mettre en parfait étal de viabilité tes chemins qui y conduisent, et pria des 
mesures utiles à la conservation des ruines. 

( Je crois devoir profiter de cette occasion pour vous adresser : 

• 1° L'état des travaux exécutés; 

« 2° Un calque du plan de l'Engelbourg ; 

c 3** Un exemplaire d'une ancienne gravure représentant saint Thiébault, 
et à ses pieds une vue de Thann et de son château. Cette gravure se trouve 
ordinairement en télé de la vie de saint Thiébault, imprimée en 1733, à 
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Porentruy. C'est ta plus ancienne représentalion qtie nous connaissions de 
l'EngcIbourg; 

« A" Un caltfue d'une vieille peinture Faite il y a quatre-vingts ans envi- 
ron, par Pulfer^ aïeul d'un artiste de notre ville. 

« Cette peinture a été faite de la place de l'église de Thann. Depuis long- 
temps déjà , le château élait ruiné; les toits n'eiiislaient plus. Pour les réta- 
blir, l'artiste s'est sans doute inspiré de l'image ci-jointe, dont il coniinne 
ainsi, en partie, l'exactitude. Mais il dot! avoir fait fausse route à l'endroit 
de la grosse tour, des créneaux e( des toitures, lesquelles, en général, étaient 
plus élancées. 

c Sous la maison d'Autriche, le châtean de Thann, dit Schœpflin, resta 
intact, dérendu qu'il était par sa situation et ses ouvrages d'enceinte '. Les 
archives du département renTerment, en eiïet, divers comptes de sommes 
afTeclées à son enirelien et à des réparations (années 1557, 1593, 1614, 
1618, 1621). En 1621, l'archiduc Léopold d'Autriche y fil établir, par son 
Tontainier ordinaire {unser bnmnen meister), Michel Benck de Souitzmatt, 
le puits qu'on vient de remettre au jour. 

* Ce château renfermait une chapelle dédiée à sainte Catherine, cjui était 
richement dotée. Le chapitre de Saint-Thiébaolt, de Thann, en touchait les 
revenus en vertu de son droit de patronage, et y faisait dire trois messes 
chaque semaine. 

< Dans la Charte de 1251, où le château de l'Engelbourg Fut offert â 
l'évêque de Strasbourg, il est question, tant d'un nouveau ch9teau,que 
d'un plus attàen,velnovo,vet a»tiquo,ce qui semble indiquer d'importantes 
reconstructions faites à celte époque reculée. On remarque dans les ruines 
actuelles, des débris d'une construction antérieure; ta continuation des 
travaux mettra peut-être au jour des médailles contemporaines de ces pre- 
mières constructions. 

f Dans la guerre de Trente ans, dit Sîtbermann, l'Engelbourg a é^ pris 
sept fois, et enfin détruit par les Français, en 1674', nonobstant la dona- 
tion que Louis XIV en avait faite au cardinal Masarin, par lettres de don des 
comtés de Ferrette, seigneuries de Belfort, Dette, Thann, Altkirchet Isen- 
beim, en date de Toulouse, du mois de décembre 1659. 

• Ce ne fut pas sans un vif sentiment de tristesse que les habitants de 
la patriotique ville de Thann virent sauter en l'air le manoir féodal qui 
couronnait d'une manièi'e si pittoresque leur cité. Avaient-ils conservé un 

1. Tradactiou HaTeaes. Tome III, p. 10!. 

2. Silbernuiiii, Meriwùrdigàéiten, p. 81. 
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resle d'attachement pour la maison d'Autriche qui avait constitué leur ville 
en ûdèle gardienne des trésors de ses archiducs? voyaient-ils dans l'Eu- 
gelbourg un dernier refuge en cas de déb-esse ? Toujours est-il qu'3s crié- 
renl k la trahison, comme aux grands revers, à l'intrigue, à la jalousie. 
Ecoutez leurs chroniques : 

* M. Poucet de la Rivière, nommé premier président du conseil souve- 
rain d'Alsace , en 1670, en remplacement de M. Charles Golbert, était en 
mauvaise intelligence avec le cardinal de Mazarin; il insinua au roi qu'un 
gros d'ennemis, se jetant dans t'Engelbourg, pourrait compromettre son 
autorité encore mal affermie dans la haute Alsace; puis il fit venir en toute 
hâte des mineurs de Giromagny qui mirent trois fois le feu aux poudres. 
La première fois, le principal corps de logis et les bâtiments de service 
s'écroulèrent; ta secoode.fois, le donjon (der Heidenthum) fut ébranlé; au 
troisième feu, il .fut renversé. Le grand roi, mieux informé, donna contre- 
ordre; c'était trop tard, le mal était fïiit. Il en eut du regret. Et depuis, 
notre antique forteresse (umer uraltes ScA/oss) est là, couchée dans la ■ 
poussière, comme vous pouvez le voir avec tristesse {mit Trauren). > 

L'assemblée, sur la proposition de M. le baron de Schauenbur^, vote 
un crédit de 300 fr. pour compléter le crédit antérieur. 

M. Spacb prie M. le président du comité de Colmar de vouloir bien 
indiquer à l'assemblée les travaux déjà exécutés ou projetés au château de 
Hoh-Landsperg. 

M. Véroo - Réville répond qu'il r^relte l'absence de H. Schœtlbaum, 
architecte et membre de la Société, qui est chargé de ces travaux , qu'il 
va entamer au premier jour. 

H. J. GbauSbur communique une lettre de M. Ortlieb qui offre son 
concours à H. Sdiœllbaum pour les travaux k entreprendre au château 
d'Ëguisheim. 

H. Straub dépose sur le bureau les médailles trouvées à Saint-Léonard 
et lit la note suivante : 

t A la fin d'août 1862 , pendant la démolition d'un ancien mur de clôture 
de la collégiale de Saint-Léonard, les ouvriers firent la découverte de 3 à 
3,000 anciennes monnaies d'argent de petit module. 

( H. Laugel, le propriétaire de cette partie de l'endos, nous en fit par- 
venir 135 pièces prises au hasard dans le nombre. 

« L'examen, auquel nous nous livrâmes, nous fit reconnaître 16 variétés. 
57 présentent sur l'avers un clerc avec une grande tonsure et la légende 
BERTRANN", sur le revers la main divine bénissant. Entre les bras de la 
croix, dont le nimbe est timbré, se trouve l'épithète METENSIS. H sérail 
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peul - être permis d'en conclure que ce pelit trésor a été muré dans ce 
réduit par un moine lorrain. 

f 9 pièces porteot sur l'avers un évéque mitre, à droite bénissante el 
portant une croix dans la main gauche. Sur le revers un ange tenant une 
croix à piédestal très-prononcé. 

1 13 pièces avec un évéque mitre et crosse, à droite bénissante, au- 
dessus de laquelle on voit une étoile. Le revers est le même que celui des 
9 pièces ci-dessus. 

t D'après la forme des caractères et des détails arcbîtecloniques, tes 
monnaies semblent appartenir pour la plupart à la un du douzième et au 
commencement du treizième siècle. » 

L'assemblée vote des remerclments à M. Laugel qui a offert lesdites 
médailles à la Société. 

H. Straub rend compte des réparations faites aux frais de la Société au 
raur d'enceinte de Hunawyhr et annonce que le crédit de 300 fr. a été 
dépassé de 13 fr. 
Ce supplément est accordé, 

H. Ringeisen soumet des médailles trouvées à Artolsheim et acquises 
depuis par la ville de Schlestadt. 

M. Cbauffour dépose six photographies de tapisseries exécutées aux 
quinzième et seizième siècles d'après des dessins de A. Durer el offertes à 
la Société par M. H. Kestner. 
Remerclments volés à M. Kestner. 

M. Frantz dépose un dessin représentant ane tour très-r»narquable du 
mur d'enceinte d'Ammerschwyhr, en annonçant que la commune a décidé 
la démolition de ce monument 11 prie la Société d'intervenir. 

Des explications échangées il résulte que cette démolition n'est com- 
mandée par aucun intérêt majeur, que la tour en question n'est pas 
un obstacle au passage, puisque la nouvelle porte qui va être établie, 
te sera dans un autre endroit et qu'ainsi rien ne saurait justifier la des- 
truction. ' 

Le comité de Colmar est ctiargé de suivre cette afbire auprès de l'admi- 
nistration départementale. 

H. Hlossmann donne lecture d'un travail sur d'anciennes tapisseries qui 
existaient autrefois à l'abbaye de Murbach. C'est la traduction d'une lettre 
fort curieuse d'un frère Sigismond adressée à l'abbé de Hurbach et donnant 
une descriptiou détaillée et raisonnée de ces tapisseries. 

1. Voir la etille de cette affaire et 11 JiiBtiflcatioD de l'autorité d'Ammenctawfbr au procès- 
verbal de la séance exlntordioaire du 18 mai 1803. 
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Ce travail intéressant sera publié dans le Bulletin de la Société. 

Lecture est donnée de la lettre suivante de M. Bardy : 

« Je viens appeler votre attention et celle de nos collègues de la Société 
sur b vieille église romane de Germent, près de Belfort, lieu devenu 
célèbre dans le pays par les promenades qu'y Taisait .autrefois la belle 
Henriette de la Suze. Je ne reviendrai pas sur ce sujet que j'ai traité en 
délait, l'année dernière, dans une petite brochure dont j'ai eu l'honneur 
de vous adresser un exemplaire. 

«Je vous envoie un croquis à la plume, dessiné d'après nature, au mois 
de novembre dernier, par mon frère. 

< L'église de Bermont est mentionnée pour la première fois dans un titre 
du 5 janvier iiil , par lequel Humbert, archevêque de Besançon, con- 
firme les possessions du prieuré deLanIhenans (.... cum ecdesia de Belle- 
monte et capeUa de Trestudens ). On la retrouve encore dans un autre 

titre du 4 mai 1177, par lequel le pape Alexandre III confirme ces mêmes 

possessions ( ecclesiam de BéUemonU cum capeUa sua de Drestu- 

detis....). 

t Tout près de Bermont se trouve le village de Châtenois, qui remonte 
aussi à une haute antiquité. Son nom se trouve orthographié dans les anciens 
titres de différentes manières : Casteneyaco (5 janvier 1147); Castiney 
<4 mai 1177); Schehteney (8 juillet 1241); Clieslenoy (15 mai 1282); 
Chaslenoy(H mai 1342). Les Allemands le nomment iTesfenAofi, et le patois 
du pays Châteneu. 

t II s'y trouvait autrefois un prieuré sous la règle de Saint-Augustin, qui 
fut uni en 1435 à la collégiale de Montbétiard. Les terres qui composaient 
la dotation de ce prieuré furent exceptées de la mesure qui prescrivait que 
les biens immeubles des églises du comté de Montbéliard seraient mis 
aux enchères publiques, et que l'argent provenant de cette vente serait 
placé à intérêts au profit de la recette ecclésiastique. Cette mesure 
avait été prescrite par une ordonnance du comte Frédéric du 13 sep- 
tembre 1585. 

t L'histoire ne mentionne qu'un seul prieur de Ch&tenois , c'est Jean , 
chanoine de Sâint-Paul de Besançon, qui, en 1299, eut de graves démêlés 
avec son collègue le prieur de Lanthenans. 

< L'église de Châtenois, quoique ancienne, n'offre rien de remarquable. 
II n'y existe qu'une pierre tombale qui puisse offrir quelque intérêL Je vous 
en adresse le fac-similé. 
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piarr» tomlitla daiu rtglûe d« Chitenoû (Eant-Rhiii). 



Cï GIST LE CORPS DE 
FVT lEAN DESCO^FLEÏ 
LVÏ VIVANT SIEVR DE LA 
VALLEY EN NORMANDIE 
ET MARESCHAL DES LOGIS 
DE LA COÏPPAGNIE DE 
CHEWLX LEGERS DE 
MONSIEVR LE MARQVIS 
DE CASTELMORON CO 
MAMDANT POÏR SA 
MAIESTE TRES CHRES 
TIENNE A MONTBELI 
ARD ET PAYS EN DE 
PENDANTS LEQVEL DE 
CEDA DE CE MONDE 
LE 7 JOVR DV MOIS 
DE PEBRVIER 1642 

LA MORT EST LA FIN 
DE TOVTES LES CHOSES 



<Je termine ces reoseigaernenls sur Châtenois ea rappelant qu'il s'y 
trouvait autrefois uu haut-fourneau et une usine pour l'exploitation des 
mines de fer qui existent dans le pays. > * 

M. le président lit un mémoire historique intitulé; Vne excommunication 
à Mulhouse au tràiième siêcU , qui est couvert par les applaudissements 
de l'assemblée. 

Ce mémoire sera publié dans le Bulletin de la Société. 

La séance est levée à 5 heures. 

1. La descriptloD complète de cette tialon, faite parDnhamel, Betionve inaérée dans 
l'ancien Jmtmal de* minât (n* XXXVB, Tendémiaire an VI). 



«Goosle 



Séiice e\tnordiDiire iId Comité dn 4 S rmI 18C3. 



Présents: HM. Eissen, Ueitz, Jun^, baron de Schauenburg, Schîrr. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose les piAlications suivantes, reçues dans l'intervalle 
des deux séances: 

Bulletin de la Société impérûde des antiquaires de France, 1863, 
4' trimestre; 

Messager de* sciencei kdstoriques, on archives des arts ^ de la biblio- 
graphie de Belgique, 1863, 1"* livraison; 

Mémoires et documents jnûiliés par la Société d'histoire et eCarchéologie 
detienéve,LXm; 

Revue des Sociétés savantes des départements, 2^^ séné, 1. 1"', mars 1863; 

Anmger fûrKunde der deutschen VoneU, X. Jahi^., n** 8. 

Le président annonce avoir reçu une lettre de H. le sous-préfet de 
Scblestadt, proposant comme membre H. Simonin, Pierre, capitaine au 
34^ régiment de ligne. 

Cette admission est prononcée. 

H a reçu également une lettre de M. A. de Barthélémy, feisaot ses remer- 
dments pour sa nomination de membre honoraire. 

De son câté, il a écrit à UM. Oppermann, Nicklès et au trésorier, au 
sujet des fouilles de Gerstheim , et du vote auquel elles ont donné lieu ; 

Â M. le sous-préfet de Scblestadt pour le remercier de la présentation 
de M. le capitaine Simonin; 

Une deuxième lettre an b-ésorier, au sujet de certaines réclamations 
venues de Wissemboiirg et de Haguenau, et de la dédsion du comité qui 
y a fait droit; 

Â M- Laugel, entrepreneur, pour le remercier des médaiUes trouvées à 
Saint-Léonard, et dont il a offert des exemplaires à la Société; 

A H. le Préfet du Haut-Rhin, pour le prier d'intervenir auprès de l'au- 
torité raunidpale d'Ammerscbwyhr , contre la démolition projetée d'une 
ancienne tour; 

A MH. Trouillat, A. de Barthélony et Robert, directeur de l'administra- 
tion au département de la guerre, pour leur annoncer leur nomination de 
munbres honoraires de la Société; 
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A M. le président de la Société jurassienne de Porenlruy, pour lui an- 
□ODcer qae la Société accepte avec empressemeut] l'échange des publica- 
tions respectives; 

A M. Mûller, agent voyer inspecteur, pour le remercier de son rapport 
du 7 mai sur les tombeaux découverts le long du chemin de fer vicinal de 
Moisbeim à Wasselonne; 

A M. le conservateur de& forêts, au sujet des fouilles de Wcerth-.sur-Saaer; 
de plus, des lettres concernant des affaires diverses. 

Le président communique ensuite une lettre de H. Mcehler, notaire à 
Ammerschwyhr (Haut-Rhin), qui foit observer que l'assemblée générale à 
Colmar a été mal renseignée au sujet du dessein qu'on a prêté â l'adminis- 
tration municipale de démolir une tour historique faisant partie de son en- 
ceinte. Il appuie sa lettre d'un ext|ait des délibérations du conseil municipal, 
duquel il appert qu'efTectivemeat le projet de destruction n'a jamais existé, 
et que tout se borne à ouvrir, pour les besoins de la arculatîon, une nou- 
velle porle d'enceinte. 

Le secrétaire douoe lecture de la note suivante de M. Morin, chargé 
d'examiner l'affaire des fouilles projetées à Wœrlh-sur-Sauer. 

U. Weissacker, notaire à Wœrth, a demandé au conseil municipal, l'au- 
torisation d'exécuter à ses frais des fouilles de tvmuli dans la forêt de cette 
commune, dans le but de découvrir des fragments antiques. 

Par délibération du 12 mars 1863, le conseil municipal admet cette de- 
mande, qui est également appuyée par H. te garde général des forêts, sons 
i-éserve de communiquer les objets trouvés à la Société pour la consola- 
tion des monuments et à la Société philomatique de Niederbronn. Avant 
de se prononcer, M. le conservateur des forêts demande l'avis du comité. 

Par lettre du 30 octobre 1859, M. le Préfet a ordonné que les inscrip- 
tions, pierres tombales, ou fragments d'architecture, ayant un intérêt bis- 
torique quelconque, trouvés dans les fouilles de bâtiments ou d'anciens 
édifices quelconques, resteront la propriété de la commune. 

Celte décision est maintenant insérée dans tous les cahiers des charges 
d'entreprise des bâtiments communaux. 

La forêt communale de Wœrth est soumise, comme toutes les autres pro- 
priétés communales, à la tutelle du Préfet, et la décision du SO octobre 
1859 doit s'y appliquer également. 

Dans le cas particulier, je crois que les objets quelconques qm seront 
trouvés dans les fouillés, resteront propriété communale, et seront remis 
au maire de Wœrth. 

La valeur de ces objeU sera estimée par le comité de la Société pour la 
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consenration des monuments, et radministraUon locale de Wœrth pourra 
opter ealre la conservation de ces objets avec remboursement, à M. Weiss- 
acker, de la somme déterminée, ou l'abandon de ces mêmes objets. 

Sur le rerus de la commone de conserver les frag:ments trouvés , et d'en 
tenir compte, la Société des monuments sera autorisée à garder les fraj^- 
ments aux mêmes conditions que la commune; mais dans ce dernier cas, 
la valeur en sera fixée par expertise contradictoire. 

Dans tous les cas, les fouilles et recherches seront feitesavec le con- 
cours de la Société des monuments historiques d'Alsace , qui sera avertie 
huit jours à l'avance du commencement des opérations, et s'y fera repré- 
senter. 

Le secrétaire donne lecture de la lettre suivante de M. Huiler, agent 
vojer inspecteur : , 

(Monsieur IffPrésideat, j'ai l'honneur de vous informer qu'en faisant 
des fouilles sur le chemin de fer vicinal de Molsheim à Wasselonne, près 
do grand pont sur la Bruche, on a découvert plusieurs tombes composées 
de dalles grossières de fortes dimenàons, posées de champ. Ces tombes 
affectent la forme d'un cercueil de quatre parois verticales, mais sans être 
ferme ni en bas, ni en haut; en les vidant, on n'a pu rassembler que 
quelques fragments d'ossements, et un crâne avec les dents. 

(Une seule tombe était maçonnée et fermée, et une autre avait une 
longueur de plus de deux mètres. Jusqu'à présent, on n'a trouvé dans 
aucune ni inscription, ni quelque objet pouvant indiquer jusqu'ofi elles 
remontent. 

( J'ai recommandé è l'agent voyer de Molsheim de laisser intactes, pen- 
dant quelques jours, les tombes les mieux conservées, afin que, dans le 
cas où vous jugeriez à propos de les faire examiner, on puisse voir com- 
ment elles sont disposées. Cet agent fournira aussi le dessin et un plan des 
lieux que je m'empresserai de vous communiquer.) 

Puis d'une lettre ministérielle annonçant la réunion des sociétés savantes 
au mois d'avril 1864, et indiquant les condiUons du concours', et la valeur 
des prix & décerner k cette occasion ; 

Et enfin du programme de la trentième session du congrès archéolo- 
gique de France , qui s'ouvrira le 38 mai , i Alby, et le 2 juin , it Rhodez. 

M. le baron de Schauenburg commence la lecture du mémoire de U Thil- 
loy, sur Herbitzheim. 

La séance est levée à 1 heure. 
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Séance An ConiM di l*' jHin 1863. 

FrtiUraas de H. SPACH. 



Présents: MM. Eissen, Guepher, Heitz, KIotz, Levrault, Matuszinsky , 
Horjn , Petit-Gérard, baron de Scbauenburg, Schiir, Straub. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

JLe procès-verbal de l'assemblée générale de Colmar est lu et approuvé. 

Le secrétaire dépose : 

îiotes sur les débris anUques reeueiUis en i855 à Kuilendje (Dobnidja). 
Ëslrait des Mémoires de l'Académie impériale de Metz (1857-18d8); 

Ifumismati^ve lorraine. Tomes XIII et XIV; • 

Noies sur des monnaies austrasietmes inédiles, par Cb. G. Bobert; 

Cotisidérations ■ xta- la monnaie à ^époque romane d d^criplion de 
quelifiies Iriens mérovingi&is ; 

Jahrbûcher fur die Laiideskunde der HenogÛiûmer Sehleswig-Holslein 
und Lanenburg, heravsgegehm von der sdUeswig-holstein-lauenburg'- 
schen Gesellschaft fur vaterlândische Geschichte , redigirl von Th. Lefaïuann 
umi H. tiandelmann. Band VI. Hefll-3; 

Archive fur Sckweizer-Geschichte , herausgegeben auf YeranstaUtmg 
der aUgem&nen getchichtsforschenden Gesdischafl der Schweâ. Band XU 
und XII!; 

Numismatique de Cambrai , par C. Rc^rt , uembre correspondant de 
ta Société des antiquaires de France , etc.; 

Beckerches sur les monnaies et les jetons des maUres - échevins et 
description de jetons divers, par G. Robert. 

Les ouvrages de M. Robert sont un bommage de l'auteur , récemment 
reçu membre bonoraii'e de la Société. 

HM. Mœhler, notaire à Ammerschwyhr, présenté par M. Frantz, de 
Coloiar; Butscb, meuuier à Baldersheim, présenté par M. lagold, de 
Cernay, et Hartmann, architecte à Colmar, présenté par M. Ringeisen, 
sont proclamés membres de la Société, pour prendre rang- à partir du 
1-^ janvier 1863. 

Le président annonce avoir écrit les lettres suivantes : 

A M. le Préfet du Haul-Rhin ; 

A H. le Maire d' Ammerschwyhr ; 

A. M. Frantz , chef de division à la préfecture du Haut-Rhin ; 
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A M. J. Thilloy, substitut du procureur général à la Cour impériale de 
Metz, pour lui annoncer que son méiuoire sera publié dans le Bulletin de 
la Société ; 

A H. le professeur Hidber à Berne/ accusé de réception d'un volume 
de la Société bîstorique de Berne; 

A M. le Préfet du Haut- Rhin, à M. Véron-Ré?ille, à M. l'ingéoieur en 
cbefCoumes, à M. le Conservateur des forêts, pour les prier de se cbat^r 
de la distribution, aux divers agents de leurs administrations, de la mono- 
graphie de H. de Horlet sur les himuli de Bnimatli; 

A M. Ingold, au sujet de l'Engelbourg et d'une statuette de Vénus, mise 
en vente à Mulhouse, et de photographies à prendre de statues du Clu'ist 
à Pfaslatt et de saints à Cernay; 

A M. le Préfet du Bas-Rhiii , relativement è des bracelets trouvés à Ros- 
heimet qui sont à réclamera Schlestadt, aaprèsde l'un des agents voyers. 

Le président procède au scrutin pour compléter le comité. 

MM. Saum, inspecteur de la librairie étrangère , et Sieffer, curé â Weyers- 
beim, ayant obtenu la majorité absolue des voix, sont proclamés membres 
du comité, sauf ratification de l'assemblée générale. 

H. Levrault donne lecture de son rapport sur le mémoire de M. Kramer, 
curé à Niederhaslacb, sur le château de Girbaden. 

Le comité vote des remerctments à M. Kramer et le dépôt de son mé- 
moire aux archives. 

M. Levrault dépose des objets antiques découverts & Obernai pendant 
les travaux du chemin de fer et offerts par H. Gascoin , commissaire de 
police. Cesl un flacon et une soucoupe en verre, et an bracelet en bronze, 
seloD toute apparence d'origine romaine. 

Le président communique la lettre de remerclment de M. Robert , pour 
sa nomination de membre honoraire, et une lettre de H. Ingold de Cernay, 
annonçant la découverte de six statues en pierre d'une teille colossale, qui 
ornaient le pourtour intérieur de l'élise de Cernay. 

Le même membre demande l'autorisation de faire photographier la 
statue du Christ de Pfastatt; — accordé. D annonce la vente prochaine, à 
HnlhoDse, d'une statuette en marbre de Vénus, provenant des ruines de 
Mandeure;'il pense que la Société devrait en faire l'acquisition. Le comité 
ne croit pas pouvoir prendre de décision à ce sujet avant d'avoir des ren- 
seignements plus précis. 

Le président donne lecture du reste du mémoire de M. TbiUoy sur 
Herbitzheim , îunsi que d'une note de M. ^effer sur les ruines d'une villa 
romaine à Oberbronn. 
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H. le baron de Schauenburg lit la note suivante sur un camp romain 
présumé. 

t L'accident de terrain qui a été signalé au comité par M. Schmidt-Ba- 
tistoQ, comme pouvant être un camp romain, se troure à la lisière orien- 
tale de la forêt de Haguenau, en Tace et & une petite demi-lieue du village 
de Leulenbeim, dans te canton forestier dit Kloslerwald, dénomination qni 
semblerait indiquer une ancienne dépendance de l'abbaye de Kœnigsbnick. 

€ Le monUcule lui-même porte le nom de Heidenberg, et presque à l'ex- 
piration de sa plus grande pente coule, à Test, le ruisseau, on petite rivière, 
appelé Eberbach. 

t Ce monticule est la seule émmence qui surgisse d'une surfoce plane 
très-étendue, à peu près comme dans la plaine de Laon te plateau qui 
porte la ville. 

t C'est probablement h cette singularité , à son voisinage de la voie 
romaine dont on recouvre des vestiges, s'élendantà Foucst entre Souffien- 
beim et Kœnigsbruck, à sa situation évidemment favorable comme point 
militaire d'observation et aux particulaiités de ses formes, qu'il faut attribuer 
la supposition qu'il aurait été élevé de main d'bomme et aurait été un camp 
romain. 

t Autant qu'il a été possâble d'en juger par des mesures prises au pas 
et par des observations, rendues très-difSciles et, par conséquoit, très- 
incertaines à raison de l'épaisseur de la végétation foresti^e , le périmètre 
dôsa base, déforme ovalaire, déprimée à son grand côté ouest, embrasse 
une surkice d'environ trois hectares. 

« SoD point culminant, qui porte le nom de Sdilœssel et ne s'élève 
guère qu'à une trentaine de mètres au-dessus du niveau général de la 
plaine, est un mamelon arrondi, dont le plateau supérieur a environ 
3,000 mètres de surface , à l'extrémité nord-ouest duquel il est situé. 

(Le terre-plein, qui domine la plaine, lantôl de 15, tantôt de 20 et de 
35 mètres, est entouré d'un ravin présentant l'aspect d'un grand fossé et 
est coupé vers la saillie sud-ouest par une sorte de fossé intérieur. 

f A. deux des angles saillants , dont cinq se dessinent encore d'une ma- 
nière assez sensible, on pourrait, avec un certain effort d'imagination , 
reconnaître un supplément de défense. 

( Le ravin prindpal forme un fossé continu, qui entoure l'ensemble des 
terre-pleins ainsi que le mamelon, dit Schlœssel, qui n'a de ravin ou de 
fossé propre que du côté du grand terre-plein et qui , a raison de sa sur- 
^évaUon el de ses dimensions restreintes, pourrait avoir &it à la fois 
i'ofBce de réduit et de vigie. 
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( Évidemmenl les espaces renfeiméâ dans les proûls sont de trop petite 
étendue pour que cet accident de terrain ail jamais pu jouer un rôle de 
camp retranché de quelque importance; mais sa forme, son étendue, sa 
situation , sa proximité d'une v(ùe romaine reconnue , permettent de penser 
et de soutenir, qu'il a pu et dû jouer celui d'un poste d'observation, 
occupé dans des circonstances données. 

< Comme poste d'observation , iï n'est ^uère possible de reconnaître dans 
le Heidenberg et le Seltlossberg, qui le domine, que les vestiges, très- 
bien conservés, d'un ouvrage en terre, Tormé en régularisant lesaccident^ 
naturels du leri-ain, pour leur donner la forme et le profd d'un retranchement. 

< L'absence de tout vestige de construction en matériaux solides et la 
nature de la végétation forestière corroborent cette opinion, qui ressort 
déjà du peu d'espace des terre-pleins. 

(En effet, les arbres, d'une stature gigantesque, sont d'une vigueur 
peu ordinaire et de la plus belle venue, ce qui alteste suffisamment que 
leurs racines ne rencontrent ni roches , ni substructions qui pourraient 
contrarier leur développement. 

( S'il est difQcile d'admettre qu'un remblai d'un cnbe aussi considérable 
ait pu avoir été entièrement élevé de main d'homme, sans avoir laissé à 
proximité aucune li-ace de l' excavation qu'il aurait fallu faire pour en ex- 
traire l'éloffe; s'il est tout aussi difficile d'admettre qu'une aussi grande 
masse de terre ait été amenée de loin; il serait pour le moins aussi difficile 
de prétendre que la nature ayant produit, sur un point marqué par un 
intérêt stratégique évident , une élévation qui ne demandait qu'un peu de 
travail pour en faire un poste d'observation important et un retranche- 
ment facile Â défendre , l'époque romaine ou le moyen âge n'aurait pas 
perfectionné l'ébauche de la nature. 

tDans le même canton forestier, i 3,000 mètres à peu près au nord 
du Hàdenberg, existe, il est vrai, un étang, qui figure sur la carte de 
l'élal-major, sur laquelle on ne découvre aucune indication dudit Heiden- 
berg ; mais cet étang dont la surface est plus que triple que celle du mon- 
ticule , ne semble pas être une excavation artificielle et aurait fourni trois 
fois plus de matériaux qu'il n'en fallait. 

<Quel intérêt, d'ailleurs, aiu^ent pu avoir les constructeurs du retran- 
chement, à chercher de la terre, à une si grande distance et dans un 
baS'fond, où ils auraient rencontré l'eau presque à fleur de sol, quand Us 
l'avaient sur place, à la seule condition, peut-être, de donner un peu plus 
de largeur el de profondeur, en même temps que plus de force, au retran- 
chement. 
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( Toutes les données d'obseiration se réunissent donc pour laire ad- 
mettre, non pas qu'il y ait eu au Endeitberg ùo camp romain, un grand 
établissement militaire avec des constructions en matériaux solides , mais 
bien qu'un accident naturel de terrain , existant sur un point fâvorable, a 
été utilisé pour en &ire un poste d'observaUon, un retranchement , dont 
les profils sont encore assez bien dessinés aujourd'hui pour témoigner de 
la destination à laquelle il a été approprié à une époque plus ou moins 
reculée. » 

M. l'abbé Straub lit une note étendue sur l'église de Walbouiç, dont 
l'insertion au Bulletin de la Société est votée, ainsi que la reproduction 
de quelques signes de tailleurs de pierre et d'une date , et celle du reli- 
quaire réduit au quart ou au cinquième. 

Le comité vote 400 fr. pour replacer le tabernacle de Walbourg à 
l'élise et y faire les restaurations les plas ui^entes. 

La séance est levée à 1 heure. 



Sèuce extraordiniin di CosiU di 4S jiii {863. 

Prtudmce de K. 8P1CH. 



Présents : HH. Eisseu , Jung, baron de Sctiauenburg, Straub. 

Le secrétaire donne lecture des procès-verbaux de la séance extraordi- 
naire du 18 mai et de la séance ordinaire du 1^ juin, qui sont adoptés. 

H. le président annonce que H. Paul Rislelhueber a fait don à la Société 
d'un opuscule intitulé : IM>er vagtUffrum. — Remerclmenls votés. 

Le secrétaire dépose sur le bureau : 

Âmeiger fur Kunde der detUschen Vomit, X. JabrgaDg, a° 4; 

Neujahngabe den MUgliedem des Verems fur nassauiscke AUerthum»- 
kunde uad Gesckicktsforschung in Wiesbaden. Jao. 1863; 

MittiieUung an die -MUglieder des Verans fur nassouisu^ ÂUerthums- 
kunde und GesdiichUforschwtg in Wiesbaden , awgegeben im Januar 
i86S; 

Bevm des Sociétés savantes des déparlements, 3" série, t. L Avril 1863. 

Le président annonce que M. Gosle propose d'admettre comme membres 
de là Société H. Keller, pasteur à Muttersliolz , et H. Hiri, son vicaire. — 
Adopté. 
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Il annonce de plus qu'il a écrit à M. Kramer, curé à Niederbasiach, 
pour le remercier de sa monographie historique, descriptive, lopogra- 
phique et légendaire du château de Girbaden, et pour le prier de vouloir 
bien continuer sa collaboration , en s'appliquant de préférence à des sujels 
qui n'ont pas encore été traités dans le Bulletin ; 

A M. Michel Saglio, maire à Walbourg, pour le remercier de l'accueil 
feîl à la commission de la Société , chargée d'examiner les peintures mu- 
raies du chœur de l'église de son endroit , et pour te prier de réaliser ses 
généreuses intentions au sujet de la restauration de ces peintures; 

A H. Gascoin, commissaire de police à Obernai, pour le remercier du 
don des objets antiques trouvés pendant les travaux du chemin de fer; 

A MU. Saum , chef de bureau à la Pi'éfecture , et Sieffer, curé à Weyers- 
beim, pour leur annoncer leur nomination provisoire comme membres 
du comité. 

11 communique une lettre de M. Zimberlin, curé à Biedertbal, contenant 
des documents concernant le château de Landskron. 

M. le baron de Schauenburg lit une note au sujet d'une pierre sculptée, 
trouvée dans la maison n" 10 de la rue Mercière. 

Le comité vote des remerclments à M. Kuntz , propriétaire de la susdite 
maison el l'insertion de la note au Bulletin. 

A cette occasion M. le professeur Jung rappelle que la maison d'habita- 
tion, portant la plus ancienne date à Strasboui'g, est située rue des Bou- 
chère n" 27. Le rez-de-chaussée a une porte d'entrée ogivale en accolade; 
l'ogive porte l'inscription suivante sculptée en relief: 

if. Inni. rU^. ûniiilaf- ïntii^mBini- ntlo- nu- kni- n-cinnij- a. itai- tignU 

Le rez-de-chaussée pourrait être de celte époque; les étages supérieurs 
sont du commencement du dix-septième siècle, car les garnitures de bois 
sculptées des croisées portent le millésime 1607. Il ajoute que pourtant, 
d'après différents indices, la pierre qui porte l'inscription pourrait être une 
pierre rapportée, utilisée, ou conservée en cet endroit. Au sommet de 
l'ogive, entre les mots milei et anno, existe un petit écusson effacé. 

M. Straub annonce qu'on songe à Altorf à faire restaurer les peintures 
murales de l'église, qui ne peuvent pas rester dans l'état actuel, parce 
que, telles qu'elles sont, elles déparent l'intérieur de l'édifice. Si on 
reconnaît l'im possibilité de les restaurer-, il vaudrait mieux les'couvrir 
d'uD badigeon. 

M. le professeur Jung lit une note sur des médailles trouvées â Ottrott 
et communiquée par H. le baron Léon de Bussierre : 
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Paquet A. Onze médailles en argent. Un évéque, donnant la bénédicUoii; 
sur le revers, un 8ng:e, portant une crois double. Il est impossible de 
reconnaître des lettres sur le bord. 

1. S. 3. 4. La crosse épiscopale ou abbatiale est sur le dos de l'évêque. 

5. 6. Une croix sur le dos de l'évêque. 

Ces médailles ressemblent au n" 289 tle l'ouvrage de M. de Berstett, 
qui dit que probablement elles appartiennent à l'Alsace. 

7. 8. Un évëque, donnant la bénédiction; devant l'évêque, une étoile. 
Une étoile se trouve sur la médaille n" 300 de l'ouvrage cité. 

Les monnaies des abbayes de Saint - Haximien à Trêves ont des étoiles 
semblables. 

9. 10. 11. Abbé ou évêque, portant une croix, sur le dos un sceptre. 

Paquet B. Huit médailles. Saint qui prie. BERTRANN — (?); revers: 
main qui bénit: NE TE NSIS' . 



Paquet C. Une médaille, lour au-dessus d'un mur crénelé. Deui mé- 
dailles indéchiffrables. 

Paquet D. Six médailles. Abbé donnant la bénédiction. Grande tour sur 
un mur crénelé. 

La connaissance des médailles frappées par les évèques et les abbayes 
en AlIemagTie est encore très-incomplète, et chaque découverte en produil 
un certain nombre que les numismates ne savent où classer. 

H. Ringeisen fait un rapport verbal sur sa tournée aux châteaux d'Éguis- 
heim , Hoh-Landsperg et nilbourg. 

La séance est levée à 1 heure. 
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SéUM dtt Gonité do g joilkt (863. 

Prtiidmica de H. 8PAGH. 

Présents: MM. Bœrsch, Eissen, Heitz, baron Matthieu lie Favïers, Morin, 
coloDet de Morlet, Nicklès, Petit-Gérard, Ringeisen, Saum, baron de Schauen- 
burg, Siffer. 

Le secrétaire dépose : Anzeiger fur Kunde der devischen VoneU , zehnter 
Jahrgang 1863, n^S, Mai; 

Annales de P Association philomatique vogéso-rhénane, parle professeur 
Kirscbleger; 1" livraison, 1" série; 

Sabouris de Nanton, le général Barbanègre au blocus d'Huningue; 

Revue archéologique. Cattalaire de Vabbaye de Redon en Bretagne, — 
tirage à part; 

Revue des sociétés savantes des déparlements, 3" série, t. F'; 

BuUdin de la Sociélé des antiquaires de Picardie, 1863, n° 1. 

Il donne ensuite lecture du procès-verbal de ta dernière séance, lequel 
donne tieu aux observations suivantes: 

M. le baron de Schauenburg. Le comité a bien .voulu me confier la 
mission, deconcert avec M. l'abbé Straub, de nous rendre à Attorfpour l'exa- 
men des restaurations de peintures murales qui y ont été exécutées. Cette 
mission n'a pu être remplie, vu que nous avons été devancés, sans doute 
par suite d'un malentendu, et que l'on a continué, sans attendre notre avis, 
à dénaturer ces peintures. D'après ce qui m'a été rapporté, ces travaux ne 
sauraient être approuvés ni au point de vue archéolog'ique, ni au point de 
vue artistique. Je semis d'avis d'en informer M. le Préfet, en le priant d'in- 
tervenir pour qu'un travail aussi peu justifiable ne se continue pas. 

Quelques membres proposent d'en écrire d'abord à M. le maire d'Altorf, 
ou bien à H. le grand-vicaire Schirr, vice-président. 

H. le président se cbarge de l'en entretenir verbalement. 

Le comité adopte cet avis. 

Après cette discussion, le procès-verbal est adopté. 

H. Véron-Réville propose comme membre, â partir de 1864, M. JfaN 
lAieu SatnJ-Laurenf, notaire à Colmar, 

Et H. Heitz, M. Brandhofer, ancien négociant à Strasbourg, qui demande 
ï faire partie de la Société à partir du 1''' janvier 1663. 

Admis. 

n* SÉui. — T. H. — [P.-v.] 4 
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Le président annonce avoir éciit à MM. Kunlz, Zimberlin, Hathyss, 
inspecteur ?oyer à Schlestadl, Trouillat, à Porenlruy, Véron-Réville, Ber- 
nard, à Paris, et Merck. 

Il lit ensuite une ietu-e adressée à H. le Préfet par M. de Ring, qni de- 
mande l'autorisation de ûiire des fouilles. Le comité émet l'avis d'être re- 
présenté pendant cette opération. 

Puis il communique des pièces de comptabilité des maisons Simon et 
Silbermano, qui sont approuvées. 

Le colonel de Morlet appelle l'attention du comité sur la cbapelle du 
Haut-Barr, pour laquelle des fonds avaient été votés. Il résulte de son rap- 
port que la parlie historiquement et archéologiquement la plus intéres- 
sante n'exige aucune dépense, tandis que la partie la plus compromise, 
de construction plus récente, et n'offrant que fort peu d'intérêt, exigerait 
une dépense assez considérable pour être convenablement restaurée. 
D'après ces motifs il propose de renoncer à ce travail. Le comité adopte 
cet avis et annule le crédit de 150 fr. qui avait été alloué. 

H. de Morlet dépose ensuite une agrafe mérovingienne (libule), des 
colliers, des lames d'épée Franques, trouvés dans des tombeaux à Odratz- 
heim, par les soins de M. Kast, conducteur des travaux du chemin de fer, 
et lit la note suivante sur cette trouvaille : 

f Une intéressante découverte vient d'avoir lieu dans la banlieue d'Odratz- 
heim (canton de Wasselonne). 

<M. Kast, agent-voyer conducteur des travaux du cbemin de fer deMols- 
heim à Wasselonne, en faisant exécuter des déblais pour extraire du bal- 
last, a mis à jour plusieurs tombeaux formés de dalles posées de champ et 
recouverts par des pierres plates. Leur forme est celle d'un trapèze de 
I^.QO de longueur sur O^.eO de largeur à la tête, et 0'",45 aux pieds. Les 
squelettes placés horizontalement sur le sol au fond de la tombe, étaient 
toujours orientés vers l'est. On a trouvé près d'eux les objets qui se ren- 
contrent habituellement dans les sépultures franques, savoir : des sabres 
en fer à un tranchant (scramasaies), des couteaux et des fers de lance du 
même métal, des grains de pâte émaillée, percés d'un trou, quelques dé- 
bris de bronze et trois petites monnaies en bronze également percées 
d'un trou'. — Une seule fibule a été découverte, elle est en argent, d'un 
travail analogue à celui de la belle fibute d'or de Gerstheim que j'ai mise 
sous vos yeux à la séance du 4 mai dernier. 

1- Deax de ces monoaieB, ([ooiqae Irés-fruEtea, ont ètë reconnues par notre collée 
N. Sauin, ponr être l'ano de ConsUniin, l'autre de Valeatinien. 
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BIJOUX TROUVÉS EN 1863 DANS DES SÉPULTURES ANCIENNES 

à ODRATZHEIM (caiilon (h Wasselonne) et à GËRSTHE[M (canton de Benreid) 

(ChJlHDEUR D'EXËCltnON). 

Fibule en a:|[ent (OdraUheim). 



9 

m^^ 



Voir les procès-verbaux des séances du Comité du h mai et du S juillet 1B6S. 
Slrad»drf . ijpofnphiF dr G. SiUtt^rmaiin. 
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( La ûbule d'Odratzheim a la forme d'un carré de 6 cenlimètres de côté , 
dont le contour est découpé en huit festons 'alternativement courbes et an- 
gulaires; au centre s'élève une demi-spbére de 16 millimètres de hauteur, 
d'où parlent huit rayons qui partagent la surface en huit secteurs, au mi- 
lieu desquelles sont enchâssées des pierres bleues et rouges. — Des pierres 
semblables, mais de plus petite dimension, forment ces rayons, et entou- 
rent la demi-sphère centrale d'un cercle colorié. — Toute la surface de la 
plaque d'argent est couverte de filigranes de même métal, délicatement 
tressés et formant des dessins réguliers. — Au-dessous de cette plaque 
se trouve une couche de mastic blanc de 16 millimètres d'épaisseur, repo- 
sant sur une plaque de cuivre rouge; les deux plaques, qui sont l'une et 
l'antre d'une épaisseur d'un millimètre à peine, sont réunies par des clous 
rivés en cuivre traversant le mastic; un de ces clous aboutit au sommet 
de la demi-sphère centrale et reUe solidement tout le système. Le mastic 
est formé d'une terre alumineuse, à laquelle est mêlée une substance 
grasse organique. — Une des pierres bleues s'étant détachée, on a pu 
l'analyser et on a reconnu que c'était un verre à base de soude coloré au 
cobalt. (Cette analyse a été faite par un habile chimiste, M. Ropp.) 

(Des fouilles toutes récentes viennent de faire apparaître, parmi les 
ossements, une croix formée par une mince lame d'or; ses quatre branches, 
d'égale longueur, sont percées de trous qui annoncent qu'elle a dû être 
cousue sur les vêtements du mort. 

( Les tombeaux loageaient un chemin rural dit Wœhland, qui se dirige 
vers Holsheim. 

(Cette découverte plus complète que celle deGerstbeim, puisque j'ai pu 
constater la forme et l'orientation des tombeaux, se rapporte sans aucun 
doute à l'époque franque, et la fibule d'Odratzheim, comme celle de Gerst- 
heim, parait dater du quatrième ou cinquième siècle. 

(Nous retrouvons dans les sépultures d'Odratzheim tous les caractères 
de celles de Lorentzen, découvertes en 1861 par M. le pasteur Ringel. 
Toutefois on remarque dans l'es premières la forme du trapèze, c'est-à- 
dire ta diminution de largeur de la tombe vers les pieds, qui annonce une 
date moins ancienne que celle des tombeaux rectangulaires de Lorentzen, 
dont la construction est d'ailleurs plus grossière. 

cOn peut juger d'après cet exposé combien il serait important, dans l'in- 
térêt de l'histoire de l'Alsace pendant fa période franque, d'effectuer sur 
notre sol des recherches multipliées pour obtenir la carte complète de ces 
sépultures si bien caractérisées. Déjà trois jalons sont fixés :1e premier, près 
de la Sarre à Lorentzen; le deuxième, sur le Rhin à Gerstheim ; et le troi- 
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sième, intermédiaire, à Odratzheim, près de Kirchheim et de Marleiibeim, 
lieux célèbres en Alsace par la résidence des rois d'Austrasie. 

»M.Kast m'a prié d'offrir gu comité la belle fibule d'argentque je viens de 
décrire ainsi que les sabres, couteaux et pâtes émaillées, recueillis par ses 
soins dans ces tombeaux. Grâce à ce don, la Société possède aujourd'hui un 
nouveau spécimen de l'art de la bijouterie à l'époque franque, qui ira 
prendre place à côté des bijoux de Lorentzen et de Gerstbeim dans h. 
vitrine qui vient d'être placée, par les soins de M. KIotz, dans la salle du 
rez-de-chaussée de la Bibliothèque, que notre collègue, M. Jung:, a bien 
voulu mettre à la disposition du comité. 

(H. Kast, qui avait déjà donné â la Société de précieux renseignements 
sur des sépultures d'incinération, découvertes par lui dans la vallée du 
Cronthal, vient ainsi d'ac<iuérir de nouveaux droits aux récompenses 
honorifiques que la Société distribue lors de ses assemblées générales, i 

M. Bcei'sch informe le comité de la découverte d'anciens pilotis sur la 
place de l'Hôpital civil, mis à nu pendant les fouilles faites pour asseoir les 
fondations de la Faculté de médecine. IL propose de demander une note 
sur ces découvertes à M. l'architecte de la ville. 

M. Nicklès demande si le comité entend faire l'acquisition de toutes les 
médailles antiques qui seraient trouvées; M. le président répond que jus- 
qu'ici le comité ne s'est point engagé dans celle voie. 

M. le colonel de Moriet pense qu'il n'en serait pas moins fort intéressant 
d'acquérir toutes les médailles trouvées dans les localités qui ont une no- 
toriété historique, surtout si on peut obtenir ces médailles pour leur va- 
leur iutrinsèque. 

M. Saum ajoute qu'il est utile que le public sache que la Société achète, 
afin que celle-ci ne reçoive pas seulement ce dont personne ne veut 
plus. 

Le comité décide que l'on achètera en ce genre tout ce qui peut ofliir 
de l'intérêt 

M. Nicklès dépose ensuite un fragment de poterie romaine, marqué 
VICTOR. F., un autie marqué BELATVLLVS. F. et des clefs en fer, trouvés 
sur l'emplacement du château de Schwanau, à Sand, etc., et communique 
deux dessins de tètes trouvées à Ehl et à Benfeld. L'époque à assigner à ces 
deux têtes est difficile à déterminer. 

Le président dépose une petite carte des environs d'Obernaî et de Ros- 
heim, et deux bracelets trouvés pendant les travaux du chemin de fer, le 
tout donné par M. Maihyss, inspecteur voyer. — Remerclmenls votés à 
M. Mathyss. 
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II commanique un arrêté de M, le Préfel aulurisaiit M. Weissacker, no- 
taire, à faire des fouilles dans la forêt communale de Wœrth-siu-Sauer. 

Le comité prie le président d'intervenir officiellement auprès de H. le 
Préfet pour que la Société soit représentée pendant ces opérations. 

M. Morin déclare qu'il est prêt à se charger de celte mission pour cette 
fois. 

M. Siffer lit deux notes sur deux villas romaines aux environs d'Ober- 
bronn. — Le comité vote l'insertion de ces notes au Bulletin. 

M. Saura rend compte d'une excursion dans la vallée de la Bruche au 
Ringelberg qui renferme trois monuments d'origines diverses : un château 
féodal dont la base pai'att celtique; une espèce de bastion en terre, nommé 
la Schantz, qui parait d'origine suédoise, et une grande enceinte en pierres 
entourée de fossés, qui semble un camp romain. En tous ces endroits on 
trouverait sans doute des objets d'antiquités, et, puisqu'on y exécute en 
ce moment des coupes, il conviendrait peut-être de prendre quelques me- 
sures conservatrices. 

Le président écrira en ce sens à M. le conservateur des forêts. 

M. te baron de Schauenburg dépose des débris trouvés dans les fouilles 
tailes derrière la chapelle de la Toussaint, débris paraissant avoir appartenu 
i une frise sculptée. M. de Schauenburg pense qu'ils proviennent de l'an- 
cien couvent de la Toussaint. 

Le président annonce que M. Véron-Réville demande une gratiticatioti 
pour le concierge de la Préfecture de Colmar, chargé de disposer la salle 
des séances de l'assemblée générale du Haut-Rhin. 

Le comité vote la somme de 30 fr. 

Le président communique une note de M. Mûller sur un écusson sculpté 
trouvé à Benfeld. 

Quelques membres engagent M. Nicklês à chercher un endroit plus con- 
venable, à Benfeld, pour la consei'vation de cet écusson. M. Nicklês répond 
qu'il ne s'en trouve pas. 

H. Bœrsch pense que, dans ce cas, et puisque l'écusson provient d'un 
évêque de Strasboui^, cet objet devrait être b-ansporlé au musée de la 
Société. 

H. Ringeisen répond que le magasin de tabacs, oii cet écusson se trouve 
provisoirement conservé par son incrustation dans le mur des nouvelles 
constructions, a été élevé sur l'emplacement de l'ancien château épiscopal, 
et qu'au fond il ne pourrait être mieux placé, pourvu que l'on eût des ga- 
ranties pour sa conservation. 

Le président met aux voix la question de savoir si la pièce doit rester à 
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fienfeld , ou bien s'il Faut prendre des mesures pour la faire transporler à 
Strasbourg. 

Le comité décide qu'elle restera dans la localité actuelle, et prie le pré- 
sident de recommander à qtii de droit la conservation de la pièce. 

M. Ringeisen rend compie des déblais exécutés aux châteaux d'Efpiis- 
heim, et communique la composition de la commission qui préside à ces 
travaux. Ce sont: MM. Véron-Révtlle, Huot, conseillers; Gérard, avocat; 
Liblin-Ortlieb, architecte; Scbœllbaum, ingénieur; Feltz, Ringeisen, 
N. Rudier, maire d'Eguisheim. 
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SOCIETE 

rouHLA 

CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 
D'ALSACE. 

Fin novembre 1863. 

C0IP08ITI0N ACTUELLE DU COilTÉ DADilNISTRATIOR. 

MH. HiGNERET, préfet du Bas-Rhin, fondateur de la Société, premier président 
honoraire. 
OoEtjT, préfet du Haut-Rhin, second président honoraire. 



f. Sfacb (Louis), archiviste de la Préfecture, correspondant du Ministère de 
t'instniction publique pour les travaux historiques, président. 
ScHiRR, vicaire général, vice-président. 
EissEN, docteur en médecine, secrétaire. 
Klotz, architecte de l'œuvre Noire-Dame, trésorier. 
' Hbitz, imprimeur-libraire, archiviste. 

Hembres. 
L ScHADENBURG (baroD de), membre du Conseil général. 
HoRLET (de), colonel du génie en retraite. 
Straub (abbé), professeur au petit Séminaire. 
Bœhsch (Charles) , membre du Conseil (fénéral. 
Petit-Gérard (Baptiste), peintre sur verre. 
Gbass, artiste- s tatuaire. 
GuERBER, curé de Saint-Geoi^e & Haguenau. 
MoRiN, architecte du département. 
Levrault (Louis) , percepteur â Obernai, correspondant du Ministère de 

l'instruction publique. 
OppBRHAnN, directeur de l'École de pharmacie à Strasbourg. 
RiHGKiSEH, architecte de l'arrondissement de Schlesladt. 
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MM. Faviers (baron Matthieu de), propriélaire h Kintzheim. 
Matuszinski , archttecle de l'arrondissement de Strasbourg. 
FCrst, architecte de l'arrondissement de Saverne, membre acljoiat. 
CosBATH, architecte de la ville de Strasbourg, membre adjoint. 
Gdbhiie, ingénieur en chef à Strasbourg. 
CouMES, ingénieur en chef des travaux du Rhin ii Slrasboui^. 
Sadh, sous-chef de division â la Préfecture. 
SiFFEB, curé i Weyersheim. 

Soni-Gomité du Haut-Rhin. 
MH. Véron-Ré VILLE, conseiller à la cour impériale de Golmar, vice-président. 
Hakbergeii, président de chambre à la cour impériale de Golmar. 
Ghadffour (Ignace), avocat à la cour impériale de Golmar. 
Géhard, avocat i la cour impériale de Golmar. 
LiBLiN, directeur de la Revue d'Alsace h Golmar. 
Stœber (Auguste), professeur au collée de Mulhouse. 
Rrièle, archiviste du Haut-Rhin è &jlmar. 
Schlumberger-Harthahh (fils), fabricant h Guebwiller. 
Frantz, chef de division à la préfecture du Haut-Rhin. 
Meyer, curé à Golmar. 
HuoT, conseiller à la cour impériale de Golmar. 



LISTE DES MEMBRES PAR DÉPARTEMENTS, ARRORDISSEMEHTS ET CANTONS. 



DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN. 

ARRONDISSEMENT DE SAVEBNE. 
Canton d» Bouxvrillor. 
M. ScHATTENHANK, membre du Gonseil général à Rouxwiller. 

Canton d« DrnllDgan. 
MM. BiHGBL, pasteur i Diemerîngen. 
ScHMiDT, agent voyer à Drulingen. 

Canton ds Hochfalden. 
HH. GoDSTANS, piqueur au chemin de fer à Hochfelden. 
Hat, curé à Hochfelden. 
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Canton de HarmontiAr. 
H. HfiTER, commissaire de police k Harmoutier. 

Canton de la Petite-Pierre. 
HH. GrDnsfelder, médecin h Neuwiller. 

TDrckbeih (A. DE), garde génërni h Neiiwiller. 

Canton de Saar-Union. 
HH. ËRHARD (Henri), géomèlre-arpenleiir ii Harskirchen. 
Flurer (Frédéric), maire à Saar-Union. 
Kreher, conducteur des ponts et chaassées ii Saar-Union. 
Hulotte (Auguste), notaire, membre du Conseil général tt Saar-Union. 
Wehrdng (Charles), propriétaire h Harskirchen. 

Canton de Saverne. 
MH. Arth, propriétaire à Saveme. 
Fischer (Dagobert), a Saverne. 
FCrst, architecte de l'arrondissement A Saveme 
GoLDEHBERc (Alfred), fabricant au Zornhor(prës Saveme). 
Lecomte, pharmacien h Saverne. 
Hbbtian, sous-préfet à Saverne. 

ScHADENBCRfl (DE, flIs), jUge. 

ARRONDISSEMENT DE SCHLESTADT. 
Canton de Barr. 
MM. Deharbe, curé d'AndIau. 

DiEHER, notaire honoraire h Barr. 

DiETz, maire b Barr. 

Fret, secrétaire de la mairie h Barr. 

GiROLT (Antoine), brigadier forestière Barr. 

ScHHiDT (Jean), propriétaire b Barr. 

Taefflieb (Augnste), négociant h Barr. 

TAtiPFLiEB, docteur en médecine k Barr. 

Nebinger, maire à Heiligenstein. 

Stahl, propriétaire à Heiligenstein. 

BuHLKAifN, propriétaire i Notbbalten. 

Cœhorn ^aron de), député au Corps législatif, maire de Saint-Pierre. 

Canton de Benfeld. 
HH. Heter, vétérinaire a Benfeld. 

NiCKLËs (Napoléon), pharmacien k Benfeld. 

Siffert, directeur de la manufacture â Ehl (près Benfeld). 

Stackler, propriétaire, membre du Conseil général à Benfeld. 
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HM. WoHLFARTH, juge de paix i Benfeld. 
VoLTz, curé â Herbsbeim. 
Walcb, vicaire A HOtlenheim. 
Heimburger, proprîëtaire et géomètre â Kerlzfeld. 
Reibel, notaire ii Rhjnau. 
Albhecht, propriétaire de l'usine ft Sand. 
fiARTRELHË (Âdolpbe), propriétaire è Sand. 

Cintan d'Enteln. 
MM. BAHCius (Rodolphe de), propriétaire à tierstheim. 
Martin, curé à Nordhausen. 

BcLAcn (baron Zorn de), chambellan de S. M. l'Empereur, maire d 
baugen. 

Cinton da Harckolilisliii. 
HH. Strehlë (IJls), notaire à Harckolsheim. 

HECKHANN-STinTzv , notaire h MQUersholz. 

Kelleh, ancien pasteur i MOttersholz. 

HiRT, vicaire à Hftttersholz. 

Kastler (Jérémie), notaire ii Sundbausen. 
Canton d'ObAmai. 
HM. Blandim (César), notaire bonoraire à Obernaï. 

Gvss (abbé), h Obemai. 

Hervé, percepteur & Obemai. 

liEVRAULT (Louis), percepteur â Obernai. 

HoKLER (Adolphe, père), ti Obernai. 

Ortlieb, ancien curé de Sainte-Foi de ScblestadI, â Obernai. 

SiEBERT, pbarmacien h Obemai. 

Wagner (Richard), à Obernai. 

Reinacr (baron de), membre du Conseil général, maire i Niedernai. 

Canton da Roalielm. 
MH. Dartein (Théodore de), propriétaire et maire A Ottrott. 
BtGEAULT (Remi-Marc), percepteur à Rosbeim. 
Bluhstein, h Rosbeim. 
Schhidt-Batiston (Emile), A Rosbeim. 

Canton d« ScUutadt. 
HM. DovERVA, curé h ChJtenoia. 

Faviers (baron Matthieu db) , propriétaire A Kintzheim. 
CoSTE, juge au tribunal civil de Schlestadt. 
Drion, président du tribunal civil de Schlestadt. 
Lacomble (de), receveur des finances A Schlestadt. 
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HH. RiRGBisEN, architecte de l'arrondissement A Schlestâdt 
La bibliothèque de la ville de Scblestadt. 
Vatin, avocat h Schlestadl. 

ARRONDISSEMENT DE STRASBOURG. 

CtDton d« BUcbwUlAF. 
M. SCHHiTT-BATrsTON , avocat, propriétaire it Reschwot^. 

Canton d* Bntniith. 
HH. ScHHŒHiKGEit, docteur en médecnie à Brumath. 

Tràetnann, membre du Conseil d'arrondissement h Brumalh. 

FoDÊBÉ (Raymond), secrétaire de la direction de l'asile de Stéphansfeld. 

WiLLiEN (Henri), percepteur à GeuderUieîm. 

ScHrPFERSTEiN (Antoine), propriétaire i Mummenbeim. 

ScHAOMANH, curé i Vendeobeim. 

Karh, ancien notaire à Weïersheim, 

SiFFER, Cttré b Wejersheiin. 

Uliiich, caréft Hœrdt. 

Canton de Gaiipolilielni. 
NH. Carbiener (George), notaire k Geispolsheim. 

Fucus, propriétaire 6 Illkirdi. 

BossiERHE (Frédéric de), ingénieur civil à GralTensladen. 

GoLDSCHHnr, mëdecin-ii l'usine de Gralîeustaden. 

Hesshbr, directeur de l'usine de Graffenstaden. 

Canton de Haffnenan. 
MM. GuEBBEii, curé de Saiut-George à Haguenau. 

GuERDER (abbé), vicaire de Saint-George h Haguenau. 
Habter (abbé), vicaire de Saint-Geoi^e à Haguenau. 
Kleihclaus, notaire il Haguenau. 
Nessel, propriétaire à Haguenau. 

Paganetto , membre du Conseil d'arrondissement à Haguenau. 
Pfundt (abbé), vicaire de Saint-Geoi^e i Haguenau. 
ScHOULLEK (EugËne), fabricant au Geisselbronn , près Haguenau. 
ScuwEisSGUTH (Louis), b Haguenau. 

Canton d« HoUlisim. 
HH. AuDÉouD\ maire à Avolsheim. 
Bausinûer, curé â Dachstein. 
Bégel (hk), ingénieur en chef à Latzelliausen. 
Kraher, curé à Niederhaslacb. 

Canton da Schlltighaim. 
M. Greiker , pharmacien b Scbiltigheim. 
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MM. RouDOLPHi, membre du Conseil général, maire de ScUilliglieim. 
Stahl (Plis), marchand de bois h Schiltigheim. 

Cantoiu do Strubonrg. 
Ville de Stratbourg. 
MM, Adam (abbé), vicaire à Saint-Pierre-le-Jeune. 
Apprederis, aumdnier de la colonie d'Oslwald. 
Arnold, architecte. 
AuBRY, doyen de la Faculté de droit. 
Baltzer, professeur au Gymnase. 
Barte de Sainte-Fabb, conservateur des forêts. 
BartB, propriétaire. 
Baïer, architecte. 

Bergeh-Levrault, imprimeur-li braire. 
Bbrgkann (Frédéric-Guillaume), doyen de la Faculté des lettres. 
Bernard (Joseph-Félix), receveur des hospices de Strasbourg. 
Dlangk, entrepreneur. 
Bœcrel (Charles), libraire. 
Bœrsch (Charles), membre du Conseil général. 
Bœsswillwald , négociant. 
Brandhoffer (Jean-Fréderic), ancien négociant. 
Braunwai.d, pasteur-président du consistoire de Saint-Thomas. 
Bruch, doyen de la Faculté de théologie. 
Bbenet, commissaire central, 
BucHKtlLLER , marchand de bois. 
Crastelain, propriétaire. 
CONRATH, architecte de ta ville. 

CoDLACl , député au Corps législatif, maire de Slrasbourg. 
Coches, ingénieur en chef. 
CozE (Léon), professeur à la Faculté de médecine. 
Crépin, professeur de dessin au Lycée. 
CcNTz, négociant. 

Dacheux (abbé), professeur au petit Séminaire. 
Dartein (François-Félix de), propriétaire. 
Debbhesse , propriétaire. 
Dekecken (Antoine), peintre-décorateur. 
DiEHL (Bernard), aubergiste. 
DORRiEU, receveur général des finances. 
DijvAL-JouvE , inspecteur de l'Académie. 
Ehrmakn, doyen de la Facnllé de médecine. 
Ehruanh (Auguste), propriétaire. 
Ebrhahn (Maurice), adjoint au maire de Slrasbourg. 
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I. Ehrmann (Edmond) , ancien négociant. 
EissEN, docteur en médecine. 

Engelbach, propriétaire, ancien conseiller de préfecture. 
Fée, professeur h la Faculté de médecine. 
FiNCK , professeur à la Faculté des sciences. 
Frantz, avocat. 

FoBS (abbé), professeur au grand Séminaire. 
Georges , inspecteur des foréis. 
GiRARDOT, chef de division h la Préfecture. 
Gœrner (Jules), architecte. 
GOGUEL, officier de l'instruction puhlique. 
Grass (Philippe), artiste-statuaire. 
GnGHHE, ingénieur en chef. 

Hecht (abbé], professeur à l'établissement de Saint-ArbogasL 
Heiseh, professeur de maintien. 
Heitz, imprimeur-libraire. 
Hekberger, auménier de l'hospice civil. 
Hehhgott, docteur en médecine. 
HmTz, professeur à la Faculté de médecine. 
HoLTzAPFEL, avocat. 

Hdder, imprimeur, rédacteur en chef de VAlioeien. 
HDgelin (Ferdinand), peintre sur verre. 
HuG0EHV, professeur au Lycée. 
JuNDT (Eugène), négociant 
Kablé, directeur du Phénix. 
Kapps , aumAnier à la Toussaint. 
KiHsCHi.EGEH , profcsseur k l'École de pharmacie. 
Klose, banquier, consul des Pajs-Bas. 
Klotz, architecte de l'œuvre Notre-Dame. 
Kœtschel (abbé), professeur au collège libre de Saint- Arbogast. 
Kratz, ancien maire de Strasbourg, membre du Conseil général et du Con- 
seil municipal. 
KOss, professeur à la Faculté de médecine. 
Lauth (Charles), juge. 
Lebel (baron), juge d'instruction. 
Leblois, pasteur. 
Lehr (Paul), propriétaire. 

Leur (Ernest), secrétaire général du directoire de la Confession d'Augsbourg. 
Leuëvre, secrétaire du bureau de bienfaisance. 
Lemaistbe-Cha&ert, adjoint au maire de Strasbourg, propriétaire. 
Lerbs (abbé), professeur au petit Séminaire. 
Lereboullet, doyen de la Faculté des sciences. 
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HH. LévT (Félix), marchand d'antiquités. 
Lévï (Robert), architecte. 
LiCHTEnFELD(i:R (Guillaume), mécanicien. 
LiNDER, avocat. 

M^DER, président du Consistoire réformé. 
M^HN (Ferdinand), ferblantier. 

Hatuszimski, architecte de l'arrondissement de Strasboui^. 
Mater , homme de lettres, agent du chemin de fer de l'Est pour la corre 

pondance avec l'étranger. 
Herck, rentier. 

MoRiN, architecte du département. 
MoRLET (de), colonel du génie en retraite. 
HOhl, docteur en médecine. 
HOllbii, préposé en chef de l'oclroi. 
MCller (Joseph), sculpteur. 
MuRV (Joseph), professeur au petit Séminaire. 
MuRY (Panlalëon), professeur au petit Séminaire. 
Nartz (abhé), professeur au petit Séminaire. 
Nœtinger (Alfred), avocat. 
Nœtinger, notaire. 

Oberlin , professeur à l'École de pharmacie. 
Oppermanm , directeur de l'École de pharmacie. 
Perri», architecte. 
Petit-Gérard , peintre sur verre. 
Pétiti (Eugène), architecte. 
Prost, membre du Conseil général. 
Rapp , vicaire général du diocèse. 
Ratisbonke (Achille), président du Consistoire Israélite. 
Rau, professeur h la Faculté de droit 

ftENOtARD DE Bdssierre (baron A.), député au Corps législatif. 
Rgvssner (Frédéric), professeur au Gymnase. 
RiCHERT, juge. 

Ristelhueber (Paul), licencié es lettres. 

Sabourik de Nanto>, membre de la Société d'émulation des Vosges. 
Saglio (Alphonse), ancien député. 
Sajhte-Sbzanke (baron Ferdinand de). 
Salomon, libraire. 

Sauh, inspecteur de la librairie étrangère. 
ScBAUERBCRG (baron de), membre du Conseil général. 

H"" SCHEIDBCKER. 

HH. ScHiRR, vicaire général du diocèse. 

ScBLAGDENHAUFBN (Frédéric), professeur agrégé Ji l'École de pharmacie. 
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HH. SCBnéBGAHS, licencié es leltres, rédacteur du Courrier du Bat-Rhin. 
ScHHELL (abbé), aumdnîer à l'institution de Gtaubitz. 
ScBWEBEL, professeur agrégé au Séminaire protestant. 
Seng&nwald (Jules), président de la Chambre de commerce. 
SiLBERMAHN, imprimeur. 
Simon, imprimeur-lithographe. 
Simonin, capitaine au S6' de ligne. 
Spacb (Louis), archiviste dii département. 
Spach (Gustave), secrétaire en chef de la mairie de Strasbourg. 
St£hlimg, négociant. 

Stœbkr, professeur li la Faculté de médecine. 
Stoltz, professeur è la Faculté de médecine. 
Stotz (Jean-Jacques), propriétaire. 
Stratjb (abbé), professeur au petit Séminaire. 
Tectsch (Charles), négociant. 
Thiébaut, agent de change. 
Thomas (Auguste), inspecteur des douanes. 
ToTiHDES, professeur b la Faculté de médecine. 
Uhri» (ahhé), professeur au collège de Saint-Arbogast. 
Wever (André), architecte. 
WiKTER (Charles), photographe. 
WoLFF , avoué. 

WoLFF (abbé), professeur au petit Séminaire. 
Zevsolff (Charles), notaire. 
ZiMMER, notaire. 
ZopF, négociant. 

Cuitoti d» Tmcbtsrflliiim. 
H. OiiLMAKH, curé b Truchlersheim. 

Canton ds Wauelonna. 
MH. Lallèkako, percepteur A Wasselonne. 

NoRTH, membre du Conseil général, maire â Wasselonne. 

ARRONDISSEHENT DE WISSEMBOURG. 
Ctntot) de Nlsderbroiui. 
MM. DiCTRiCH (Eugène de), ancien député, à Niederbronn. 

KuHN, médecin-inspecteur de l'établissement thermal de Niederbronn. 
Rbicbard, supérieur de la congrégation des filles du divin Rédempteur à 

Niederbronn. 
TCrckheim (Rodolphe de) , â Niederbronn. 
Lehkann, curé-recteur à Retchshoiïen. 
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Canton de WiiMmbonrg. 
MM. DuviviER, sous'préfel ii Wissembourg. 
Gœtz (abbé), vicaire b Wissembourg. 
Ohleyer , professeur au collège de Wissembourg. 
PuGHiÈRE, membre du Conseil général, maire à Wissemboui|;. 
ScflAFFHER (chanoine), curé à Wissembourg. 
ScBŒLL (fils), substitut du procureur impérial â Wissembourg. 
Stofpel, juge au tribunal de première instance à Wissembourg. 
Wehnert (abbé), vicaire i Wissembourg. 

DÉPARTEMENT DU HAUT-RHIN. 

ARRONDISSEMENT DE BELPORT. 
Canton do Belfort. 
M. PoisAT, architecte â Belfort. 

Canton de Cernay. 
M"' AsDLAïi (baronne de), 6 Cernay. 
M. IttGOLD, notaire à Cernay. 

Canton de MaMOTanz. 

M. BiAN, manufacturier à Sentheim. 

Canton do Thann. 
HM. Ahrein (docteur), adjoint au maire k Thaun. 

Bdlffer, peintre i Tbann. 

Cbadpfour (Victor), à Thann. 

GsCifwiND, notaire à Thann. 

KfSTNER (Charles), manufacturier à Thann. 

Kdlt, entrepreneur des travaux â Thann. 

Mercklin, greflier de la mairie de Tbann. 

HosSHÀHN (Xavier) , ancien archiviste , commis négociant è Thann. 

H&LLER, ancien professeur, receveur municipal à Thann. 

SiCK, n^ociant, adjoint au maire â Thann. 

HuHN, curé à Vieux-Thann. 

ARRONDISSEMENT DE COLHAR. 
Canton de Calmar. 
ViUedeColmar. 
MM. Babtholdy (Charles), 6 Colmar. 
BiAN, conseiller à la cour impériale. 
BorrvALoT, conseiller & la cour impériale. 
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NM. Brielle (Léon), archivisle du Haut-Rhin. 
Brdnck (Eusèbe), inspecteur des for&ts. 
BussiERHE (Pau) de), receveur général. 
Chauffour (Ignace), avocat. 

Cbebrier, juge suppléant an tribunal de première instance. 
DiLLEHANN, Conseiller à la cour impériale. 
Dubois, présidant du tribunal de première instance. 
Ehrhard, vicaire. 
EHRLBn (Gustave), négociant. 
Facdel, docteur en médecine. 

Fleiscbbadbr , néfoctant, juge au tribunal de commerce. 
FoLTz (Charles), limonadier. 
Frartz (Geoi^e), chef de division è la préfecture. 
Galuhard, conseiller ii la cour impériale. 
Gërard, avocat. 

HAMBBRfiER, président de chambre à la cour impériale. 
Harthank, architecte. 
HuoT, conseiller !i la cour impériale. 
Huss, vicaire. 

J.eNGEH, docteur en médecine. 
KocH, avocat. 

KoHLER (Alphonse), propriétaire. 
Lauhgnt-Atbalin, propriétaire. 
LiBLiN, directeur de la Revue ^Alsace. 
Marquez, docteur en médecine. 
Hathied-Saint- Laurent, notaire. 

Hetbl0m (Wendelin, abbé), aaménier de l'hOpilal militaire. 
Hever , curé. 

Meteb, conseiller b ta cour impériale. 
Nbvrehand, conseiller à la cour impériale. 
OsTEHMEYEH, avocal il la cour impériale. 
Peyrimbop, maire de Colmar. 
Reeb (Victor) , architecte. 
Reinbard (abbé), vicaire. 
Rencker, notaire. 

RiEFF, premier président de la cour impériale. 
Sahuherr (Charies), avocat. 
ScHELLBAUN (Conslant)i architecte. 
ScBiHHER, conseiller à la cour impériale. 
ScBMiTT (J. J.), directeur de la compagnie CVnioH. 
ScHULTZ, conseiller i la cour impériale. 
SiHOTTEL, avocat â la cour impériale. 

l^ Bàxix. — T. II. — (P.V.) 
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BIM. Vérok-Réville, conseilter à la cour impériale. 
ViLMUN (abbé), vicaire. 
Werner (abbé), proresseur au collège libre. 
WiHppEN, docteur en médecine. 
WiNTEBER (abbé), vicaire. 
ZfPFEL (Ëdgard), conseilter de préfecture. 

Canton de SnebwiUer. 

MH. Bary (Frédéric de), manufacturier â Guebwiller. 
Bart (Albert de), manufactarier b Guebwiller. 
BoDRCART (Henri), manufacturier b Guebwiller. 
BRADrj (abbé), ancien rédacteur du Volksfreund b Guebwiller. 
Brumpt (Charles), professeur de musique b Guebwiller. 
BiTRKARD, fabricant b Guebwiller. 

Fueï-Bourcart, manufacturier b Guebwiller. ' 

Frey (Henri), fabricant ti Guebwiller. 
JvNG, imprimeur b Guebwiller. 
P£piN, notaire â Guebwiller. 
ScHLDHBERGER-DoLLFUS (Jean), â Guebwiller. 
Schluhberger-Harthahn (fils), fabricant h Guebwiller. 

Canton da Sayisribera. 
M. Mœhler, maire et notaire b Ammers<;hwihr. 
Canton de Hflnstar, 

HH. Hartmann (Alfred), manufacturier à Hflnster. 
Hartmann (Frédéric), manufacturier è MOnster. 
Hartmann (Henri), m.inufacturier h HOnster. 
Hartmann (Jacques), manufacturière MQnsler. 

Canton de Heuf-BrUacb. 

MH. DuFAURE DE LA Pradg, jugs de paix à Neuf-Brisacli. 
Mehminger, pharmacien b Neuf-Brisach. 

Canton de la Pontrole. 
M. Pernot, curé b Bonhomme. 

Canton de Ribeanvillé. 
HH. Heitz (Henri), pasteur à Hunawihr. 

Feltz (abbé), aumAnier du pensionnat des sœurs de la Providence à Bi- 

beauvillé. 
Hœrter (abbé), professeur i Ribeauvillé. 
JoRANSON (Alexandre), négociant b Ribeauvillé. 
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MM. LAHOifi (Charles), rentier à Ribeauviilé. 
RosENsTiEL, architecle i Ribeauvillé. 
Saltzmann, maire h Ribeauvillé. 
Stahl (Louis-Dêsiré) , ndjoint au maire h Ribeauvillé. 

Canton de Rouffïcii. 

NH. Ganter, curé â Gueberschwihr. 

Metzgeb, ancien principal du collège de Rouiïacli. 
Stœckle, curé & Rouffach. 

Canton de Sainte-H arie-ani-Ninoa. 

HH. Bauhcartner (Léon), fabricant â Sainle-Marie-aux-Hines. 
Lakdhahn (Léon), fabricant à Sain(e-Harie-aux-Hines. 
Lesslin (Adolphe), ii Sainte-Marie-aui-Mines. 
RtSLER, dessinateur b Sainte-Harie-aux-Mines. 

Canton de Soolti. 
UM. NoLL, curé â Hartmanswiller. 

Cacheex, curé £i Isenbeim. 

Zeller, â la tuilerie d'OlIwiller près Hartmannswiller. 

Heckeren (baron de), sénateur, h Soullz. 

Knoll (Charles) , artiste-vétérinaire à Soullz. 
H^ Waldner (comtesse de), Ii Souitz. 

Canton de Wintienbeim. 
H. WiRTH (abbé), vicaire h Ëguisheim. 

ARRONDISSEMENT DE MULHOUSE. 
Canton de Ferrattfl. 

MM. ZiHGERLiN , curé a Biederihal. 
j£GER, curé à Fislis. 

Canton de Habaheim. 

HH. BuTSCH (Joseph), meunier h Baldersheim. 
Stoffbl, percepteur h Habsheim. 
Reinhart, pharmacien il Rixheim. 
Ettlin (Jacques), propriétaire ii Zimmersheim. 

Canton de Hiraingen. 

M. Tallon, employé des contributions indirectes à Ilirsin{;eii. 
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Canton do Htmingne. 
HH. DoTEN (Alphonse), juge de pan à Runingue. 

I.IT2LER, curé b Liebealzwiller. 

Canton de Landaor. 
M. FEDRH&nH, curé k Schlierttach. 

Canton de ■■Ihonao. 
MM. Bdrnat (Emile), & Dornach. 

DoLLFUs (Edouard), k Dornach. 

DoLLFUS (Eugène), è Dornach. 

Engel-Dollfus, manufacturier à Dornach. 

ViUe de Hulhouie. 

HM. Bader, directeur de l'école proressionnelle. 

Chache, architecte de la ville. 

Chauffour, avocat. 

DOLL (Charles), consul de Bade. 

DoLLFUs (Gustave). 

Dollfus-Galline (Charies). 

Ehlincer, dessinateur. 

Ebrsah, archiviste. 

Grosjean (Emile), manufacturier. 

Hubert (abbé), vicaire. 

Jancicnv (de), sous-préfet 

Kemck (Auguste), professeur au collège. 

KestnbR'Kœchlin , docleur en médecine. 

Kœghlin (Alfred). 

LtMDtNGER (Alfred), pharmacien. 

Haine, inspecteur des douanes. 

Meyblum (abbé) , vicaire. 

Michel, instituteur de l'école communale. 

MiCG (G.), négociant. 

Paraf (B.), négociant. 

Rislrr (J. p.), imprimeur-libraire. 

Saal (Louis), chimiste. 

Sakdherr, greffier du tribunal de commerce. 

SA^DHERR, notaire honoraire. 

ScHEiDECKER (Uathîas), ingénieur mécanicien. 

SCHLUHRERfiER (Amédée) , banquier. 

ScHLiTHDERGBR (Eugëno), manufacturier. 

ScHLUMBERGER-^CHt.UHBERGER (Alphonse), manufacturier. 

ScHŒHHAUPT (Louis), président de la société du dessin industriel. 

Steih (Martin), fabricant de cordages. 



«Goosle 



MM. Stœbeii (Auf^ste), professeur au collège. 
Thierry (Charles) fils, manuFacInrier. 
Thierry (Emile). 
llHLHAifN, curé. 
Wacker, architecte. 
Weber-Blech (Emile). 
Zetter-Graf, rédacteur du Sanulagtblatt. 
.Zdber (Frédéric), manufacturier. 

DÉPARTEMENTS HORS D'ALSACE. 

MM. ScRLEiTER (Eugène), jug;e de paix i Aïai-le-Rideau (Indre-et-Loire). 
MOllenheim (de), sous-préfet i Pithiviers (Loiret). 

Metz-Noblat(A. de), membre de l'Académie de Stanislas b Nanc; (Meurlhe). 
PuGNiÈHB, ingénieur des ponts et chaussées ii Nancy. 
Saladin (Emile) père, manufacturier è Bonsecours (Heurthe). 
Saladin (Emile) fils, manufacturier à Bonsecours. 
Saladin (Jules), manufacturier h Bonseconrs. 
Benoit , maire h Berthelming (Meurthe). 
Ratisbohne (Edmond), receveur générai du Morbihan à Vannes. 
Thilloy, substitut du procureur gteéral à la cour impériale de Metz 

(Moselle). 
Haigneré (abbé), archiviste de la ville de Boulogne (Pas-de-Calais). 
Vallois, sous-préfet i Péronne (Somme). 
Bardy, pharmacien !i Saint-Dië (Vosges). 
GoLBÉRY (Philippe de), ancien magistrat b Saint-Dîé. 
Zetter, Ji Sainl-Dié. 

Vaulx (de), premier président de la cour impériale d'Alger. 
Kling (Antoine), stationnaire du télégraphe k Constantîne. 

DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 

Ville de Parit. 
MM. fiëcotiRT (docteur). 

Becqubt, conservateur des foréls, membre du Conseil général dn Bas-Rbin^ 
H"" Begin (veuve). 
MM. Blanchard, général de brigade. 

Bussierrb (baron Léon de), conseiller d'Ëlat. 

DoLLFus (Charles). 

Felhann, che(du bureau au Ministère delà guerre. 

GOSCHLEB (sbhË). 

GoscuLEn, chef de section aux archives de l'Empire. 

GhOn (AI.), chef de section aux archives de l'Empire. 
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MM. Hallez de C£.AFA(tËDE (comte), membre du Conseil général du Bas-lthin. 
Hbiu, membre de l'Inslitul. 
HiHLV, proressenr à la Faculté des lettres. 
HoFER, directeur de la Parisienne. 

JouAT, directeur généra] de la Compagnie d'assurances du PMmx. 
Kastker, membre de l'Institut. 
Keller (Emile). 
Keller (abbé). 

LéVï, médecin en cbef au VaUde-Grâce. 
MoRPÀiN (Alphonse), docteur en médecine. 
Opperhahn (Louis-Charles), banquier. 

M" PlCART. 

HM. Ratisbonne (Louis). 

RoMiixï (Félix de). 

Schneider , arcbiviste aux archives de l'Empire. 
M"" Singer. 

Érard, â Passy. 
HM. GuiBERT, à Passy. 

ScHEFFER, à Passy. 

MBMBRBS RBSIBANT A L'ÉTRANfiBR. 

MM. KLAPPEHRAcn , ancien secrétaire de la mairie deBarr, ù Buenos- Avres 

(Amérique). 
LiCHTLË, curé catholique a Christiania (Norwége). 
HijcKBL, rentier à Stuttgart. 

KuBLHAMt (Emile), chancelier de la légation de France à Stuttgart. 
Heinehahk , A OtTenboun; (Bade). 
OcHS, îiFrauenfeld (Suisse). 
Ehrhardt (Charles), cbef du dépôt du chemin de fer de Lyon à Genève, h 

Genève. 

■BMBRBS HOMSAIRBS. 

H" It£SS (André), évëque de Strasbourg. 

HH. Bravn, président du directoire de la Confession d'Augsbourg. 
Delcasso, recteur de l'Académie de Strasbourg. 
Gerhardt (Edouard), conseiller intime, membre de l'Académie des 

sciences b Berlin. 
WiDTMAnN, président de la Société archéologique de Mayencc. 
MoNÉ, directeur des archives grand-ducales de Bade, i. Carismbe. 
Keller, président de la Société archéologique de Zurich. 
LoNGFÉRiER (de), membre de l'Institut b Paris. 
MoniN-PoNS, banquier â LyOn. 
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MU. FoRCHHAHiiER , professeuf d'archéologie h Kiel. 
Bruket de Presle, membre de l'Institut à Paris. 
Robert, directeur de l'administration au Ministère de la guerre à Paris. 
Barthélémy (Anatole de), membre de la Société des antiquaires de France 

h Paris. 
Trooillat, ancien maire et bibliothécaire â Porentniy. 
LiNDENSCHHin* conservateur du musée , el secrétaire de la Société archéo- 
logique â Mayence. 

MBMBRB CORBiiSPONBANT. 

H. HotiGEKOT, secrétaire de la Société archéologique de Nancy. 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



AVEC LESQUELLES U SOGÉTÉ PODR U CONSERVATION DES MOmiMENTS HBTORIQUES 
D'ALSACE SE TROUVE EN RAPPORT. 



1. Société historique et arcbéologt((ue de Darmstadl. 

2. Bibliothèque publique de Stuttgart. 

3. Société archéologique de Bade i Carlsruhe. 

-1. Société d'histoire et d'archéologie rhénane à Hayence. 

5. Société des antiquaires & Zurich. 

6. Société historique et archéologique des quatre cantons fores^ers à Luceme. 

7. Messager des sciences historiques de Belgique h Gand. 

8. Institut archéoli^que liégeois b Liège. 

9. Société des antiquaires à Amiens. 

10. Académie d'archéologie i Anvers. 

11. Société d'histoire et d'archéologie de la Moselle è Metz. 

12. Société impériale des antiquaires de France à Paris. 

13. Musée germanique de Nuremberg. 

14. Société d'émulation de Houtbéliard. 

15. Société d'émulation des Vosges ii Épinal. 

16. Société archéotogique de Maine-et-Loire à Angers. 

17. Société des antiquaires de la Morinie h Saînt-Omer. 

18. Société d'histoire de la haute Bavière i Munich. 

19. Société historique de Bdie. 

20. Société académique d'archéologie de l'Oise ii Beauvais. 
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a. Société d'histoire et d'archéologie de Chfllon-sur-SaAne. 

22. Société historique de Kiel (Holstein). 

23. Société d'archéol(^e de Lorraine h Nnncy. 

24. Société dunkerquoise pour l'encouragement des sciences, des arts el ( 

lettres. 

25. Société pour les recherches utiles i Trêves. 

26. Société impériale de géographie h Vienne (Autriche). * 

27. Société archéologique éduenne h Aulun. 

28. Société archéologique b Bonn. 

29. Société archéologique et d'histoire de Nassau â Wiesbaden. 

30. Société nivernaise des sciences, lettres et arts à Nevers. 

31. Société d'histoire et d'archéologie à Genève. 

32. Société jurassienne i Porentruy. 

33. Commission historique du Nord â Lille. 

34. Société historique de Styrie b Grntz. 

35. Société historique générale de la Suisse h Berne. 



y G OOQ le 



SOCIETE 

PCItR LA 

CONSERVATION DES MONIJMENTS HISTORIQUES 
D'ALSACE. 



SéMce do Conité di 3 iiMt 1863. 

PrAaidance de V. SPACH. 



Présents: MM. Bœrscb, Ëissen, Heîlz, KIolz, Horin, Ringeisen, Saum, 
baron de Sçhauenbui-g , Slraub. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance , qui 
est adopté. 

II dépose ensuite sur le bureau : 

I^ Bulktin hiHorique de la Société des antiquaires -de la Morinie ; 
\IP année , 45" et 46* livraisons; 

L'hôtel et l'épitaphe de BaUhasar d'Hauss<m ville, par Léon Hougeot; 

Les Iwtelleries du vieux Nanq/, par le même ; 

Ardieoloffischer Atizeiger lur archeologischen Zeitung; Jahrgatig: XXI, 
173, 174; 

Musée dtart el d^arctiéologie offeii à la province, par A. d'Otreppe de 
Bouvetle; 40" livraison; 

L'abbaye de Wissembourg , avec quelques châteaux forts de ta Basse- 
Alsace et du Palatinat; monographie historique, par J. Rheinwald; 

Annales de C Académie èCarchéologie de Belgique ; 1. XVIII, liv. I à IV ; 

Bemie des Sociétés savantes des départements; 1. 1*"", III" série. 

M. le président annonce avoir écrit les lettres suivantes : 
' A H. le Préfet du Bas-Rhin, an sujet des fouilles a faire à Wœilti et dans 
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li'auli'es loi'alités du ttas'Khiii par des parliculiefd. La Société r^eive ses 
droits, et désire âlre représentée pendant les opéi'alions ; 

A M. le conservateur des forëls , prière de donner des instructions aux 
agents de son administration à l'occasion des coupes feites aux environs 
du Ringelbet^ et du Bingelstein ; 

A M. Conrath, architecte de la ville de Strasbourg, pour lui demander 
une note au sujet des Touilles Taites sur la place de l'Hôpital civil ; 

Au conservateur des forêts, pour lui annoncer que la Société renonce 
en ce moment à ibire des iravaux dans le château de Haut-Barr, parce tjue 
cette opération enli-atnerail des dépenses trop considérables. Prière de 
transmettre aux propriétaires du château les remerciments du comité pour 
le concours libéral qu'ils avaient l'inlention de lui prêter; 

A M. Véron-Kéville, vice-président du coniilé à Colmar , pour le remer- 
cier des renseignements transmis sur les travaux à entreprendre dans 
plusieurs cliàteaux des environs de Colniar. — Indemnité volée pour le 
conciei'ge de la préTecture du Haul-Rhin; 

A M. le Préfet du Bas-Rhin : prière d'intervenir auprès de l'administi-a- 
lion des tabacs, pour mesures de conservation à entreprendre au sujet 
d'armoiries épiscopales, scellées dans le mur du magasin à (abac â Benfeld; 

A M. Mutler, préposé en chef de l'octroi, pour le remercier de la note 
historique sui- ces armoiries; 

A H.Kast, agent voyer â Odratzheim, pour le remerciei' des objets 
antiques (fibule en argent, etc.) dont il a fait don au musée de la Société. 
— Prière de dresser te plan du palais mérovingien de Kircbheim ; 

A M. Sli-aub: aflàires confidentielles d'Altorf et d'Eschau; 

A M. Rheinwald , professeur au collège de Wissembourg ; remerciments 
pour le don de sa monographie sur l'abbaye de Wiïsemboui'g; 

A M. Bardy, à Saint-Dié : remerciments pour l'annonce de la candidature 
de M. Philippe de Golbéry; 

A MM. les Préfets du Haut- et du Bas-Rhin, pour leur recommander les 
intérêts de la Société aux approches du Conseil général ; 

A M. de Beausobre, inspecteur principal du chemin de fer de l'Est: re- 
merdments pour la transmission de quatre monnaies antiques' trouvées â 
KœuigshofTen ; 

A M. le Ministre de l'instruction publique , pour une rectification â faire 
dans le dernier numéro de la Bévue des Sociétés savattles. 

Le secrétaire dépose trois médailles données par M. le colonel de Morlet 
à l'appui de sa note sur les tombes d'Odralzheim. 

M. Klolz remet un globule percé d'un trou , trouvé près de Uuteenhausen 
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et donné par M. le docteur Rouis. Remei ciments à M. Rouis. — M. Lehp 
envoie quelques remarques sur le mémoire de U. de Schauenburg sur les 
armoiries de Jeau Hamœerer. — Dépdl aux archives. 

Lecture est donnée des délibérations suivantes du sous-comilé du Uaul- 
Rbin: 

SOU8-COUITÉ BU HAUT-KHI M. 



Séance du 51 juillet 1863. 

Pr*«id«iica da M. VtROlf-RfiTILLB, vice -préaidant. 

«Présents: MM. Véron-Réville , vice-président; Hambergcr, Chauffour, 
Gérard, Libliii, Huot, membres du sous-comité; Brièle, secrétaire; Follz, 
Orllieb et Schelbaum , membres libres, assistent à la séance. 

<Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté- 

c Lecture est donnée d'un rapport de M. Orllieb, architecte à Colmar, 
sur l'élat des travaux d'entretien et de conservation exécutés pendant une 
première campagne, du SS juin au 18 juillet dernier, au château supé- 
rieur d'Éguisheim. Ces travaux avaient été arrêtés en principe par HM. les 
architectes Riugeisen, Orllieb et Schelbaum, en présence de plusieurs 
membres du sous-coraité de Colmar, lors d'une visite opérée sur les lieux, 
dans le courant du mois de mai dernier. La plus grande partie des répa- 
rations convenues a été exécutée. Sur certains points, des accidents, des 
eBbndrements de terrain, qu'il était impossible de prévoir et qui se sont 
produits à la suite des déblais, ont forcé .M. Orllieb, après en avoir référé 
à M. Ringeisen , à modifier le projet primitif et é recourir a d'autres voies 
d'exécution. Enfm, quelques-uns des travaux arrêtés n'ont pu être exé- 
cutés, faute de fonds et par suite de ,t'épiiisemenl du crédit de 700 fr. 
alloué. Pour l'entier achèvement de l'œuvre, H. Orllieb termine son rap- 
port par un devis détaillé, duquel il résulte qu'une allocation supplémen- 
taire de âSS fr. serait nécessaire. 

«Le sous-comité, en remerciant M. Orllieb des soins qu'il a apportés 
dans l'exécution de cette opération difficile et pénible tout à la fois, décide 
que son rapport sera adressé au comité central , qui est prié de vouloir 
him accorder les fonds nécessaires, pour qu'il soit mis un terme à la sus- 
pension regrettable des travaux commencés au château supérieur d'Éguis- 
beim. Le sous-comilé demande en outre que celle allocation soit portée à 
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500 fr., à raison des difficultés imprévues qui pourraient se produire encore 
sauf à rdre état de la partie de ces Tonds qui n'aurait pas été employée. 

( Le vice-président est invité à écrire à M. le Préfet du Haut-Rhin , pour 
le prier d'intervenir auprès des adoiinislia lions municipales des communes 
d'^uisbeim et de Hûsseren, sur le territoire desquelles sont pratiqués les 
chemins qui conduisent au château supérieur, dont l'abord est devenu si 
difficile, pour qu'elles veuillent bien prendre les mesures propres à l'amé- 
lioration de ces voies. On rappelle à cette occasion que partout où des cas 
semblables se sont préspntés , les communes se sont empressées d'accéder 
aux vœux exprimés par la Société, témoin la ville de EUbeauvillé, qui, il y 
a quelques années, a donné sous ce rapport à ses sœurs du Haut-Rhin le 
pins digne exemple. 

tM. Schelbaum, ingénieur et architecte à Colmar, expose dans un 
rapport dont il donne lecture au sous-comité , que par suite du concours 
que HM. Ilanhart, propriétaire du château de Plixbourg, et Manheimer, pro- 
priétaire du Hoh-Landsperg, veulent, bien prêter à la Société, les travaux 
de déblaiement et de nettoiement, dont l'urgence a été reconnue, à l'efTet 
d'arrêter le progrés des dégradations et de fadlitcr l'accès de ces monu- 
ments, devenu presque impossible sur certains points, pourront com- 
mencer dès que les fonds nécessaires auront été alloués par le comité cen- 
tral. Il y a plus encore, tel a été l'empressement de M. Hanhart à accéder 
au vœu de la Société, que dès la semaine prochaine et avant toute avance 
de fonds de la part du comité central , il sera procédé à la coupe de bois, 
qui a été reconnue nécessaire et que H. Hanbart veut bien effectuer à ses 
frais. Quant aux travaux qui doivent rester à la charge de la Société, et 
dont l'urgence a été constatée par MM. les architectes Ringeisen , Ortiieb 
et Schelbaum , les dépenses évaluées dans le devis présenté par H. Schel- 
baura pourront s'élever, pour chaque château , à la somme de 1,000 (r. 

c Le sous-comité approuve, dans ses termes et dans ses conclusions, le 
rapport qui lui est présenté , en ordonne l'envoi au comité central et 
exprime le vceu que la somme de S,000 fr. demandée par M. Scbelbaum, 
soit mise à la disposition de cet homme de l'art. 

c H. Foitz , membre de la Société , présent à la séance , produit un plan . 
du Hoh-Landsperg et lieux circonvoisias, sur lequel il a tracé une ligne 
pour indiquer toute une portion de terrain dont la sonorité lui fait sup- 
poser l'existence d'une longue galerie souterraine communiquant avec le 
château. Le sous-comité invite H. Follz à s'entendre avec M. Schelbaum, 
à l'effet de procéder sur les lieux aux recherches et aux vérifications con- 
venables. 
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< Le vice-président rappelle & ceux de ses collées qui ont pris part é 
l'excursion du mois de mai dernier , qu'en passant à Ë^isheim ils se sont 
aiTétés, quelques instants, pour visiter le vieux château deDaxbourg', sis 
au milieu de celte commune. Il leur rappelle également l'impression que leur 
a fait éprouver l'aàpect imposant de ces restes, malgré l'éiat d'humiliante 
dégradation où on a laissé tomber cet antique monument. Grâce A leur 
extrême solidité, les murs ont résisté jusqu'ici à l'action dévastatrice dont 
ils sont l'objet, depuis des siècles, par le fait de l'homme plus encore, 
peut-être, que par celui du temps. A l'intérieur, le polygone formé par 
les huit pans qui composaient son enceinte , a été envahi par des habita- 
tions , ou pluldt par des masures qui sont venues s'appliquer contre ses 
murailles ; il en est de même de son pourtour extérieur, qui n'est séparé 
des maisons qui le pressent et l'obstruent de toutes parts, que par une 
sorte de Scklwpff sombre et infect. Or, te pays n'est-il pas en droit de 
demander compte à la Société de l'état d'abandon et de dégradation dans 
lequel elle délaisse celui de ses vieux monuments qui ofire peut-être le 
plus d'intérêt, sinon au point de vue architectural, du moins, sous le 
rapport de l'antiquité et des souvenirs qui s'y rattachent. Sans doute, il ne 
saurait être question de ressusciter le vieux manoir du petit-fils d'Ëtichon, 
mais seulement de sauver ce qui en reste, de lui rendre le jour el ta lu- 
mière. Ainsi réduite, la tâche de la Société présentera encore d'énormes 
difficultés , mais peut-être ces difficultés ne sont-elles pas insurmontables, 
et dans tous les cas le sujet mérite bien qu'on les aborde de front et qu'on 
cherche h les vaincre. 

t En suite de ces observations , le sous-comité adjoint é son vice-prési- 
dent MM- ChaufTour et Gérard , à l'effet de former une commission chargée 
de rechercher les voies et moyens propres è conserver ce qui reste du 
vieux château d'Éguisheim et à lui restituer le rang qu'au point de vue 
historique et archéologique il mérite d'occuper parmi les anciens monu- 
ments du pays. Le sous-comité adjoint en outre à cette commission 
MM. Ringeisen , Schelbaum et Follz , qui auront plus particulièrement i 
traiter la partie artistique de la question. 

t A la fin de la séance , M. Briéle donne lecture d'un rédt fort intéres- 
sant de la prise de Colmar par les Français, extrait d'un registre des actes 
capitulaires du Chapitre de cette ville. > 

A la suite de cette lecture et après des explications fournies par H. Ring- 
eisen , le comité vote la somme de 500 fr. pour continuer les travaux de 

1. C'est le nom qui est doDoë t ce cbfttetiu sur va plan, de 1 790, aiix «rdtlTesduHiuURIiin. 



Digitized by V.-j005 IC 



— 78 — 

déblaiement , conformément au rapport détaillé de M. Ortlîeb. Il décide de 
plus que pour les châteaux de Hoh-Landsperg et de Plixbourg , les travaux 
de déblaiement devront également précéder toute autre tentative. 

Il appuie celle décision d'un nouveau vote de 500 fr., pour préparer les 
travaux ultérieurs dans la direction qui vient d'être indiquée. 

Le comité se montre on ne peut plus satisfait de ta lucidité et de l'exac- 
titude du rapport de M. Orllieb, et cbarge M. le président de félidler le 
rapporteur sur son consciencieux travail. 

Le secrétaire dépose une reproduction galvano-plastique du sceau de la 
Société, exécutée par M. Oppenmann, pharmacien. 

Le comité voie des reraerciraents à M. Oppermann. 

M. Slranb dépose deux photographies, représentant, l'une l'église de 
Saint-Guillaume de Strasboui^, et l'autre un reliquaire appartenant à 
l'évêché , sur lequel il prépare une note. 

Remercîments votés à M. Straub. 

M. Ringeisen demande que les sommes volées pour le château de Hoh- 
Kœnigsbourg soient mandatées. 

Il demande de plus un crédit de 200 fr. pour entreprendre des travaux 
au château de Frankenbourg. 

Le comité vole ces 900 fr. 

La séance est levée à une heure. 



Séance extrMriliiiiûre da Comilé de 40 aoftl <S<»3. 

Fréaidencfl da H. SPACH. 



Présents: MU. Bœrscb, Eissen, Guerber, baron deSchauenburg, Saum. 

Le procèS'Verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose ta Revue des Sociétés savantes des départements, 
ir série, 1. 1«, juin 1863. 

Le président fait part au comité du désir de la Société hislorigue de 
Styrie d'entrer en relations avec la Société d'Alsace. 

L'établissement de ces relations est décidé. 

Le préadent annonce qu'il a écrit depuis la dernière séance à M. Véron- 
Réville pour un envoi de fonds destiné aux travaux des châteaux d'Ëguis- 
heim, de Hoh-Landsperg et de Plixboui^; 
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A NM. Ortlieb et Schelbaum, architecles à Colmar, pour le concours 
qu'ils ont offert à ces travaux; 

A H. Oppertnann, pharmacien à Strasbourg, pour le remercier de l'en- 
voi de la reproduction galvano-plastique du sceau de la Société; 

A M. de Beausobre, ingénieur principal du chemin de fer de l'Est, pour 
le remercier des monnaies offertes à la Société ; 

A M. le président du consistoire de Saint-Guiltaume pour lui annoncer 
la visite prochaine de M. l'abbé Straub à l'église de Saint-Guillaume. — 
Vcrilîcalion des notices de feu M. Pries ; 

A M. le receveur général du Ilaul-Rbin, etâ M. le trésorier pour affaires 
de comptabilité. 

Le comité décide ensuite que le Bulletin de la Société sera communiqué 
à M. le conseiller aulique Warnkœnig à Slultgnrt, qui offre d'en rendre 
compte dans les publications allemandes. 

Le président donne lecture d'une note de M. Lehr à propos de la note 
de M. le baron de Schauenburg sur la maison de la rue Mercière attribuée 
à Jean Ilammerer. — Dép6t aux archives. 

M. le conseiller Huot adresse la \ettre suivante au comité, dont l'inser- 
tion au procès-verbal est votée: 

( Monsieur le Président, le dernier Bulletin de la Société, en rendant compte 
de la séance dans laquelle le comité m'a fait l'honneur de m'admeltre 
parmi ses membres, m'attribue un mémoire sur les maisons prébendaires 
du chapitre de Colntar au onzième siècle. 

cil y a là une erreur peut-être typographique, mais qui, si elle n'était 
pas rectifiée, pourrait tromper les lecteurs soit sur l'ancienneté du cha- 
pitre de Saint-Maitin, soit sur l'exactitude des documents que j'ai cou- 
suites. 

t Le travail que j'ai eu l'honneur de communiquer au sous-comilé du 
Haul-Bhin et qui a été inséré dans les Curiosités d'Alsace (V numéro de 
1863) porte pour titre : < Charte de fondation du chapitre de Saint-Mar- 
tin de Colmar (1237). — Les maisons prébendaires (1^76-1368). > Il faut 
donc lire dans le rapport oii il est mentionné: qualonième siècle au lieu 
de ontième. > 
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8«iiee di Ctaili <■ S odfkre 181!. 

Prtiidonca de H. SPACH. 

Présenls: MM. Eisseii, Guerber, Heilz, KIotz, Haluszinski, Horin, co- 
lonel (le Morlet, Ring:eisen, Saura , baron de Scbauenburg, SilTer. 

Le procès-verbal de la séance précédente est ta et adopté. 

Le secrétaire dépose le n" 6 de VAnieiger fur Kunde der deutschen 
Vûrzeil, iuia \mS; 

Annales delà Société d'émulation des Vosges, 1861, V cahier; 

Messager des sciences historiques de Belgique, année 186â, 3° livraison; 

L'Année géographique; Revue annueUe, par M. Vevien df, Safnt-Mar- 
TiH, pren)ière année, 1863; 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, année 1863, n" 2; 

Revue des Soctélés savantes des départements, iuio, jxjiliel et août 1863; 

Alesia, par H. G. M. de Bouriane. Toulouse, 1863, 1 broch. in-8*'; 

Considérations générales sur les tombes celtiques de P Alsace, par M. UoR- 
PAiN. Paris, 1863, 1 broch. in-8"; , , 

Instruction sur r anthropologie de la France; rapport de H. Gustave 
Lagheau. Paris, 1861, 1 broch. in-S"; 

Bulletin delà Société nivemaise dessciences, lettres et arts, t. lil, n^d; 

le château de Lamballe, par U. Anatole de Barthéleuv, 1 broch. 
in-S"; 

Anieiger fur Kunde der deutschen Vorteit, 1863, n" 7 et 8, juillet et 
août; 

Der (reschiclitsfreund, Mittheilungen des historischen Vereins der /un/ 
Orte Uri, Schwyz, Vnterwalden und Zug, neunzehnter Band; 

Schweizerisclies Urkundenregisler , herausgeg^en von der allgemeinen 
geschichtsforschenden Gesellschaft der Schweiz; ersier Baod, erstes HeA; 

Bericht der kâniglichen Gesdlschaft fur Sammlung und Erhaltung va- 
terldndiseher Alterthûmer , Kiel , 1 857 ; 

Zwanzigster und dreiundtwamigster Bericht derkômgl. Schleswig-Hol- 
stein ~ Lauenburgiscfien Gesellschaft fur die SamnUung und Erhaltung 
vtUerUindischer AUerlhûmer. Kiel, 1861 et 1863, 2 broch. in-8'; 

Ueber Atterthums-Gegenstànde. Fine Ansprache an das Ptiblicum, von 
T. V. Warmstedt, Kiel, 1835, 1 broch. iu-8". 

Le président annonce avoir écrit depuis la séance du 10 août dernier les 
lettres suivantes; 
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A M. le Préfet du Bas-Rhio, pour b prier de Ibire inien'ompre les tra- 
vaux de peinture dans l'église d'AKorf; 

A H. Cosie, ju^e à Scblesladt, pour le prier de demander à H. Balden- 
weck, horloger à Scblestadt, le prix qu'il meltrait A la publication, dans 
notre Bulletin, delà photographie du portrait de Wimphelîi^; â" lettre, 
même sujet; 

A H. le professeur Warnkœnig, conseiller aulique à Stuttgart; envoi du 
Bulletin; 

A H. Benoit, maire de fierthelming (Meurtbe) ; annonce que son mé- 
moire sur < un Dieu inconnu > a éié envoyé pour examen et avis à l'un 
des membres du comité; 

A M. le Ministre de l'instruction publique ; remerctments poup l'alloca- 
tion de 400 fr. ; 

A H. Vivien de Saint-Ma^in; accusé de réception de c l'Année géogra- 
phique i; remerctments; 

A M. Mougenot à Nancy; accusé de réception de brochures; 

AM. Ohleyer, professeur à Wissembourg, au sujet de la restauration 
des fresques dans l'église Saint-Pierre et Saint-Paul de Wissembourg. 

Le secrétaire donne lecture de la lettre suivante de M. Ohleyer de Wis- 
semboui^: 

f Monsieur le Président, j'ai l'honneur de vous adresser les résultats de 
mon grattage dans notre église; je me suis mis à l'œuvre le 31 mai de l'an- 
née courante, et depuis ce jour jusqu'au 9 septembre, j'y ai consaa-é tout 
mon temps entre les classes et mes vacances. J'ai terminé sur la partie 
sud du transept, la série des personnages du credo; seulement au lieq 
de six autres apôtres, j'ai découvert six saintes femmes voilées et tenant 
chacune un livre; au-dessus de chacune d'elles se trouve un phylactère 
avec les derniers passages du credo, très-lisibles. La forme des lettres, 
la draperie, les personnages et les dessins me prouvent que ces tableaux 
sont du commencement du quatorzième siècle. 

I J'ai coDiiaué les séries au-dessous des apôtres et j'ai mis au jour deux 
rangées de tableaux dont voici le sujet: l^en commençant par la gauche, 
la résurrection de Lazare; S° l'entrée de Jésus dans Jérusalem ou le di- 
manche des Rameaux; 3° le lavement des pieds et la sainte cène; 4' Jé- 
sus au jardin des Oliviers et la trahison de Judas qui le livre aux soldats; 
5' Jésus devant Hérode et Kaïphas. Os cinq tableaux vous sent déj6 con- 
nus de l'année dernière. 6' tableau : la fustigation; 7* le couronnement 
de Jésus-Christ; 8' ecce homo; le 9° tableau et les suivants se trouvent 
sur le mur qui est d'équerre avec la face sud du transept, il y a : Jésus 

II- Séan. - T. Il- - tP.-V.) 6 
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tombe avec ta cpoîk; 10^ Jésus dépouillé de ses habits; 11" le crucifiement 
de Jésus; 13° ce tableau est deux fois plus haut que les autres et coit)> 
menée dans la série d'en bas pour se terminer au bord supérieur de celle 
d'en haut; on y voit Jésus et les deux larrons; 13" et dernier tableau delà 
série: Jésus sur les genoux de Marie ou la descente de croix. Le 14" lablean 
se trouve, sur la face sud du transept, le 1^"* de la seconde série et repré- 
sente Jésus au tombeau ; 15^ la résurrection de Jésus; 16" Jéaus apparaît à 
ses apôtres et remet la clef à saint Pierre; 17" la Pentecôte; 18* le jugement 
dernier; 19" et les suivants selon saint Matthieu, ch. 35,*v. 34-i1; tablean 
IQ": nourrir ceux qui ont faim; 20" donner à boire à ceux qui ont soif; 21" 
habiller les dénudés; 22" donner l'hospilalilé; 23" risiter les prisonniers; 
24" guérir les malades; 25" enterrer les morts. I.e tout dernier tableau re- 
présente la sainte Vierge assise sur un trône au milieu des Chérubins. A 
la même hauteur que les apôtres du credo , et sur le mur ocddenlal du 
transept, se trouvent encore de grands personnages, d'après les propor- 
tions des pieds. Toute cette partie reste encore à gratter, mais je ne pou- 
vais ta terminer baie d'échafaudage. J'ai donc commencé sur la partie 
nord du transept du côté de ta sacristie et là j'ai trouvé; saint Jean dans ta 
chaudière devant la porte latine; un second tableau dont nous n'avons pu 
découvrir te sens, et un troisième qui représente saint Jean dans tlle de 
Pathmos; le reste est plein de peintures. Ce ti-ovail de grattage est fort lenl 
et fort pénible et ne peut être confié qu'à des mains habiles et à un homme 
dévoué è l'art. 

c Le chœur de l'église a été g^tté aux frais de ta ville, ainsi que la belle 
coupole. Nous avons remis le dallage du chœur sur son niveau primitif, et 
H. l'architecte Morin a approuvé cette restauration. Ce dernier travail a été 
payé par M. le curé. Il nous reste encore à baisser le dallage du transept 
au-dessous delà coupole; ce ti-avail pourrait être fait avant la Toussaint, 
mais nous n'avons pas assez d'argent. J'ai l'Iionneur de prier M. le Prési- 
dent de nous accorder un secours de 200 à 300 fr. pour terminer cette par- 
ité det'^se et pourpouvoirrendrelechœur au culte. Nousavons retrouvé 
la place des apôtres qui se trouvaient dans le chœur jusqu'en 1819 , et 
saint Pierre et saint Paul malheureusement très-mutilés. J'ai surveillé 
comme par le passé tous les travaux de restauration qui auront la pleine 
approbation de la Société historique. Comme nous sommes très-pauvres, 
j'ai laissé h H. le curé les fonds votés par la Société historique pour les 
tableaux, cet argent a été employé pour l'abaissement du chœur* 

M. Morin lit la note suivante sur le même objet : 

« Le dallée de l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul de Wissembourg 
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avail été dans le dernier siècle exhaussé de deux marches, soit pour as- 
sainir le sol, Eoit plulôt pour diminuer la hauteur de l'édifice, qui à cette 
époque devait par^^tre excessive et de mauvaise proportion. Le chœur 
avait à son tour subi un exhaussement plus considérable de cinq marches 
au-dessus de la ner; il eu résultait que les socles el les bases étaient com- 
plètement enterrés. Ajoutons quelematlre-autel, quiélaitautrefoisaufoud 
de l'abside, avait été considérablement avancé vers le transept 

«Une première opération exécutée en 186â avait eu pour effet de ré- 
tablir Ja hauteur primitive du dallage dans le double collatéral sud. Un 
travail analogue en cours d'exécution a déjà abaissé de trois marches la 
partie obsidiale de l'ancien chœur, et on se propose, si tes ressources le 
permettent, d'abaisser ainsi toute celte partie de l'édiQce. 

I A celte occasion un doute s'était élevé sur l'emplacement qu'il conve- 
nait de donner aumaîu^-autel; l'avis que j'ai d'abord donné, de le reporter 
au fond, a élé juslirié par les Iraces de ses anciennes fondations qui ne 
laissaient qu'un passage de i'",^0 entre l'autel el le mur du fond de l'ab- 
side. )1 est probable que l'espace réservé à cetle époque en arrière de 
l'autel était affecté au chapitre; cetle disposition n'est plus utile aujour- 
. d'hui , elle perd un espace considérable, tout en amoindrissant les formes 
apparentes de l'édifice; je persiste donc dans mon avis, tout en réclamant 
une discussion et un examen du comité. 

K Les travaux de débadigeonpage se poursuivent et permettent déjà 
d'apprécier les belles proportions de l'édifice. De nouvelles peintures mu- 
rales ont été découvertes parles soins et l'habileté de notre honorable col- 
lègue M. le professeur Obleyer. 

( J*ai fait récemment surplace, et je présente au comité une photogra- 
phie de quelques fragments de figures trouvés dans les déblais et qui pa- 
raissent appartenir à la fin du quatorzième siècle. Les vêtements des deux 
figures centrales sont parsemés de losanges dorés en plein avec filets rouges, 
chaque losange est cantonné de quatre palmettes à Irois lobes dont les 
couleui's sont effacées, lès revers de vêtements sont d'un bleu azur. La 
première figure à gauche parait être celle d'un fondateur, il tenait dans 
ses bras le modèle en relief de l'église , le fragment en a été déposé â 
ses pieds, 

< La figure en suite est une sainte Vierge tenant l'enfant Jésus, dont la 
main seule reste apparente, les deux autres figures ne sont pas ca- 
ractérisées. » 

Une discussion s'ouvre sur cetle noie. 

M. Morin propose de choisir pour le maître-autel l'emplacement de l'an- 
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den aule) de l'abbé Edelm dont les fondements ont été retrouvés et qui 
était placé à l^^iSO du cbevet de l'abside. 

M. le curé Guerber pense que cet emplacement ne pourrait convenir. 
L'aulelse trouverait trop éloigné des fidèles, et il ne serait guâre possible de 
lui donner le développement qu'il comporte. 

L'autel de l'abbéEdelin, placé tout au fond de l'abside, servait aux offices 
particuliers de la communauté bénédictine; c'était l'autel malulinal. Hais il 
y en avait un aulre placé devant le jubé, ou même sur le jubé, qui servait 
aux offices des fidèles. Aujourd'hui comme alors, les exigfences du culte et 
Topporlunilé de le rapprocher des fidèles, obligent à avancer l'autel soît 
jusque sous l'arc triomphal, soit même davantage si on le juge bon. En 
tout cas l'avanl-chœur , la partie du transept, qui Taisait toujours partie du 
sanctuaire, devra lui rester acquis et ne pas être livi'é aux ûdèles, àmoins 
d'une urgence réelle, celle par exemple du manque de place. 

H. de Schauenburg n'aimerait voir l'autel ni trop avancé ni trop en re- 
traite; à son avis, le meilleur emplacement, c'est la première partie de l'ab- 
side, celle immédiatement derrière l'arc triomphal. Il y serait vu de tout le 
monde, et on pourrait commodément placer le chœur deschantres derrière 
l'autel. 

Après plusieurs observations faites ô ce sujet, M. le président pense que 
l'avis de M. le curé de Wissembourg doit être demandé, et que du reste 
MM. les membres de la commission qui se rendront prochainement à Wis- 
sembourg, pourront s'occuper sur place de cette question. 

Le comité décide que la note de M. Morin sera transmise à M. le curé de 
Wissemboui^ pour avoir son avis. 

Le comité approuve le prochain tirage du Bulletin de la Société, et pour 
le compte de celle-ci, au nombre de 700 exemplaires. 

M. Ohteyer, sur sa demande, est réadmis comme membre de la Société. 

Le comité vole une somme de 300 fr. pour travaux supplémentaires de 
grattage et de calquage à l'église de Wissembourg. 

M. Ringeisen revient sur l'aflaire des portes et clôtures à placer dans ta 
ruine de Hoh - Kœn^sbourg, cette question étant restée en snspens de- 
puis te moment où il en a été parlé pour la première fois. 11 dit qu'il se- 
rait facile de placer dans l'intérieur de la ruine en certains endroits qui au- 
raient plus spécialement besoin d'être protégés ou qui pourraient cacher 
des dangers pour les visiteurs imprévoyants, les portes pour lesquelles le 
comité a jadis émis un vole. 

Un membre est d'avis de ne rien précipiter dans cette affaire et de la 
soumettre encore à quelques études; il craint que des obstacles placés en 
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certains endroits ne tentent précisément la témérité ou les mauvaises dis- 
positions de certaines classes de visiteurs, et que l'on n'aille droit contre 
le but que l'on se proposait 

Le comité maintient son premier vote. 

H. Bingeisen demande un crédit de 100 fr. de plus pour le chflteau su- 
périeur de Hoh-Kœnigsbourg, ce qui portera la somme totale afleciée à cette 
ruine à 300 fr. 

Le comité vote celle somme. 

U. le président communique une nouvelle lettre de M. Coste sur le por- 
li'ait photographié de Wîmpbeling. — Le comité passe à l'ordre du jour. 

Il lit ensuite une letti-e de M. le Prérel qoi transmet au comité, enlui de- 
mandant sa manière de voir, l'avis suivant deU. l'architeclcencherdu dé- 
partement sur les peintures murales de l'église d'Altorr. 

Avis de Varàtiiecte en chef mr les peintures de l'église d'AUorf. 

* Les peintui'es murales de l'église d'AUorf occupent quatre grands pan- 
neaux au-dessous des croisées hautes de la nef à l'emplacement du triro- 
rium; elles col été trouvées au-dessous du badigeonnage qui couvrait l'in- 
térieur de l'édifice. 

€ Quelle que soi t J' époque de leur exécution, ces peintures avaient élé faites 
suivant les bons principes de l'école romano- byzantine, c'est-à-dire â l'eau, 
en teintes généralement claires séparées par des traits fortement accentués , 
avec très-peu de modelés et point d'ombres portées. 

f Ces peintures étaient assez intéressantes et assez bien conservées pour 
être ravivées au besoin par le même procédé. 

t Au lieu de suivre ce principe, l'un des quatre panneaux a été recou- 
vert de couches d'huile fortement colorées , modelées et ombrées à l'excès 
qui font tache dans l'intérieur de l'église, s'accordent mal avec les lignes 
d'aixhitecture, ne conservent aucune trace des peintures primitives et n'ont 
aucun mérite comme peinture moderne. C'est un fait très-fScheux auquel 
on ne peut aujourd'hui remédier. 

«Le parti le plus convenable serait de maintenir et réparer les trois 
autres panneaux par le procédé suivant: 

( 1° Calquerlesanciennes peintures afin d'en conserveries traces exactes. 

« ^Donner une couche générale de colle très-claire et très-transparenle 
pour maintenir les anciennes peintures. 

( 3° Reprendre les contours et traits de force de toutes les figures, avec 
teintes à la colle d'un degré de ton un peu inférieui- aux anciennes traces. 

( 4f Enfm à l'aide de frottés et quelques teintes plates à la colle Irès-faiblec 
de ton , rétablir les anciennes couleurs égrenées ou enlevées. 
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V Le del'flier panneau étant complètement perdu , il conviendra de sW 
surei' de l'identité du sujet nouveau avec l'ancien , d'en faire sur place un 
carton, de repiquer le mur, faire un nouvel enduit et repeindre le pan- 
neau â la colle; du reste, ropération de ce quatrième Labieau peut n'ètie 
faite qu'après coup et après' que les trois autres auront été réparés.» 

Le comité adopte en partie les conclusions de M. l'architecte en chef, 
sauf à proposer la conservation des peintures au moyen du silicate de po- 
tasse , afin de pouvoir les cacher par un badigeon si les tentatives de con- 
servation ne devaient pas être satisfaisantes. 

M. le Préfet communique un arrêté préfectoral autorisant M. Masimilien 
de Ring à continuer les fouilles dans les lumuli de la forêt de firumath 
avec l'assistance de M. Morin, délégué de la Société des monuments his- 
toriques. 

Le président lit une autre lettre de M. le Préfet relative aux armoiries 
épi&copales de Benfeld. Celte lettre recommande la pierre sculptée retra- 
çant ces armoiries à la sollicitude de M. le directeur général des tabacs, 
qui de son côté oflre à la Société de la mettre â sa disposition aux frais de 
l'administration. 

Une lettre de M. Nickiès relativement au même objet propose de placer 
la pierre à l'élise de Benfeld. 

Le comité, pour ne pas faire un anachronisme ou donner lieu peut-être 
à des interprétations erronées dans les temps futurs, préfère accepter 
l'offre de l'administration des tabacs. 

Il vote des remerctments A cette administi-atiou. 

Lecture est donnée de la lettre suivante de M. Véron-Révilte. 

« Monsieur le Président, j'ai l'honneur de vous communiquer ci-jolnl une 
lettre par laquelIeH. Geiger, architecte à Colmar, m'a faiLconoaitre qu'une 
cloche du quinzième siècle, dont il donne une description détaillée , doit être 
sous peu, à Laulenbach, livrée à un fondeur de cloches et vendue comme 
vieux bronze. 

« Je me suis transporté hier sur les lieux avec mon collègue M. le con- 
seiller Huol, et nous avons constaté que la description de M. Geiger était 
parfaitement exacte et qu'il n'avait nullement exagéré l'intérêt que présente 
cette cloche comme antiquité et comme objet d'arl. 

t Malheureusement il est deux autres points sur lesquels nous avons été 
également édiCès: c'est d'abord, que le son de cette cloche, par suite d'un 
long usage, s'est altéré, de manière à ce qu'elle ne peut plus, sans disso- 
nance grave, prendre part â un concert de cloches quelconques. M- le pro- 
fesseur demusique Kintzié, deGuebwiller,appeiéà donner son avis, a été 
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Jusqu'à affirmer k M. le cut-é, qu'un plus long usage de celte cloche (son* 
nant avec tl'aulres) finirait par fousser l'oreille de (ouïe la jeunesse de la 
|)aroisse. D'un autre côté la cominune de Laulenbach, qui n'est pas riche 
et qui se saigne, en ce moment, pour remplacer son disgracieux clocher du 
quinzième siècle par deux tours en harmonie avec l'architecture romane de 
sa belle église , est hors d'état de conserver cette cloche au seul litie d'ob- . 
jet d'art; elle est absolument obligée d'en tirer un parti quelconque. L'en- 
lèvement a été ûxé au 15 octobre prochain ; louterois j'ai la certitude , 
grâce à Fintervention de M. le Préfet, de pouvoii' foire proroger ce délai à 
trois mois. 

tDans ces circonstances je viens vous prier, Monsieur le Président, de 
vouloir bien appeler sur cette question la sollicitude du comité etparticuliè- 
remenldes vénérables ecclésiastiques qui en fontp&rlie, deH. l'abbéStraub 
notamment, si versé en ces matières. Celle cloche méiile d'être conservée, 
elle conviendrait parfaiLement à une petite paroisse dont elle composerait 
à elle seule toute la sonnerie. La commune de Lautenbach la céderait au 
prix qu'en olTre le fondeur, c'est-à-dire au prix du vieux bronze. Le fait 
pourrait être divulgué par les moyens de publicité dont dispose la Société 
dans les deux départements. » 

Le comité, considérant que l'Alsace possède des cloches plus intéres- 
. santés que celle qui forme l'objet de cette lettre, décide que l'on se bornera 
à faire prendre le moulage de l'ornementation de la cloche, et puis de l'a- 
bandonner à son sort. 

M. le président est prié d'écrire dans ce sens à U. Véron-Kéville. 

M. le président dépose un mémoire de H. le baron de Lùlzelbourg. — 
Ordre du jom-. 

M. Guerber rend compte d'un mémoire de M. Louis Benoit qui lui a été 
remis dans la séance extraordinaire du 10 août. Ce mémoire s'occupe de 
l'image d'une divinité inconnue, peut-être gallo-romaine, peut-être anté- 
lieure à celte époque, peut-être aussi déjà de l'époque chrétienne. 

Le comité vote des remerclments à l'auteur et le dépôt aux archives. 

Le comité examine une épreuve de la hlbographie représentant l'église 
de Bermont. Cette épreuve n'étant pas satisfaisante, il décide que la planche 
ne sera pas Urée. 

M. le colonel de Morlet rend compte de la découverte faite à Saar-Union 
des ruines d'un établissement gallo-romain, qui rcnfeime des restes fort 
disliucls de calorifères construits sur lemode usité à cette époque. Il annonce 
aussi avoir été à Haslach et j avoir visité le grand et le pelit Ringelslein, 
ainsi que le château de Uobenstein, tous les trois d'uu accès fort di£Gcile. 
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n propose de faire une demande è l'admiaistralion forestière pour faciliter 
les abords. 

Le comité s'associe à ce vœu et vote à cet effet uoe somme de 300 fr. 

Le comité autorise ensuite l'échange de modties ea plâtre d'objets an- 
tiques contre des modèles analogues de la collectioa de Hayence. 

M. le curé Siffer donne lecture d'une notice sur une troisième villa ro- 
maine découverte à Oberbronn. 

H. Saum lait une comraunicalion au sujet d'une dizaine de cbAteaux 
qu'il a visités le long de la frontière du Palatinat entre Miederbronn et 
Vr'issembourg, et sur lesquels il croit devoir appeler l'attention de la 
Société. 

11 signale plus spécialement, outre les deux Wiitdsleinau fond de la val- 
lée du Je^erthal, le château de Scfaœneck situé entre Daiubach et Ober- 
steinbach, le petit château de Lutzelhard à l'ouest d'Obersteiubach, qu'une 
coupe récente a entièrement dégagé, etplus près de Wissembourg l'énorme 
rocher du Fleckenslein avec ses nombreuses salles souterraines, ses gale- 
ries , ses escaliers et son puits taillés dans te roc et ses ruines de toutes 
dates. Il appelle notamment l'attention sur deux inscriptions en caractères 
gothiques du quinzième siècle , signalés par Schweighseuser et Golbéry , 
qui, devenus frustes, menacent de disparaître et qu'il serait bon de faire 
transcrire exactement ou même mouler, si ce travail n'a pas été exécuté 
déjà. 

La séance est levée à une heure. 



Séance 4i Coniti dn î Dovenbre 1863. 

PrMdanoa de H. SPACH. 



Présents : MM. Bœrsch, Eissen, Grass, Guerber, lleilz, KIolz, baron Ma- 
thieu de Faviers, Morin, Ringeisen, Saum, baron de Schauenburg, Schirr, 
Slraub. 

Le procès-ve^al de la dernière séance est lu et adopté. 

Avant de commencer ses travaux, le comité décide à l'unanimité que le 
procès-verbal contiendrait l'expression des regrets profonds que la mort 
inattendue de M. Jung a fait éprouvera ses collègues. Il charge le président 
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d'èli-e l'organe de ses sentinieDts auprès de la Itunilie. Le pi-ésident fera 
parveair à H'"^ Jung la lettre suivante : 

lUadame, dans la séance du 2 novembre courant, le comité historique, 
vivement ému de la mort récente de M. le professeur Jung, a consigné 
oQîcielIemeni dans le registre de ses procès-verbaux les douloureux regrets 
qu'éprouvent lous les membres de cette réuoion. M. Jung élail à la fois 
un collègue bienveillant et zélé ; il était de plus , par son vaste savoir et sa 
longue expérience, l'un des soutiens et des promoteurs les plus ardents 
de la Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. 

<J'ai pensé, Madame, que, dans le deuil où vous êtes plongée par une 
perte irréparable, vous accueilleriez avec indulgence ce témoignage flat- 
teur pour la mémoire de votre époux, et je me suis empressé de vous en 
transmettre l'expression , afËiiblie , mais en tout cas bien vivement sentie. 

«Agréez, Madame, l'hommage de ma respectueuse condoléance. i 

Le se<a^laire dépose : 

BtUlàin de la Société impériale de9 anUguaires de France, 1^ et 9" tri- 
mestres 1863; 

Neunter Jahresberickt des germanisdien National-Muséums zu JS'ûmberg; 

Ânteiger fur Kunde der deutschen Voneit, 1863, septembre, n° 9; 

JahrbUcher des Vereins von Âlterthwnsfreunden im lilieinlande, XXXV, 
18. Jahrgang. 

Le président annonce avoir écrit, entre autres, les lettres suivantes de- 
puis le 5 oclobi'e : 

A H. Ohleyer, professeur à Wissembourg; annonce des décisions prises 
au sitjet du grattage des fresques de l'église Sainl-F^erre et Saint-Paul; 
annonce de la prochaine arrivée d'une commission; 

A M. le curé de Wissemboui^; envoi de la noie de M. Morin sur la situa- 
tion de l'autel de l'église de Wissembourg; 

A H. L. Benoit, maire de fierthelming; reraerclmeuls en retoui- de son 
mémoire sur « un dieu inconnu i ; 

A H. le conservateur des forêts; pour les travaux à faire aux châteaux 
de Ringelslein et de Hbhenstein; 

A M. Coste, juge à Schlesladt, pour lui annoncer le refus du comité quant 
aux propositions de M. Baldenweck; 

A M. te Préfet du Bas-Rhin; prière de charger M. l'architecte de l'arron- 
dissement de Schlesladt de transférer à Strasbourg la pierre avec armoiries 
épiscopales en ce moment à Benfeld; 

A M. VéroD-Réville; prière de faire photographier la cloche de Lauten- 
bacb; 

6* 
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A M. Vivien de Sainl-Harlin, à Paris; envoi de noire Bullriin; 

À U. le Préfet du Bas-RliiD ; aris du comité au sujet des mesures de 
conservation à prendre pour les fresques d'Altorf; 

Au même; remerdmentâ au sujet du vote du Conseil général en faveur 
de la Société. 

Le président annonce l'envoi d'un mémoire de M. Nicklôs, avec une 
carie, sur Helvelus. — Le comité vole l'impression et la reproduction de 
la carte dans la prochaine livraison du Bulletin. 

M. Nidilès propose l'admission, comme membres de la Société, de MH. Sa- 
ladin, Éraiie, père, Saladin, Emile, ûls, SalatUn, Jules, manufacturiers à 
Bonsecours (MeurUie), et de M. Charles Ëhrfaardt, chef dedépôl du chemin 
de fer de Lyon à Genève, résidant à Genève; 

Et M. Slraub, celle de M. l'abbé Hubert, vicaire à Mulhouse. 

Le comité prononce l'admission de ces nouveaux membres. 

Le président annonce que H. Oureau, membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes, à Paris, demande communication des statuts de la Société, de la 
liste des membres et de l'année courante du Bullelin. — Le comité accorde 
la demande. 

Lecture est donnée de la lettre suivante de H. le curé de Wissembourg : 

( Monsieur le Président, par une lettre que vous m'avez fail l'honneur 
de m' écrire, sous la date du 5 courant, vous me donnez communication, 
pour avis, de la note ci-jointe sur l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul, à 
Wissembourg. Je m'empresse de répondre à voire invitation. 

t L'exhaussement du dallage, au commencement de ce siècle, n'a eu 
qu'un seul but : l'assainissement de l'édifice; différentes délibérations du 
conseil de fabrique prises à celte époque en font foi. 

t Les nombreuses inhumations faites dans les chapelles el les nefs, l'élé- 
vation qu'avait prise le sol extérieur devenu, après la suppression du dia- 
pjlre, un dépôt de décombres, avaient donné A l'église une atmoiqphère 
malsaine et nauséal)onde à laquelle on attnbuait les fréquents évanouisse- 
ments qui ae produisirent pendant la célébration des o£Eces. Au lieu de 
dégager l'édifice au dehors el de pratiquer des fouilles en dedans qui au- 
raient débarrassé le sol de sa terre pourrie, on préféra, pour y remédier, 
le système d'exhaussement : il laissa subsister en partie le mal et enlerra, 
d'après l'expression d'un de vos honorables membres, le géant jusqu'aux 
genoux. 

«Une opération analogue è celle de 1862, dont parle M. l'architecte en 
chef du département, entreprise dans l'abside, adî\ être interrompue faute 
dp fonds. 
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«Quand il nous sefa possible de reprendre les travaux d'abaissemeol, 
il s'agira de l'emplacement qu'il convient de donner au maitre-autel. 

(Les principes de l'architecture gothique nous laissent ici toute libei-lé, 
puisqu'ils n'indiquait pas, que je sache, une place bien déterminée pour cet 
objet du colle. 

<DaD8 l'Oise de Wissembourg, l'aulel primitir servant aux exercices 
religieux de la communauté était à {"'.SO du fond de l'abside, et un se- 
cond autel servant aux cérémonies du culte, auxquelles prenaient part les 
fidèles de la ville, se trouvait sous le jubé. 

< Les stalles des chanoines étaient placées, non pas dans l'abside der- 
rière l'autel, mais verticalement à droite et à' gauche, dans le transept, 
entre le jubé et l'abside. Celte partie du transept, où se trouvaient les 
stalles, était séparée des parties nord et sud par des arcatures, et le tran- 
sept, dans toute sa partie transversale, était séparé des trois nefe par deux 
grilles, aux extrémités , et par le jubé an milieu. 

«En 1806, quand le jubé lut enlevé, on démolit en même temps l'autel 
du fond de l'abside et on le remplaça par un autre qui fut placé au milieu 
de l'abside- Plus tard, en 1839, quand on fit subir un second exhausse- 
ment à l'abside et à la partie du milieu du transept, on remplaça l'autel de 
1806 par l'autel actuel, et on lui assigna l'emplacement qu'il occupe en- 
core, à l'heure qu'il est, dans le transept. 

I Mon opinion , sauf meilleur avis, serait de rendre aux nets la partie du 
b^nsept formant en ce moment l'avant-chœur, d'en 6ter l'autel et de le 
mettre au milieu de l'abside, en laissant assez d'espace entre l'autel et le 
fbnd de l'abside pour que les chantres y trouvent place. > 

M. le curé Guerber lit le rapport suivant sur le même sujet : 

■ La commission déngnée l'an deniier pour examiner les travaux de 
restauration de l'église abbatiale de Saint-Pierre et Saint-Paul, à Wiesem- 
bourg, a été convoquée de nouveau et pour le rïiéme objet le 31 octobre 
dernier. M. le baron de Schauenbui^ et M, le curé de Saint-Geoi^ de 
Hagnenau se sont trouvés au rendez-vous et ont pris connaissance des 
travaux exécutés depuis le mois de novembre 1863. Le compte rendu que 
nous avons l'honneur de vous présenter, vous édifiera, nous l'espérons, 
sur leur importance.* 

f Restauration proprement (Ute. Dans te beau clotlre dont les mutilations 
nombreuses ont été signalées, nous avons vu avec bonheur un nouveau 
mur de soutènement établi n la dernière travée supérieure. Cette partie du 
cloître menaçait de s'écrouler; le mur qu'on vient d'élever le met à l'abri 
du danger. 



Digitized by V.-j005 IC 



- 95- 

■ En démolissant un aulel laléral dans l'intéiieur, on troava qoali« sta- 
tues, dont les photographies vous ont été soumises; dans d'autres décom- 
bres on découvrit les troncs de deni apôtres, saint Pierre et saint Paul. Les 
premières sont fort belles et appartiennent è la bonne époque de la sculp- 
ture chrétienne du qualonsième siècle. On ; a reconnu une sainte Vierge, 
un empereur donateur, un prophète ou apôtre, et un guerrier. Il ite reste 
du dernier que le tronc, et il est diflicile d'y reconnaître, comme on )'a 
voulu, un saint Louis, roi de France. Nous admettons plus volontiers que 
la première représente Dagobert, fondateur de l'église primitive. 

(Les deux troncs figurant saint Pierre et saint Paul, sont moins anciens 
et d'un mérite bien inférieur. On suppose qu'ils disaient partie des doose 
apôtres placés sur les parois des colonnes du chœur et dont on a reconna 
les traces. Il nous serait difficile de trouver l'emplacement nécessaire pour 
douze apôtres; le nombre de colonnes da chœur ne le comporte pas; et il 
est plus probable qu'il n'y avait jadis que les deux apôtres nommés, patrons 
principaux de la basilique, et peut-être quatre autres saints, ceux, par 
exemple, (ju'on a découverts dans l'aulel latéral susdit. 

tAbsiiie, Toute l'abside est débadigeonnée aujourd'hui, ainsi que la 
coupole et les quatre niches-pendentifs. Cette opération, lente et pénible, 
continue à réussir et mérite les encouragements de tons les amis de l'art 
chrétien. Le chœur se présente aujourd'hui dans toute sa majesté, avec la 
pureté parfoite de ses lignes. Toutefois, certaines pierres des quatre grands 
piliers qui portent le dôme et la tour, certaines autres des quatre 
pendentifs et de massifs qui supportent une partie de la retombée, sont 
moins belles, d'une nuance moins avantageuse que celles signalées dans 
d'autres parties du monument. On nous fournit l'expUcation suivante: 
Cette pierre, moins belle, est plus dure que l'autre, et elle supporte 
bien plus sûrement l'énorme charge de la coupole et de la tour, qui, sans 
ces matériaux plus rési^nts, eussent fait fléchir les quatre appuis eo 
apparence bien insuffisants à supporter un pareil poids. La raison est 
bonne et nous l'admettons, tout en constatant la différence de heaafi de 



< Abaissement du sol intérieur. Le collatéral extrême sud est replacé 
à son ancien niveau. Il a eu les prémices de cet acte de justice, {wisqu'il 
touche au beau sépulcre dont on désirait dégager la base tout ensevelie. 
L'œuvre a été bien conduite; on a posé les dalles sur un fond par&itement 
sec, et ce collatéral est à peu près au niveau du sol extérieur. 

( On en a fait aulant de l'abside, c'esl-è-dire depuis la ligne de l'arc 
triomphal jusqu'au chevet. C'est le point de départ pour le reste , el toute 
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afibira cessaute, pour le centre du transept ou l'intersection Je la croix. 
Dans nos conclusions, nous reviendrons sur ce point. 

( Il s été question du nouvel emplacement du raaltre-aulel. M. le curé de 
Wissembourg a bien voulu demander notre avis sur cet objet, et quoique 
cela ne rentre pas directement dans nos attributions, nous devions, par 
déférence pour cet acte de confiance, formuler noire opinion. Ut place 
qu'occupent le plus souvent les maîtres-autels, c'est l'axe de l'arc triomphal 
à l'entrée de l'abside, en sorte que cet arc en forme comme le couron* - 
nement. Nous disons que c'est la place la plus ordinaire, non pas exclu- 
sive, car il y a des autels placés plus au fond de l'abside, et il en est qui 
occupent le centre de la coupole. Examen feïl des lieux , nous avons trouvé 
que la place usuelle, A l'entrée de l'abside, ne conviendrait pas au maltre- 
aulel deWissembourg, puisque les premières baies de l'abside, qui de- 
vraient lui donner la lumière, sont aveugles. 11 faudrait donc ou l'avancer 
sous la coupole, ou, ce qui semble plus cooforme aux suffrages des hom- 
mes de l'art, le reculer jusque eous la lumière des premières baies ouvertes 
sur le fond de l'abside. Ce ne sera pas tout A fait l'emplacement de l'ancien 
autel matulinal de l'abbé Edelin, mais ce sera une place convenable et qui 
réunira â peu près les conditions tendant à satisfaire les besoins liturgiques 
du culte et la focitilé de placer le chœur des chantres. Ce sentiment est le 
nfitre, et c'est aussi celui du respectable curé de 'Wissemboui^. 

timagerie. H. Ohteyer a dégagé, en 1863, le reste de la surface sud 
du transept méridional et une partie de la surface orientale du même tran- 
sept. Il a trouvé six autres apâlres qui complètent ainsi la série ouverte 
sur ladroite du trône de Jésus-Christ. Il a pris à tort ces six apdlres pour 
six vierges. Puis il a opéré la délivrance de la suite des sujets de la passion 
du Sauveur, la flagellation, le couronnement d'épines jusqu'au crucifie- 
ment de Jésus-Christ et la descente de la croix. Revenant ensuite sur la 
gauche , il découvrit Jésus-Christ au tombeau , sa résurrection et son appa- 
rition à Madeleine, son ascension, la descente du Saint-Esprit et le juge- 
ment Continuant son oeuvre, il mit au jour sept tableaux figurant les œu- 
vres de miséricorde. Ces sujets sont traités avec un sentiment profondément 
touebanl. Dans chaque tableau, Jésus-Christ accompagne invariablement 
les nécessiteux; — ceux qui sont affamés, altérés, qui manquent de vête- 
ments , qui sont malades, — et sollicite la charité auprès de ceux qui vont 
leur ouvrir les trésors de la miséricorde chrétienne. C'est l'expression lit- 
térale des paroles : t Tout ce que vous donnez su dernier de mes frères t'a 
cmon nom, c'est à ma que vous l'aurez donné. > 

(Un dernier tableau qui termine simultanément la série des sujets de la 
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passion et celle des œuvres de mrséricorde, n'a po être dédiiffré encore. 

( Remarquons quelques particularités dans ces tableaux : 

f Dans la résurrection, Jésus-Christ n'est point représenté sortant du 
tombeau, cai" personne, en effet, ne l'a vu sortir. Mais d'un côté on aper- 
çoit une femme portant un pjxide d'aromates, d'un autre cAlé, un ange 
([iii lui apprend que le Sauveur est ressuscité. Mats dans le même (ableâu 
on voit la première apparition de Jésus-Christ à sainte Madeleine; le Sau- 
- vcur étend les mains sur elle, et semble lui dire : Ne me touchez pas. 
L'ascension n'est pas fig:urée au moment où le Sauveur s'élëre de ten'e et 
va se perdre dans les nues; mais' on le voit donnant ses derniers avis auï 
(lisciplcs, remettant la clef à saint Pierre et disant à tous : Allez enseigner 
foules les nations. Dans la Pentecôte, le Saint-Esprit ne descend pas sous 
fuimc de langues de feu, mais sous celle de rayons. Dans le jugement, on 
rcmiirquc flux côtés de Jésus-Christ Marie, sa mère, et Jean, le précurseur. 
Knrin, dans le tableau du crucifiement, l'artiste, pour allonge suffisam- 
ment la lance du soldat qui perce le côté du Sauveur, place ce soldat à un 
cln^o plus bas que les autres figures. 

t 11 règne dans toutes ces compositions la touchante naïveté qu'on a pu 
conslolcr déjà dans les précédentes, et, en tout cas, elles sont dignes de la 
Eoliiciludc qoe noire Société leur a vouée et qu'elle leur conservera. 

«Ce n'est pas tout. Le transept snd, au-dessus de la dernière série de 
(al'lcaux que nous venons de nommer, porte des traces d'autres peintures 
encore qu'on se propose de d^ager dans une campagne prochaine. 

«Le transept nord, on l'a dit et répété', porte également sur toutes ses 
surfaces des tableaux muraux , mais le peu qu'on y a fait pour les rendre 
à la lumière, ne permet point de déterminer, soit la série, soit la valeur 
des sujets que recouvre encore le linceul blanc 11 est probable pourtant 
qu'on y découvrira un certain nombre de miracles opérés soit par le Sau- 
veur, soit par les apôtres; peut-éire les actes et le martyre de ces derniers. 
On a constaté aussi des vestiges de fresques sur la longue surface du mur 
collatéral nord. Espérons que le jour n'est pas loin où on pourra dire à 
tous ces morts : Leves-vous et sortez de votre tombe séculaire! 

«Nous nous permettons de terminer noire rapport par une demande 
adressée à la munificence de la commission de notre Société. 

tLa campagne de 1863 pour le débadigeonnage est terminée et on ne 
pourra reprendre ce travail qu'au printemps. Il reste à employer, pour 
décalquer les meilleurs tableaux, une somme de âOO fr. volée depuis un an; 
de plus 300 fr. récemment votés ponr continuer la découverte des pein- 
tnres. Mais un ti-avail plus urgent et qui ne comporte guère de remise. 
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c'est l'abaissement du nivean actuel de Tavanl-chœur, pour )e remettre en 
harmonie avec l'abside. Celle-ci est aujourd'hui à un niveau plus bas que 
l'avant-chœur, et, raisonnabl^ient, cela ne saurait durer. Ce travail rentre 
à plus d'un titre dans la catégorie de ceux que vous tenez à honneur d'en- 
courager par vos intelligentes contributions. Restaurer, fort souvent c'est 
consumer. L'abaissement du chœur à son niveau primordial restituera au 
transept les hases de ses piliers et de ses colonnes , les rendra à l'air et à 
la lumière et les soustraira à l'humidité qui les ronge. De plus, on se pro- 
met, et les fouilles antérieures autorisent cet espoir, de découvrir parmi 
les décombres amoncelés dans le transept d'intéressants fragments des sta- 
tues, des ornements provenant de l'ancien jubé, et des inscriptions tumu- 
laires qui abondaient dans l'abbaye de Wissembourg. C'est à ce double 
point de vue que nous pensons qu'une allocation de 300 fr. sera bien reçue 
et deviendra fructueuse. Le travail des fouilles pourra être entrepris dans 
la saison d'hiver. C'est dans ce but que nous avons l'honneur de vous de- 
mander ce vote, nous pouvons en toute sûreté nous présenter comme or- 
ganes de la légitimité du vœu qu'on nous a exprimé à Wissembourg. 

(Notre Société patronnera ainsi jusqu'à la fm et dirigera jusqu'à un cer- 
tain point une intelligente et féconde oeuvre de conservation et de restau- 
ration.. La campagne d'hiver ne sera pas stérile; car on achèvera de rendre 
au sanctuaire de la basihque son niveau primitif et on pourra sérieusement 
songer à entamer les nefs dans la prochaine campagne d'été. Notre exem- ' 
pie, on l'espère, influera sur les décisions de la municipalité, qui voudra 
ne pas retirer son concours à une entreprise dont le bien el l'éclat rejail- 
lissent sur la cité de Wissembourg. > 

Le comité vote des remerclmeiits à la commission. 

Le rapport cependant ne paraît pas pouvoir être accepté dans toutes ses 
conclusions. 

M. Morin fait observer que l'église de Wissembourg est un monument 
classé, et que dès lors l'abaissement du sol pourrait être, de la part de la 
Société, un empiétement qui serait hors de ses attributions et auquel elle 
ne saurait pas être autorisée à contribuer de ses deniers. 

Cette manière de voir est partagée par M. Bœrsch. 

H. le baron de Schauenburg estime que la question est mal posée. Il 
s'agit, au fond, selon lui, non d'un travail de remaniement d'une partie du 
monument, mais plutôt d'un travail d'investigation. Déjà, en dégageant le 
socle des piliers, on a trouvé des statues d'une grande valeur, et en con- 
tinuant les recherches, il est à peu près certain que l'on retrouvera d'au- 
tres objets aussi importants, notamment, peut-èti-e la série des dalles tumu- 
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taires des abbés de la coll^iale de Wissemboui^. C'est donc platât de 
fouilles que de réparations qa'îl s'agit, et dès lors la Société, en s'y inté- 
ressant. De saurait sortir de ses attributions. C'est un crédit nouveau et 
non pas on virement qni est demandé. 

M. Bœrsch, tout en admettant la justesse des observations de M. de 
Scliauenburg, émet le vcen que M. le curé de Wissemboui^ présente sa 
demande motivée dans le sens indiqué. 

Le secrétaire &it observer qoe la somme demandée pourrait être attri- 
buée sur le cbapitre i" du budget, qui présente encore des fonds disponi- 
bles, et qui d'ailleurs est consacré aux aUoeations pour fouHiet, gratina- 
lions, transport, etc. 

M. de Scbauenburg pense que ta ville de \^^sembou^g s'associa^ A 
cette dépense, d'autant plus que c'est en même temps un travail de con- 
servation du monument, les soubassements des colonnes se détériorant 
de plus en plus par la manière dont ils sont actuellement enterrés. 

Le comité vote une somme de 300 fr. pour les travaux projetés, A prendre 
sur le chapitre i** du budget. 

M. Horin rend compte des fouilles entreprises par M. Weissacker dans 
la forêt de Wœrth-sur-Sauer, auxquelles il a assisté comme délégué de la 
Société. Ces fouilles n'ont produit aucun résultat en sa présence, et 
M. Weissacker, qui avait promis de le tenir au courant, si postérieoremenl 
il devait trouver des objets de quelque intérêt, n'a pas écrit depuis, ce qni 
Mi supposer que ses recherches sont restées stériles. 

M. te baron de Schauenbuif annonce qu'on a découvert une sépulture 
romaine entre Kraulweiler et Bernolsheim. C'était un dé en pierre avec un 
vase en verre rempli de cendres. Le vase a été brisé par les paysans qui l'ont 
déterré. Cette pierre a pu être obtenue par suite de la superstition des pay- 
sans qui racontent des histoires de revenants sur l'emplacement où elle 
était enfouie, et qui ont craint d'attirer dans leurs demeures, en l'y trans- 
portant, les êtres mystérieux signalés par la tradition. Il appuie sa com- 
munication du rapport suivant àe H. Beilstein, agent voyçr, accompagné 
d'un dessin exécuté avec le soin que met ce fonctionnaire à tout ce qui 
sort de ses mains : 

Raippori de M. Beilstein, agent voyer, sur la découverte d'une s^niUure 
romaine, au canton tUt: anf dem Hochatzenheimerfeld, territoire de la 
commune de BemoUhehn. 

< Dans le courant delà journée de vendredi, 23 octobre 1863, des ou- 
vriers de Bernolsheim étaient occupés à extraire de la garance sur une 
parcelle du sieur Lagel, Antoine, adjoint au maire de la susdite localité, 
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quand, tout ô coup, l'un d'eux cnil trouver de le réast&nce dans ses afiboU- 
lements et toucher un corps solide; il eu fil la remarquée ses camarades, 
et, redoublant d'efforts, ces ouvriers réunis mirent bientôt k jour une dalle 
brute d'environ O^flS d'épaisseur; ils la soulevèrent, et une urne k deux 
anses, posée dans l'excavation d'une [Herre de taille de ^l d'équarris- 
sage se présenta h leurs yeux. Sûrs d'avance d'avoir foit une bonne 
journée, ils se mirent instantanément à l'œuvre, soulevèrent l'urne, 
ta brisèrent, et, au lieu de l'or qu'ils cherchaient, ne trouvèrent dans 
l'intérieur du vase que des ossements calcinés, les débris d'un sablier 
et un clou rouillé, le tout entremêlé de caîlloutia et de terres d'infil- 
ti-aUon. 

«On sortit néanmoins la pieire sépulcrale qui n'avait pas moins de 0^,40 
de hauteur, et tout en fouillant è l'entour, on trouva encore une demi- 
douzaine d'urnes ordinaires (terre jaunâtre), de plus un petit vase en terre 
rouge fine et un plateau de la même matière; toutes ces pièces eurent le 
sort de l'urne cinéraire, toutes furent brisées. 

f Informé de ce qui s'était passé au Hohatienheimerpfad, un peu au- 
dessus de la ferme Lematlre-Chabert, je me suis rendu sur les lieux pour 
y recueillir des renseignements et ramasser quelques fragments dispersés 
autour de la tombe. 

(Quant à ta tombe ou pierre sépulcrale elle-même, j'ai obtenu du sieur 
Lagel l'autorisation de pouvoir l'enlever pour en feire don à la Société pour 
la conservation des monuments historiques d'Alsace. En attendant que je 
puisse faire cette transmis«on, je soumets à la commission le plan exact 
des lieux où notre trouvaille a été faite. > 

Le comité vote des remerdments è H. Beilstein. . 

Le président donne communication du rapport suivant de M. Conrath, 
architecte de la ville de Strasbourg : 

<Dans les fouilles &iles depuis le mois de juillet dernier pour la recon- 
struction du pont Saint-Martin, j'ai recueilli plusieurs objets dont voici la 
nomenclature et la description : 

( 1" Une amphore, vaisseau en poterie de (r,80 de liauteur et d'une 
contenance de 9'", 75, avec une anse des deux côtés et terminé en 
pointe. Ces vaisseaux servaient surtout à tenir le vin en réserve, on les en- 
fonçait en terre ou on les appuyait simplement â un mur. On les transpor- 
tait en passant un bâton dans une courroie fixée aux deux anses. Le bfllon 
lui-même reposait sur Fépaule de deux hommes. 

«L'amphore trouvée est de grandeur moyenne et d'une pureté de forme 
peu commune ; elle est complète sauf l'extrémité inférieure de la pointe. 

n. ukh. _ t. d. — (P.-T.) ' 
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Elle porte à la partie supérieure entre les deux anses les traces d'une assez 
longue inscription que je n'ai pu décbifirer. 

1 2" Ud capis, pot en poterie avec 4ine seule anse d'une contenance de 
0'",65. En raison du col étroit de ce pot, par lequel le liquide ne pouvait 
s'écouler qu'en petite quantité ou gouUe à goutte, on l'appelait aussi 
guUtu. 

(On se servait de ces vases pour verser le vin dans la paiera avec la- 
quelle on faisait les libations. 

*l^guUus trouvé est entier, sauf un petit trou, la fomie ne manque 
pas de caractère, mais elle est commune et n'a ni la fînesse ni la pureté de 
galbe de l'amphore. 

< S° Une patina, un bassin sans anse, moins creux que YoUa, servant à' 
la cuisson de la viande et des légumes, et plus profond que la paiera qui 
ressemblait à une soucoupe. 

i Ces vases avaient souvent un couvercle et servaient h un grand nombre 
d'usages, mais principalement aux opérations culinaires et pliarmaceu- 
tiques. 

■ Ce vase est entier, mais sa forme est commune. 

(4" Une lampe à huile en terre cuite avec .une petite po^née d'un côté 
et un bec de l'autre pour la mècbe; au centre l'orifice, servant à verser 
l'buile dans la lampe. 

(Cette petite lampe, quoique feudue, est parfaitement intacte; elle est 
d'une grande finesse et se distingue de l'ordinaire par un petit bord ou 
bourrelet destiné à ramener dans ta lampe l'huile qui pouvait sortir par 
l'ouverture de la mèche. 

(5" Plusieurs débris d'amphores de formes différentes de celle restée 
entière, deux cols de capis plus grands que les guUus, un gutlus sans col, 
un petit pot ébréché d'une grande finesse de galbe et dont je n'ai pu trou- 
ver ni le nom, ni l'emploi, un morceau d'un vase plat circulaire dont le 
diamètre extérieur était de O^S*, et la hauteur de 0'",i9. Ce plat me 
parait trop grand pour avoir pu être un eutinus, sorte de vase sur lequd 
on servait, des légumes, du poisson et de la volaille; il parait avoir appar- 
tenu plutôt à UD pellavium ou bassin pour laver les pieds. 

16" Deux monnaies en cvivre, dont l'une de l'empereur Adrien, la se- 
conde, plus petite, me parait indéchiffrable; deux instruments tranchants, 
auxquels il m'est impossible d'assigner une date précise. 

€ 7° Trois morceaux de parchemin paraissant avoir appartenu à un missd 
du quatorzième ou quinzième siècle. 

cil est impossible de préâser ti quelle profondeur ces objets se Irou- 
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vuent, ils pouvaient avoir g'Iissé de la sur&ce ou i peu près dans la fouille, 
et de là à la prorondeur où on les a trouvés, 

(Tous ces objets sont à la disposition de la Société; je vous prie de 
vouloir oie désigner ceux qui vous paraisseut assez intéressants pour de- 
voir être conservés. 

« J'ai indiqué en marge les croquis aussi exacts que possible de ces ob- 
jets au cinquième de leur grandeur. > 

Le comité vole des remerclments à H. ConraUi. 

Le président donne communication d'un envoi tr^ismis par M. le Préfet; 
c'est une demande de concours de la Société Éduemte qui a entrepris la 
création d'un musée lapidaire. 

Le comité passe à l'ordre du jour. 

Le président annonce au comité qu'il s'agit de s'occuper l'' du local pour 
les réunions du comité; â° de la fixation du jour de l'assemblée générale. 

Quant à la première question, il bit observer que, déjà pour la séance 
actuelle, les travaux entrepris en ce moment à la bibliothèque ont néces- 
sité le déplacement du comité, qui n'a dû le local qu'il occupe en ce mo- 
ment qu'à la bienvdllance de M. le Préfet. De plus, le nouveau bibliothé- 
caire insiste pour que la Société reprenne les livres qu'elle a déposés à la 
bibliothèque, pour éviter toute concision ou réclamation ultérieure. Cette 
mesure doit, du reste , èti'e désirée par le comité lui-même pour faire 
cesser un élat de chose irréguUer, susceptible de porter préjudice aux in- 
térêts de la Société. Les vitrines déposées dans la salle basse de la biblio* 
Ihèque n'ont pas fait jusqu'ici l'objet d'aucun pourparler. Le président râoet 
eu terminant l'opinion, que le local de la bibliothèque est insuffisant, in- 
commode, ne présentant pas toutes les garanties que 4e comité doit désirer, 
et qu'il est dès lors urgent de prendre une décision à cet égard. 

Après une discussion animée, le comité décide la Domination d'une 
commission pour s'occuper de la recherche d'un local convenable. — La 
commission désignée se composera de M. le président, de M. le colonel de 
Morlet, de HH. Morin et Heitz. 

L'ordre du jour appelle la fixatiwi de l'assemblée générale. Le président 
propose le jeudi, 10 décembre. L'ordre du jour comprendra les différents 
rapports réglementaires, la lecture de divers mémoires, le remplacement 
ou la réélection des membres sortants du comité, la nominadon de mem- 
bres honoraires, la distribution et le rappel de médailles, et diverses mo- 
tions d'ordre. 

Le comité adopte la journée du 10 décembre pour la tenue de l'anem- 
blée générale, ainsi que l'ordre du jour indiqué par le président, et décide 
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que, de même que les années précédentes, il proposera une liste de mem- 
bres pour remplacer ceux dont les poavoirs ont expiré, ou qui, par un 
motif quelconque , ont ce^ de faire partie de la Société. 

Le président propose , de concert avec H. le colonel de Horiet, la noaâ- 
nation comme membre honoraire à l'assemblée général^ de H. Ijnden- 
scfamilt, conservateur du musée de Ma;fence. — Adopté à l'ananirailé. 

Quelques membres proposent ensuite des médailles et des rappels de 
médailles pour des personnes qui ont rendu des services à la Société. 

Ces propositions seront discutées à la prochaine séance, ainsi que le 
choix d'un membre du comité en remplacement de H. le professeur Jung. 

H. Heitz soumet au comité une pierre sculptée trouvée dans la maison 
de M. Hoffmann, propriétaire, rue des Cordonniers, et que M. St^erdlin, 
professeur au Gymnase, met à la disposition de la Société. — C'est un Trag- 
ment qui paraît provenir d'un meneau de fenêtre; il représente une figure 
humaine tenant une espèce de gobelet Le style accuse le douzième siècle. 
C'est dcac un des rares débris d'une habitation particulï^e de celle époque 
parvenus jusqu'à nous. 

Remerdmeuts A H. Scherdiin. — Dépdt au musée. 

M. le baron de Schauenburg présente six médailles de la pail de M. Beîl- 
stein , agent voyer. — Remercbnents à M. Beilstein. 

M. Straub annonce que l'ancienne église -des dominicains de Guebniller 
est devenue la propriété de la ville. On a commencé par y enlever une 
couche de badigeon et on a découvert des figures d'apôtres, un gigan- 
tesque saint Christophe, enfin, une petite peinture qui pandt représenter 
le peintre lui-même ofRrant son travail é l'enfant Jésus avec la suscription : 
f (jw maehte WerUn ztmi bomen.* 

Le comité prie M. Straub de rédiger une note sur ces découvertes. 

La séance est levée à une heure. 



Séinee du Goaité ds 7 décenbre 1863. 

PrAiidance da ■. SFACH. 



Présents : HH. Bœrsch, Eissen, Heitz, KIotz, Morin, colonel de Uorlet, 
Saum, Kffer, Straub. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
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Le présideol annonce avoir écrit tes lettres suivantes : 

A H. le Préfet du Haut'Rhin , pour le prier de mandater la somme de 
500 fr., votée par le Conseil général du Haut-Rtiin , en faveur de notre 
Société, pour l'exercice i863 ; 

A H. Vincentj.secrétaire de la commission historique du Nord; annonce 
de renvoi prochain de notre Bulletin, par l'intermédiaire- de M. le Hinislre 
de l'instruction publique; 

A U. Scberdiin, pour le remercier de l'envoi d'une pierre sculptée du 
douaième siècle ; 

A H.deBougerel, inspecteur principal du chemin de fer de l'Est; prière 
de transmettre à H. Jacqmin, directeur de l'exploïlalioii à Paris, une de- 
mande de rahais de 40 p. 100; 

A M. Nickléa, à Benfeld; détails sur la séance du 3 novembre quant 
i son mémoire d'Helvdus; 

A W" veuve Jung; lettre de condoléance; 

A U. Véroo-Réville, pour lui demander les pièces justificatives des 
comptes des travaux dans le Haut-Rhin, pour le rapport de H. Ringeisen; 

A M. l'architecte de l'arrondissement de Saveme, pour lui demander 
une note £ur \ts travaux dans les châteaux des environs de Saverne; 

A H. Goste, juge à Schlesladt, au sujet de sa carte des seigneuries d'Al- 
SACe; 

A M. Paul Ristelbuber; accusé de réception d'un mémoire sur la marche 
d'Aquilèe; 

A U. Rii^eisen; -•- envoi du dossier de IL Ortlieb, pour les cfaAteauz 
d'Éguisfaeim (dépenses). 

Le secrétaire dépose : Oberbayeriscliei Archiv fur vaterlànàUehe Ge* 
schidUe von dem historisehett Verein von ttnd fur Oberbayem, t. XXli, 
fascicules 1, S, 3; 

N. le colonel de Morlct: une carte des voies romaines qui convergent 
sur Hackwiller; 

M. Heitz : Les Sociétés poUliques de Strasbourg pendant les années i 700 
é 1795. — Extraits de leurs procès-va-baux, i vol.; 

Sehriften der Vniveriitât tu Kid aus dem Jahrganff iS6S, Band IX. 
Kiel,1863,in-8"; 

Bulletin de la Çommistion historique du département du Nord, t V, VI 
et VIL Lille, 4863, in-8"; 

M^oiret de ta Société d'émulatimi de MonAéUard. 1863, in-8"; 

Revue des Sociâés savantes des déparlements, septembre et novembre 
1863, in-8<»; 
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Revue arcliéoloffique. Paris, 1863, in-S" ; 

Anatole de Barthélehy, la Numismatique de 1863. Paris, 1863, in-S". 

Le président propose, au nom de M. StofTel, juge i Wis&eniboui:^, les 
membres suivants : 

M. Auguste Stoffel, père, rentier à Schiestadt; 

H. Jules Stoffel, avocat à Sdilestadl; 

H. Léon Stoffel, capitaine d'artillerie à la manufacture d'armes de Hutzig. 

Leur admission est prononcée. 

]1 invite le comité à s'occuper du remplacement de M. le professeur 
Jung comme membre du comité. M. Heussoer, proresseur au Gymnase et 
bibliothécaire du Séminaire protestant, ayant réuni tous les suffrages, est 
proclamé membre du comité, sauf ratifîcation de l'assemblée générale. 

Le président dépose une demande, signée de ptuaienrs membres, à l'effet 
de changer le jour et l'heure des réunions du comité. 

Le comité, n'étant pas en nombre pour décider cette question, et l'assen- 
timent de l'assemblée générale étant d'ailleurs exigé par le règlement, dé- 
cide qu'elle sera mise à l'ordre d'une prochaine réunion. 

H. Heitz soumet au comité une carte dressée par feu N. ûodefroi Schweig- 
hceuser, indiquant les découvertes archéologiques faites en Alsace, dont 
M. Jung avait confié la reproduction à M. Simon, et destinée au Bulletin. Il 
demande la nomination d'une commission pour examiner la meilleure 
manière d'utiliser cette carie dans l'intérêt de la Société et de la science 
archéologique. 

M. Saum propose de commencer par acheter la pierre qui est la pro- 
priété de M. Simon, lithographe. On décidera ensuite comment elle sera 
employée. 

Le comité charge M. Saum de s'aboucher & cet eOet avec H. Simon. 

Le président annonce qu'une nouvelle démarche a été faite auprès de 
lui pour l'acquisition du médailler alsatique de feu Dorlan. On offre de le 
céder pour 30,000 francs, payables en dix annuités. 

Le comité passe à l'ordre cju jour. 

M. te colonel de Morlet présente un plan du château mérovingien de 
Kirchheim, dressé par H. Kast, agent voyer A Wasselonne. Ce travail , fort 
bien ^t et fort intéressant, reçoit toute l'approbation du comité. 

M. le colonel de Morlet demande l'annulation d'un «redit de 300 fr., 
volé pour des travaux au Ringelbei^, qui n'ont pas pu être entrepris. Il 
soumet ensuite des dessins de découvertes feites par H, Ringel. Ce sont 
des tombes fi'anques sises près de Nackwiller, et dont l'une a été creusée 
dans un fn^^nent de frise romaine. 
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Il demande c|ue ce crédit de 200 fr. soU reporté aux redierchce eiitre- 
prises par M. Ringel 

Le comité, pour la régularité de la complsbililé, annule dans son bud' 
get ledit crédit de âOO fr., et vote une somme de 300 fr. pour les travaux 
de M. Ringel. 

Le colonel de Moriet dépose des objets en fer trouvés par M. Kast. 

Le trésorier demande une somme de 65 fr. à ajouter aux 300 fr. votés 
pour la coufection d'une vitrine, qui a dû recevoir des additions, et qui , 
par conséqpeut, a dépassé le prix fixé dans le principe; 

Le comité vote les 65 Ir. demandés. 

Le trésorier ajoute, de plus, qu'il a présenté le compte de 1863, dans la 
séance du comité du mois d'avril, avec un excédant de recette de 6,546 fr. 
Depuis lors, la perception s'exécute d'après un autre mode. MM, les rece- 
veurs généraux et particuliers et percepteurs ont bien voulu prêter leur 
concours gratuit, ce qui a simplifié et facilité infiniment la rentrée des 
colîsalions. Il demande à exprimer dans l'assemblée générale, et à l'occO' 
sion de son rapport, la reconnaissance que ce bienveillant concours a pro- 
voquée' au sein du comité. 

Le comité s'associe avec empressement à cette proposition. 

Le président annonce que M. Coste demande à mettre la publication de 
ses cartes sous le patronage de la Sodété. 

Le comité accorde ce patronage avec empressement. 

La séance est levée à une heure. 



Assemblée générale, le 10 ^cenbre 1863. 

Présidence de H. KIGNERET, Préfet du Bu-Rbin, Préiidant honoraire. 



La réunion se tient dans la salle du Conseil général du département, 
mise à la disposition de la Société par H. le Préfet du fias-Rhin. 

Dans la salle d'entrée et dans la salle des séances se trouvent exposés 
les objets suivants : 

Un calque d'une partie des fresques de l'église Saint-t^nre et Saint-Paul 
de Wissembourg, par M. Ohteyer; 

Une photographie d'un groupe de lombes frauques, découvertes, en 
1863, à Lorentzen, par M. fiingel; 
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Olyels trouvés dans les lombes de Lobr et Luperg (Durslel); 

— — du Lechberg; 

— — d'OdraUbeim (don de M. KasI) ; 

— — de Hocbfelden (don de H. Schnoeringer); 
Plan du palais méi'ovingîeD de Kircbheini (par M. Kast); 

Plans relatils aux recberches archéologiques de M. Ringe), surtout à 
Mackwiller; 

Grande salle : objets (vases, amphores; feuillets manuscrits àa quinzième 
siècle), ti'ouvés près du pont Saiot-Hartin i Strasbourg (ji^llet i863), 
présentés par M. Conraib; 

Reproduction chromo -lithographique des bijoux trouvés à Gerslheim et 
à Odi-atzheim (croix, fibules, une bulla; pâtes éraailiées); 

Objets envoyés par H. Nickiès, de Benfeld: 

Des kell, etc., en pierre, bronze, Ter, trouvés près de Benfeld, sur l'em- 
placement de l'ancien Uelvetus ; 

Urnes cinéraires, trouvées à Hœrtb, par M. de Scbaueobut^g. 

A deux heures, M. Migneret, préfet du Bas-Rhin, préaideot honoraire, 
prend place au bureau et déclare la séance ouverte. 

A cdté de lui prennent place au bureau : MH. Braun, président du Di- 
rectoire de la Confession d'Augsbourg; Delcasso, recteur de l'Académie; 
Barlhe de Sainte-Fare, conservateur des forêts, le président, le secrétaire 
et le trésorier de la Société. 

Environ soixante membres se sont rendus à cette réunion. 

La parole est donnée à H. le président Spach , qui lit le discours sui- 
vant : 

«Messieurs, je crois répondre à un sentiment général de l'assemblée, 
en commençant par payer un tribut de regrets et d'hommages à la mé- 
moire d'un collègue qui nous a été enlevé d'une manière bien ioattaidue , 
il y a deux mois. Des paroles éloquentes ont été prononcées sur la tombe 
de M.Jung; et à la rentrée solennelle de l'Académie, M. le recteur a retracé 
les mérites du savant et de l'éminent bibliolliécaîre dans des termes qui 
ne laissent, en vérité, plus rien à dire après lui. C'est le digne couronne- 
. ment d'une laborieuse existence, tout entière vouée au culte de la science 
et au service des travailleurs intellectuels de tous les d^rés, que cette 
justice rendue à un noble défunt par ses pairs, sur les bords mêmes du 
sépulcre, qui engloutit la dépouille mortelle seulement, et laisse intacte, 
dans le souvenir des amis et des parents, la foiToe immortelle de l'esprit. 

<M. Jung, vous ne l'ignores point. Messieurs, a été l'un des fondateurs 
de notre Société. Il a pris part, dès le début, à tous les travaux du comité; 



Digitized by V.-j005 IC 



— 105- 

î) a, en grande parLie, élaboré le règlement coniplémenlaire des slatals, 
que nous avons pu présenter à votre acceptation, en février 1856, deux 
mois à peine après le premier appel, fôit par M. Uîgneret, aux sympathies 
des Alsaciens, pour les monuments historiques de notre province. Il a 
dirigé, dans nos commencements encore incertains, les premiers pas de 
celui qui a l'honneur de vous entretenir de cette mémoire chère et vénérée. 
Mes collées et moi, nous n'avons point de couronnes à déposer sur la 
tombe à peine fermée du bibliothécaire de la ville de Strasbourg; ce serait 
un hommage tardif; — le digne héritier de Schoepflin et d'Oberlin est 
placé dans une région meilleure, au-dessus de nos éloges; mais te témoi- 
gnage que nous lui rendons est le cri spontané qui s'échappe de nos 
cœurs. 

f Notre Bulletin porte, dans toutes tes hvraisons, les traces de l'active 
intervention de M. Jung, au milieu de nos débals et de nos travaui. L'an- 
tiquité romaine, l'épigraptiie, la numismatique, trouvaient en lui un intel- 
ligent et ingénieux interprète. Le jugement critique porté par M. Jung sur 
les découvertes vraies et conlrouvées de Rheinzabern a laissé un long 
retentissement dans le monde érudit de la vallée rhénane et des pays limi- 
trophes. Infatigable comme un jeune homme, il vérifiait, jusque dans ces 
derniers temps, sur place, les débris du passé, et venait, dans ses impro- 
visations simples, lucides, convaincantes, nous apporter le fruit de. ses 
promenades et de ses études archéologiques. Et puis, il ne se bornait pas 
à l'exploitation d'un seul champ; son savoir multiple t'avait familiarisé avec 
toutes les époques de notre histoire locale. Dans une remarquable mono- 
graphie sur le château de Lœwenstein , il nous a pour ainsi dire révélé la 
sinistre figure de Jean d'Albe, qui restera désormais inscrit dans notre 
mémoire comme Tun des représentants de l'époque désastreuse des cheva- 
liers-oiseaux de proie. 

cDana tes derniers temps, M. Jung, bientôt septuagénaire, éprouvait, 
sans vouloir s'en rendre compte peut-être, un déclin de ses forces, et 
sentait les matériaux accumulés autour de lui â la bibliothèque, déborder 
son activité jusque-là incessante. En transférant à ta bibliothèque nos 
séances et une partie de nos collections, nous avons, je te sais maintenant, 
contribué à grossir ses embarras, qui tenaient surtout à un manque d'es- 
pace. Pour ma part , je lui demande, mentalement, pardon de nos impor- 
Innités forcées. L'immense lacune, qu'il laisse dans nos réunions, et en 
dehors, qui peut mieux ta sentir et l'apprécier que moi ? car il était mon 
' conseil comme celui de plusieurs de mes collègues. Toujours nous nous 
souviendrons de l'inépaisable complaisance du bibliothécaire encyclopé- 
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dique, qui se prodi^ait à ses amis, et se donnait ménie aux inconnus, 
pourvu qu'il entrevît en eui des travailleurs sérieux. C'est, qu'en effet, la 
science commande cette abnégation et cet oubli de soi-même que prati- 
quait notre ami, très-souvent avec ta certitude d'obliger des ingrate. Quant 
aux membres du comité, on n'aura point â leur reprocher d'avoir,ien celte 
occasion, manqué de reconnaissance; ils l'ont exprimée d'une commune 
voix, et se tiennent pour assurés qu'ils trouveront de l'écho dans votre 
assemblée. 

f J'ai donc l'honneur, Messieurs, de vous proposer de vouloir bien con- 
signer au procès-verbal de votre réunion de ce jour, que feu M. le pro- 
fesser André Jutiff , bibliothécaire de la ville de Strasbourg, et membre 
de noire comité d'administration , a bien mérité de la Société pottr la 
conservation des monumenis historiques d'Alsace, et qu'ii a puissamment 
contribué à la prospérité de notre œuvre, en répondant, dés te principe, 
avec une intelligente activité, aux intentions du fondateur de notre asso- 
ciation. 

iVous aurez. Messieurs, à vous prononcer, dans le courant de cette 
séance, sur l'admission définitive des membres que nous avons préalable- 
ment admis au sein du comité , pour essayer de remplir les lacunes lais- 
sées par des circonstances que relate l'ordre dn jour Imprimé. Nous pro- 
posons à votre chois : 

ti" M. te curé Siffer, qui , depuis la fondation de notre Société, a Tait 
preuve de bonne volonté pour nous, en nous communiquant des mémoires 
sur les antiquités romaines de la Basse-Alsace ; 

t^ M. Saum, qui, à plusieurs reprises, a doté nos archives de notices 
sur les antiquités gallo-romaines et les châteaux des Vosges; 

* S° M. Retissner, gendre de feu M.Jung, son successeur dans une partie 
de la bibliothèque, et- justement apprécié dans le monde savant comme 
philologue, par un mémoire couronné. 

« Comme ies années pi-écédentes, quelques noms auront à subir l'épreuve 
de votre suffrage, et votre président doit déposer entre vos mains son 
mandat annuel. — Mes collègues et moi, nous attendons avec confiance 
votre verdict, qui devra aussi se baser sur l'appréciation des rapports 'et 
des comptes rendus que nous allons tout à l'heure vous soumettre. 

(Quant à moi. Messieurs, je n'ai qu'à renouveler ma profession de foi, 
faite au sein de votre assemblée, il y a sept ou huit ans déjé. Mon con- 
cours demeure offert à la Société, quelque place qu'elle juge convenable 
de m'assigner au nombre de ses travailleurs. J'ai eu le bonheur jusqu'ici 
de ne point manquer au moins à la partie matérielle de mes fonctions: 
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sur 120 réunions, tenues depuis décembre 1855 jusqu'à ce jour, j'ai pu 
assister à 118; mes devoirs officiels, qui me retiennent à peu près en per- 
manence à Strasbourg, ont eu, pour la Société, t'avantage de lui ofli-ir 
un point stable et central; mais l'assiduité n'est que le devoir élémentaire 
d'un président ; et personne mieux que moi n'estime à toute leur valeur 
le concours intelligent, zélé, que j'ai trouvé dans tous mes collègues, sans 
lesquels mon action eût été frappée de stérilité. Nous ne sommes rien ou 
peu de chose isolément; serrés les uns contre les autres, nous acquérons 
peut-être quelque valeur. 

t Vous me permettrez de rappeler ici que de nouvelles relations ont été 
établies avec plusieurs sociétés arcbéologiques, françaises et étrangères. 
Et, à ce propos , je prends la liberté de proposer, comme membre hono- 
raire à inscrire dans notre liste, M. LindenschmiU, conservateur du beau 
musée de Mayence, et secrétaire de la Société archéologique de cette ville. 
Notre collègue, M. le colonel de Morlet, a déjà entamé des rapports offi- 
cieux avec ce savant archéologue, qui promet à notre musée naissant, de 
précieux moulages d'objets antiques. 

( Dès le mois de février 1 857, nous avons admis comme membre hono- 
raire, M. Widtmann, le président de celte même société de Mayence. Ceux 
de nos collègues qui ont visité les musées de ta vallée rhénane, n'ont eu 
qu'à se féliciter de trouver, dans les cités allemandes des bords du Rhin, 
des liens déjà formés, qui leur donnaient immédiatement un droit d'ad- 
mission et de confraternité dans ce monde savant. 

(Nous ne perdons point de vue l'établissement définitif d'un musée. 
Vous savez tous. Messieurs, combien de diEficultés s'opposent, dans notre 
ville, à toute entreprise de ce genre, combien les localités sont rares et 
peu appropriées à un pareil emploi. En attendant que M. le Maire puisse 
réaliser ses intentions, et abriter dans un édifice spécial la collection des 
tableaux et celle des antiques, nous aviserons à nous caser aussi conve- 
nablement que possible, et à réunir nos livres, nos armoires, nos vitrines, 
qui maintenant sont placés, les uns aux Archives, les autres à la Biblio- 
thèque. 

« Ceci me conduit à redire que nos collections se sont considérablement 
augmentées, dans ces derniers temps, grâce aux découvertes importantes 
de sépultures antiques faites sur plusieurs points du département, et dont 
nos procès - verbaux ont rendu compte en temps utile. Une partie des mé- 
dailles qui ont été décernées cette année et les années dernières, se rap- 
portent à ces intéressantes fouilles. Je n'y reviens point ici, pour échapper 
aux redites; vous vous joindrez à nous, Messieurs, pour remercier les 
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lionimes zélés qui ont sauvé de la destruction ou de lu vente les objets 
précieux auxquels je fais allnsiou. 

«Je ne puis, dans ce court aperçu, rendre justice à chacun; mais je 
dois rappeler en première ligne les travaux incessants de M. le pasteur 
Ringel, ceux de M. Nickiès, ceux tie H. KasL Vous en (rouvez la preuve 
patente, sous vos yeux, à l'entrée même de la salle de nos réunions. 

«Indépendamment de l'antiquité celtique, romaine ou iranque, le moyen 
âge aussi a trouvé des travailleurs qui ont mis à jour ses trésors enfouis 
ou oblitérés; les travaux sur les fresques de l'église de Wissemboui^, ceux 
dans l'église de Walboui^ ont attiré déjà, je pense, votre attention. 

«Dans ie Haut-Rhin, nos collègues du comité de Colmar se réuaissent 
fréquemment, pour donner une impulsion incessante aux travaux de con- 
servation , de découvertes et d'érudition. Notre Bulletin vous familiarise 
avec leurs travaux, auxquels nous applaudissons de bon cœur, convaincus 
que cette émulation, sans nuii-e à notre confraternité et à notre action 
unitaire, tournera au profit du but que la Société poursuit. 

«Cependant, Messieurs, veuillez bien vous dire que les comités ne sont 
que des ouvriers un peu plus fréquemment en vue et à l'œuvre que les 
autres membres de l'association. Chacun de vous peut contiibuer, pour 
une bonne part, à notre réussite; et notre prospérité future dépendra, 
finalement, toujours du plus ou moins de sympathie que nous rencontre- 
rons parmi vous. Votre concours matériel, moral el intellectuel, constitue 
la sève de l'arbre que nous avons essayé de planter; sans vous, ii languira; 
avec vous et par vous, il jettera des racines de plus en plus solides et se 
couronnei'a d'un feuillage touffu. Ne donnez point, je vous prie, un démenti 
à mes vœux et à mes espéi'ances; et que chacun de vous. Messieurs, con- 
sente à recruter des adhésions parmi nos concitoyens de tous les points 
de l'Alsace.» 

Ce discours est couvert d'applaudissements et ses conclusions sont votées 
par acclamation. 

La parole est donnée ensuite à M. Eissen, secrétaire, pour le rapport sur 
les travaux littéraires et graphiques de la Société pendant l'année 1863. 

4 Messieurs, l'année qui vient de s'écouler a apporté des matériaux nom- 
breux et remarquables à l'édifice que nous élevons ensemble à la mémoire 
de nos prédécesseurs dans ces r^ons. 

«L'ouverture des nouveUes voies ferrées, d'autres travaux entrepris 
dans un but archéologique spécial, ont donné lieu à une foule de décou- 
vertes précieuses, el ont motivé, soit de la part de leurs auteurs, soit de 
la pari de plusieurs membres de la Société, la réflaclion de notes et de 
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mémoires du plus haut ÎDtérôt. D'aulres travaux élaborés dans le silence 
dn cabinet et basés sur les renseignements fournis par des chartes ou des 
documents tirés de la poussière et de l'oubli sont également venus aug- 
menter nos ricbesses littéraires. 

«La collaboration si zélée de MM. les agents voyers a peuplé nos carions 
. d'un certain nombre de plans et de dessins entièrement inédits, et exécutés 
avec la,perrection qui est une des nombreuses qualités de ces utiles et 
modestes fonctionnaires, et le Comité a souvent eu Toccasion de leur 
adresser ses plus chaleureux remerciments. Vous trouverez des preuves 
nombreuses de mon dire dans les livraisons du Bulletin en cours de pu- 
hlication. 

« Nos relations avec des Sociétés poursuivant le même but se sont encore 
étendues, et nous avons à ajouter aux Sociétés avec lesquelles nous échan- 
geons nos publications, la Société historique de Berne, la Société juras- 
sienne, de Porentruy, la Commission historique du Iford, à Lille, et la 
Société historiqtte de Styrie, à Gratz. 

• Je vais avoir l'honneur, Messieurs, de dérouler devant vous l'énumé- 
ralion des travaux littéraires et graphiques accomplis. Vos moments sont 
précieux, et je m'abstiendrai de tout développement et de toute considé- 
ration générale , persuadé que vous les ferez beaucoup mieux que moi 
dans votre esprit. 

PËniODE GALLO-nOHAINE ET TEMPS ANTÉRIEURS. 

tMa'ximitien de Ring. Mémoire sur les fouilles entreprises par lui dans 
les tombelles celtiques de la forêt communale de Dessenheim, avec dessins 
dans le texte. 

tCosle. Lettre et plan des fouilles faites à Grussenheim et qui déter- 
minent l'auteur k placer près de cette commune l'antique Argeniovaria. 

iC.F.Opperman». Notice sur quelques antiquités de la montagne de 
Sainte-Odile et des environs. 

* Colonel de Mortel. Note sur les tumuli de la forêt de Br-imath, avec une 
planche lithographiée. 

< H. Notice sur quelques monuments de l'époque gallo-romaine, trouvés 
snr les sommités des Vosges, prés de Saverne, avec des planches et des 
dessins dans le texte. 

( Id. Note sur des objets d'antiquité trouvés h GersUieim. 

tSiff&: Note sur des sépultures découvertes, en 1855, nu boni de ta 
forêt dite Benbberg, près de Zinswiller, 
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( Siffer. Mémoire sur la g:rande voie romaine de Bruraath à Settz. 

( M. Note sur le monument romain de Gerstheim , trouvé du temps de 
Schœpflin , et déposé à la bibliothèque de Strasbourg. — Note sur une vUia 
romaine à Oberbronn. 

1 L. LevrauU. Note sur les découvertes d'antiquités feites à Obernai. 

iJung. Note sur une ornementation complète gallo-romaine d'un sque- . 
letle trouvé â Lingolsfaeim. 

*N. Nicklés. Mémoire sur des objets trouvés à Gerstheim, sur la localité 
de Gerstheim et sur Schwanau. 

« Baron de Schaueiiburg. Note sur un camp romain présumé sur la 
lisière de la forêt de Haguenau. 

iL. Benoit. Mémoire sur l'image d'une divinité inconnue. 

tBeiUtein. Petite notice sur une sépulture romaine, trouvée près de 
Krautweiler, avec dessin. 

< Conratli. Rapport sur des objets d'antiquité romaine , trouvés dans 
l'Ill, au pont Saint-Martin, à Strasbourg. 

tSinçel. Dessins de constructions romaines trouvées à Saar-Union. 



( Spadi. Lettre d'indulgence de dix-sept cardinaux, en Taveur des églises 
de Saint-Martin et de Saint-Arbogasl, à Surboui^, avec fac-similé d'une 
partie du document. 

« Id. Mémoire et documents sur une excommunication de la ville de Mul- 
house au treizième siècle. 

( Scéourin de Nanlon. Rapport sur les tableaux et les autels de Fol- 
gensburg. 

tld. Mémoire sur la statue de sainte Apollinaire è Ober-Micbelbach. 

tBingeisen. Note sur l'importance des châteaux d'Ëguisbeim. 

■ Huot. Mémoire sur les maisons prébendaires du chapitre de Colmar 
au quatorzième siècle. 

tBriéte. Deux chartes originales, l'une de 1276, acte de donation d'une 
censé (Hof), dite de Sainte-Adélaïde, à Steinbrunn, au profit de l'abbaye 
de Lucelle; l'autre de 1473, sentence arbitrale du magistrat de Strasbourg 
contre Henri Beger de Geispolsheim. 

tSiger. Note sur l'ancienne commanderie teutonique do Dhan, près de 
Zinswiller. 

■ Pries. Ëglises de Sainte-Madeleine, de Saint-Louis et de Sainte-Calhe- 
rine h Strasbourg, avec dessins dans le texte. 
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< Gyss. Mémoire sur l'bâtel de ville d'Obernai. 

( Ingold. Notice sur le château d'Engelburg k Thann. 

iMossmann. Traduction d'une lettre de Fr. Sigismond à l'abbé de Hur- 
bach, contenant la description raisonnée d'antiques tapisseries, que possé- 
dait ce monastère. 

( Bardy. Note sur l'église de Bermont. 

» Slraub. Note sur l'église de Walburg. 

tKramer. Mémoire sur le château de tiirbaden. 

« Zimberlin. Documents sur le château de Landskron. 

« Colonel de Morlet. Note sur des tombeaux francs à Odratzheim. 

( Oi-ttieb. Rapport sur les travaux exécutés au château supérieur d'Ëguis- 
heim. 

tOhleyer. Rapport sur les travaux de recherche de peintures murales 
et de déblais à l'église de Wissembourg. 

• Guerber. Rapport lait au nom de la commission de la Société sur les 
mêmes travaux. 

*.Morin. Avis sur les peintures murales à l'église d'Altorf. 

< Saum. Noie sur un certain nombre de ruines de châteaux à l'extrémité 
septentrionale du Bas-Rhin. 

tKasl. Noie sur des tombes Tranques à Odratzheim; don fait à la So> 
ciété d'une précieuse fibule. 

f Dessins intéressants de lombes de la même époque à Wasselonne. 

< Fouilles à Kirchheim pour relever soigneusement les traces du palais 
. des rois mérovingiens, palais de Dagobert, détruit depuis plus de dix 

siècles, et dont Beatus Bhenanus a encore vu d'imposantes ruines, car 
il dit au livre III (p. 315) de ses I{ei\ Germon. : « Vix uUo Elsattœ loco 
minora antiquitatis extare vestigia. Prominent adhtic, inter minas allis- 
simi mûri, turrium instar.* M. Kasi a réussi à déterminer l'enceinte com- 
plète de ce palais, qui remonte au septième siècle de notre ère, et à en 
dresser un plan exact; i) a même pu établir, par des Touilles intelligentes 
et laborieuses, la manière dont tes Tondations étaient assises. 

( Ringel. A enrichi nos collections de dessins fort curieux de tombes 
fraoques trouvées à Mackwiller, dont l'une est creuse dans un fi-agment 
de frise de l'époque romaine. 

( Il est juste de mentionner ici que l'infatigable activité de M. le pasteur 
Ringel a valu à la Société une subvention du Gouvernement, sans même 
qu'elle en eût fait la demande. 
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< MiUler. Note sur des armoiries sculptées trouvées à Benfeld, et prove- 
nant de révêque de Slrasboui^ Léopold (1607 à 1635), ou Léopold-Guii- 
laume (1625-1662), les deux princes de la maison d'Autriche. 

tSoiof/m de Nantoii. Mémoire sur Huningue. 

EMBRASSANT DIVERSES PÉRIODES. 

« Thittoy. Mémoire sur Herbitzheim. 

I Vous le voyez. Messieurs, le zèle ne s'est point arrêté à la limite ni de 
l'une ni de l'autre des deux divisions administratives de l'Alsace; l'émula- 
tion a été la même au nord comme au midi, et l'année qui va se terminer 
a donné ainsi une consécration éclatante aux paroles si pénétrées que nous 
adressa ici même, il y a un an, l'éminent magistrat, notre président hono- 
raire, lorsqu'il nous exhorta à ne pas oublier que l'Alsace remonte plus 
haut que Mulhonse et descend plus bas que Strasbourg. Les membres de 
la Société alsalique ont continué à se tendre une main fraternelle d'une 
des extrémités â l'autre de leur l)eau pays, au plus grand profit de l'har- 
monie qui doit régner parmi eux, au plus grand profit de la gloire el de 
l'utilité de leurs travaux.» 

M. le Préfet procède, après la lecture de ce rapport, à la distribution 
des médailles votées par le comité. Il se félicite, en quelques mots partis 
du cœur, de la prospérité de la Société, des sympathies qu'elle rencontre 
partout, el du concours empressé que lui prêtent de simples amateurs, 
ainsi que les fonctionnaires des diverses branches administratives. Des 
paroles aussi flatteuses qu'encourageantes accompagnent la remise de 
chaque médaille aux divers lauréats. 

Ce sont : M. Kramer, curé à Niederhaslach, médaille d'argent; M. Ohleyer, 
professeur au collège de Wissembourg, id.; M. Kast, agent voyer à Wasse- 
lonne, id.; MM. Hussf Bauer, Dick, gardes forestiers à Ochsenstein, médailles 
de bronze. — Rappel de médaille en vermeil et en argent : M. le pasteur 
Ringel, à Diemeringen, el M. Beilstein, agent voyer à Brnmath. 

M. Klotz, trésorier, présente le rapport fmancier suivant : 
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Ex|Né in BecetlH tt In Dépeun de l'eierdee 1862. 
Section 1'*. — Recettes. 

Chft»ltM 1. 

Alt. 1". Le reliquat de l'exer- 

dce précédent, estimé à fi.OOO'^ u' 

se compose : 

1" Du solde du compte précé- 
dent ^ . . . S.TTA^eO'^ 

2* D'un reste du compte de 
Iloh-Kœnigsbourg 13 50 

CAapItr* II. 

Art. 2. Le pi'oduit des cotisa- 
tions de l'année, prévu pour 400 

sociétaires, à 4,0fl0 » 

s'est élevé pour 

275 sociétaires du Bas-Rhin, 

156 » du Haut-Rhin, 

30 , de Paris, 

1-4 » de divers endroits, 

475' » au total de. ... 4,750 » 

En y ajoutant pour dix paye- 
ments afférents à l'année 1861 . 100 i 

Ensemble .... 

Ckftpltra m. 

Art. 3. Les subventions émar- 
gées è 1,000 » 

ont été : 

A reporter 11,000' »" Il 

I. ConpoDS dètachëB do registre 4!)n 

DémissionB et exercices 1 1 

Sor l'exercLce précédent lo 

^' 

«ombre épi m 

n- futain. — T. n. — (P.-v.) 
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BOATUM 


D*UILI. 




du 


bndcM. 






Beporl U,<m' >' 




10,638'10« 


V Du ministère d'Étal 




300 . 




S" Du miuistëre de l'instruction 








publique 




40O > 




3" Du département du Bas- 








Rhin 




500 . 




4** Du département du Haut- 








Rbin 




2,000 . 




Ensemble .... 




3,200 1 


Total des recettes prévues. . . '11,i 


00 > 




Total des receltes efTectuées . 


13,838 10 


Soit un excédant sur les prévi- 








sions de 2,838 10 






Section 2". — 


DÉPENSES. 




Ch«pllp*l. 






Art, i*^. Allocation pour fouilles. 








gratifications, transport de fragments 








et acbat de médailles 


1,500' 






Les dépenses ont été ; 








1" Indemnité à M. le pasteur Ringel 








à Diemeringen 




500' •' 




2° A HH. de Horlet et Morin, pour 








transport de cbapitenux et pierres tom- 








bales 




131 85 




3" A M. Oppennann, pour frais de 








fouilles aux monuments druidiques . 




18 10 




A° Au garde des ruines de Hoh- 








Kœnigsbonrg 




20 . 




5° Acquisition de médailles (extrait 








de la note Berger-Lcvrault) 




43 70 




6° Au sieur HtiUer, graveur, pour 








les noms mis sur les médailles, note 








de 1861 




96 70 
44 40 




7» Au même, sa noie de 1862. . . 










■ 854'75' 


A reporter 


1,500' 


854'75' 
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-415- 



dq badgi 

Beport 1,500^ 

Ckavltre II. 

Art. 3. Frais de publication du Bul- 
letin de la Société 1,500 

Bulletin de la Sociélé 9,800 

Dépenses faites : 

1" Pour le répertoire des premiers 
volumes 

2* 11* série, tome P, 1"^ livraison . 

2* livraison 

Art. 3. Frais de bureaux 500 

Fournitures diverses 

Remboursement de frais Â M. Grûn 
{pour circulaires) 

Aflraacbissemenls de la correspon- 
dance et des bulletins du président . . 

Id. du secrétaire 

Id. du trésorier 

Gratifications : 

Au sieur Fastinger des archives . . 

Au gardien de la bibliothèque . . . 

Aux garçons de bureaux de la Pré- 
fecture 

Art. 4. Frais de perception . 
Au collecter de la ville. . . 

Art. 5. Frais de déplacement 
Il n'y en a pas eu 



Art. 6. Frais de reliure et de mobilier 
Il a été payé pour une armoire . . 



143 20 

1,413 75 

964 45 



20 > 

155 25 
6 55 
11 80 



100 



100 . 


50 . 


100 . 




<oo > 


51 60 





2,521 40 



Areporler 6,600' i 
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do biid(>t. 

Report 6,600'" .'■ 3,957^95*= 

Ch>»ltM Ol. 

Art. 7. Ti'avaax de conservation 
émargés à la somme de 3,500 ■ 

Sommes payées : 

1° A M. Ringeisen, pour te château 
de Hoh-Kœnisbourg 1,200 » 

Id. de Landsbei^ 300 * 

2° A M. Fûrsl, pour les deux chô- 
teaus de GreifTenstein et Geroldseck . 339 Mi 

3" A M. Morin, pour travaux de con- 
servation et de badigeonnage aux égli- 
ses d'Avolsheiro 124 30 

4° A M. Straub, pour déblais et 
l'onsolidations à l'église de Hunawybr 300 n 

5° A M. Ringel, pour les fouilles de 
Mackwiller, Lorentzen, etc 800 » 

6° A M. Bosenstie), pour complé- 
ment de travaux au château de Saint- 
Ulrich 170 05 

7° A M. Ohleyer, pour travaux de 
recherches et de dél>adigeonnage fi 
l'église Saint-Paul de Wissemhourg. . 100 » 

3333 75 

Total des dépenses prévues 1,100 1 

Total des dépenses effectuées . . . ^ 7,291 70 

Soit une diminution sup les prévi- 
sions de 2,808 30 

Les recettes effectuées ont été de 13,838 10 

Les dépenses se sont élevées à 7,291 70 

D'où résulte un excédant de recettes de 6,546 40 

cm 31 mars 1863. 
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Ce coiiiple rendu claut uu peu ancien, vu qu'il n'a i-appuil qu'à l'exemce 
clos de 1862 arrélé au 31 mars dernier, il ne-sera peut-être pas sans in< 
lérêt, Messieurs, d'y ajouler, à litre de renseignement, un aperçu som- 
maire de nos opérations en 186â, el de vous faire connaître la siluation 
financière de la Société à la veille même de votre réunion. 

Je commence par les recettes : 

Solde du compte de 1862 6,546^0" 

Recettes nouvelles : 

Cotisations efiectuées (elles ne le sont pas en- 
core toutes) 4,520' u^ 

Subvention du ministère de l'instruction pu- 
blique 400 X 

Subvention du département du Haut-Rhin. . 500 » 

Reliquat d'un compte de 1862 et divers ... 183 20 

Total des recettes nouvelles au 9 décembre . 5,603 20 

Total général des recettes .... 12,149 60 



Frais de publication du Bulletin 2,920 70 

Dépenses de conservations, fouilles, etc., recherches votées 
par le comité : 

Fouilles au tertre d'UfhoItz 150 » 

Travaux à la chapelle du Bruderhaus .... 78 » 

Débadigeon nage pour recherche el conser- 
vation de peintures murales et fouilles à l'église 
Saint-Pierre et Saint-Paul de Wisserabourg, en 
plusieurs fois 1,000 i- 

Recherches, fouilles et travaux à Mackwiller 
et environs 600 » 

Travaux au cbAleaud'Éguisbeim, supplément 500 > 

Travaux aux châteaux de Hoh-Landsherg et 
Plixbourg 500 » 

Travaux à l'Engelsbourg près Thann 300 » 

Travaux au château de Hoh-Kœnlgsbourg . 
pour portes 100 t 

Travaux au petitchâleauderrière le précédent 200 » 

Travaux au château de Franckenbourg . . . 300 * 

A reporter 3,628 »" 2,920'70' 
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Beport 3,628^ *^ 2,920f70'^ 

Recherches i Gerstheim 400 > 

Replacement de la custode ancienne à la place 

primitive dans l'église de Walboui^ 400 > 

4,428 » 

Dépenses pour transport d'antiquités au musée de la biblio- 
thèque de la ville, confection de plaques d'inscription et d'une 
vitrine pour les petits objets ■467 90 

Frais de bureau, d'employés, de gardiens; porls, afTran- 
chissemenls, reliures et autres menues dépenses 516 40 

Total des dépenses au 9 décembre 8,333 » 

En caisse .... 3,816 60 

Somme égale aux recettes .... 19,149 60 

De ces deui résultais, celui de l'exercice clos comme celui de l'exercice 
courant, il ressort une situation que l'on peut appeler prospère, vu qu'elle 
nous fait passer d'un exercice à l'autre avec un Tonds de réserve et de rou- 
lement; cette situation m'a permis d'inaugurer l'année 1863 par le dépôt 
en compte courant, à la Recette générale, des sommes dont l'emploi 
n'est pas immédiat et qui dès lors ne resteront pas improduclives. 

Je dois encore portw à la connaissance de l'assemblée une autre amé- 
lioration datant également de cette année : elle concerne la perception des 
cotisations de ceux de nos sociétaires des départements du Haut- et du 
Bas-Rbin , habitant hors de Strasbourg dans plus de quatre-vingts localités 
différentes, que je dois à l'obligeant concours de MM. les receveurs gé- 
néraux et particuliers et à la coopération désintéressée de MM. les percep- 
teurs de pouvoir réaliser en temps opportun et sans aucuns fVais. 

L'assemblée générale appréciera les avantages de cette excellente me- 
sure, que nous devons à l'initiative de M. Durrieu, receveur général de 
notre département; elle consentira, j'ose le croire, â rehausser par son 
suffrage les remerctments que je lui exprime pour un si inappréciable con- 
cours- 

L'assemblée applaudit le résultat satisfoisant démontré par ce rapport et 
vote, par acclamation, les remerctments proposés par le trésorier. 

M. le baron de Sdiauenburg propose de voter des remerctments au 
trésorier. — Acclamation. 

M. Ringeisen présente le rapport suivant sur les travaux techniques 
accomplis pendant la campagne de 1863 : 
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■ Messieurs; vou» savez avec quelle sollicitude votre comité cherche à 
répondre i la mission qui lui est dévolue, de veiller à la conservation des 
moDuments historiques répandus sur notre sol alsacien. Leur nombre est 
considérable, les besoins sont incontestés; et à voir celle situation i] 
semblerait qu'il n'eût d'autres embarras que de résister aux demandes 
qui lui sont feites à cet effet, afin de rester dans les limites des ressources. 

tll n'en est pas ainsi cependant. Si jusqu'à ce jour des besoins ont été 
signalés, le manque de concours pour leur exécution s'est souvent fait 
sentir. Il ne faut pas trop s'en étonner. Messieurs. Lorsqu'on pense aux 
obstacles de toute nature qu'on éprouve à organiser des charniers; à les 
surveiller; à s'attaquer avec les moyens les plus primitifs, aux difScultés 
d'exécution les plus ardues, les plus en dehors de nos habitudes modernes; 
on coniprend qu'il soit rare de trouver des hommes qui réunissent aux 
connaissances spéciales, la bonne volonté et le temps nécessaires pour 
commencer et mener à bonne fin des entreprises de ce genre. 

( Vous avez remarqué, sans doute, que les travaux exécutés jusqu'à ce 
jour, l'ont été principalement dans le Bas-Rhin. Cependant des sommes 
importantes avaient été mises à la disposition du Haut-Rhin sans pouvoir 
aboutir; et si nous exceptons celles dépensées à Saint-Ulrich et plus ré- 
cemment à Thann, les aub-es restaient sans emploi. 

«Nous sommes heureux de vous annoncer que, cette année, la part prin- 
cipale revient au Haut-Rbin. Grâce à l'initiative de M. Véron-Réville, vice- 
président du sous-comité de Colmar, il a été formé une commission spé- 
ciale composée de MH. Huot, conseiller è la cour impériale; Gérard, avocat; 
Ublin, directeur de la Bevw d'Alsace; Ortiieb, architecte; Schœlbaum, in- 
génieur civil, et Foltz, membre de la Société. 

«Cette commission a bien voulu demander mon concours. Elle s'est 
transportée sur les lieux, a débattu sur place les mesures les plus efficaces 
Â prendre, pour donner une impulsion aux travaux et répondre à la bonne 
volonté du comité. Sous cette influence, des travaux très-importants ont 
élé commencés et seront continués avec te même succès, nous en sommes 
convaincu. 

« Les travaux du Bas-Rhin ont été restreints par ce fait, sans cependant 
être abandonnés. Ils seront repris en temps et lieu. 

« Nous allons vous donner un compte détaillé des travaux exécutés dans 
le courant de l'année 1863. 

Egnifiheim, 1200 tr. 

cil n'est personne qui, ayant parcouru notre ligne de chemin de fer, n'ait 
élé frappé de la disposition de ces trois tours qui se détachent sur nos 
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montagnes un peu au-dessus de Colmai-. Lorsque, après avoir quîtlé Hus- 
seren, od a gravi le mamelon qui le domine, on arrive sur un pelit plateau 
se prolon^^eant du nord au midi, sur lequel ont été plantées ces construc- 
tions d'un autre âge qui étonnent nos regards, et qui sont connus sous le 
nom de château d'Ëguisheim. 

iG'esl eo vain que l'on chercberait, à priori, les motifs qui ont déter- 
miné ces formes et ces dispositions. 

• Du reste, dans leur état actuel, l'homme spécial lui-même reste privé 
des moyens d'une appréciation certaine. Cependant il est facile de recon- 
naître tout d'abord trois constructions distinctes: 

f La première à rextréraité de la pointe sud, appelée Weckmuitd, se com- 
pose d'une tour rectangulaire en pierre de grès, de grand appareil, à bos- 
sages rustiques; à côté sont quelques constructions sans importance; le 
tout séparé du reste du plateau par des escarpements factices. 
• iLa deuxième vers te centre, appelée WcUtenbourg, se compose également 
d'une tour rectangulaire autour de laquelle ont été élevés, è plusieurs 
époques, diverses constructions destinées à l'habitation; elle est également 
séparée en avant et en arrière par des escarpements faits de main d'homme. 

(La troisième vers te nord, appelée Dagsbourg, se compose d'un corps 
de logis principal établi vers l'extrémité du mamelon, el précédé au sud 
d'une tour rectangulaire entièrement isolée. Toute cette construction, la 
plus importante des trois, est de l'époque romane, et porte encore des 
traces d'architecture d'un haut intérêt. 

f Malheureusement ces trois parties distinctes sont tellement dévastées, 
les débris amoncelés à leur pied ont tellement enfoui les soubassements 
sous des monceaux de décombres, qu'il n'est pas possible de reconnaître 
les dispositions principales, les accès, les communications, etc. Les trois 
tours seules surgissent au milieu du chaos, et encore la troisième est-elle 
effondrée sur deux faces. 

«Après un mûr examen il a été reconnu : 

tQue, parmi les constructions encore debout, les unes étaient le résultai 
de besoins successif^ et n'avaient aucun caractère monumental ; les autres 
uu contraire formaient l'essence même du bâtiment, et portaient en elles 
le cachet de leur époque et de leur destination ; que dans le premier cas 
lorsqu'elles menaçaient ruine, il n'y avait qu'à laisser faire le temps, mais 
que dans le deuxième il y avait lieu de conjurer cette action , par tous les 
moyens possibles. 

Eo partant de ce principe admis par la Société jusqu'à ce jour, il a été 
arrêté l'exécution immédiate des travaux suivants: 
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ii° Boucher la brèchede la paroi nord, du corps de logis principal, sous 
la cheminée romane; 2° reprendre les deux brèches dans les parements 
extérieurs, vers l'angle nord-ouest du même corps de logis; 3* réparer 
et consolider le bas de la fenêtre géminée ouest du même corps do logis, 
terminer le mur en arrachement sous forme de contre-fort; â° boucher 
une brèche dans le mur sud du soubassement; 5° arrêter la ruine immi- 
nente du mur est de la troisième tour, au moyen d'un grand contre-fort, 
posé sur le soubassement de la face nord, el s'élevant en arrachement 
jusque vers la seizième assise environ; 6" déblayer la deuxième et la pre- 
mière tour; dégager les deux brèches d'accès et les consolider au moyen 
de reprises en sous-œuvre et en arrachement, de manier^ à en permettre 
Pentréé, sans altérer le caractère *de ces tours ; 7" en général dégager et 
déblayer autant que possible les abords, ranger les matériaux susceptibles 
d'être employés; conserver précieusement toute pierre taillée; 8° et enfin 
pour l'exécution des travaux, mettre en ligne toutes les maçonneries nou- 
velles, en ayant la précaution de bien garnir de mortier l'intérieur, mais 
en évitant scrupuleusement de laisser apparaître à l'extérieur le moindre 
mortier sur les lits et joints. 

«Ces travaux ont été exécutés suivant ce programme, avec un soin qu'on 
ne saurait trop louer, sous la direction immédiate de H. Orllieb, ancien 
architecte à Colmar, artiste aussi consciencieux que modeste. Ils ont par- 
faitement réussi; et si l'on excepte la l'eprise sous la cheminée romane, 
où l'on a voulu trop bien faire, et à laquelle il sera du reste facile de re- 
médier, ils devront servir d'encouragement pour l'avenir. 

«Le crédit de 1 ,200 û-ancs voté à cet effet a été absorbé jusqu'à la somme 
de i,i95 fr. 68 c. 

(Il reste encore à faire, pour compléter le programme ci-dessus, des 
déblais et la partie supérieure du conti'e-fort de la troisième tour. 

«Nous nous proposons de demander dans la campagne prochaine, pour 
ces travaux el pour d'autres non moins urçents, les nouveaux ci'édits né- 
cessaires pour les mener à bonne fin. 

Hohlandsberg, 300 fr. 
« Sur un autre mamelon, non loin des châteaux d'ËguisIieim apparaissent 
de vastes murailles d'enceinte, d'une étendue et d'une structure remar- 
quables. Leur périmètre affecte la forme d'un rectangle presque régulier, 
sauf vers l'angle ouest, où il s'infléchit légèrement entre deux tours rondes, 
presque entièrement engagées dans les angles. Cette enceinte n'est ouverte 
que sur deux points: l'un vers le nord-ouest où il existe une petite po- 

8» 
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terne; le deuxième vers le nord-est, où se trouvait l'entrée principale, 
avec traces de pont-ievis, mâchicoulis; le tout d'un très-grand caractère 
architectural. On pénètre par ces portes dans deux cours d'entrée adja- 
centes, précédant une troisième cour, au nord de laquelle s'élève un mas- 
sif jusqu'à hauteur des murs, en partie Tormé de décombres qui laissent 
apercevoir: des fragments d'escalier; un chemin de ronde; une grande 
tour carrée, une petite tour circulaire, pittoresquement assise sur une 
base de rochers; un puits, etc. 

«Ces dispositions indiquent évidemment l'emplacement de l'ancienne de- 
meure seigneuriale. 

< La qualrième enceinte à la suite contient, contre les parois est et sud, 
des restes de bâtiments de dépendances; Dans la cour et sous l'ancienne 
demeure existent encore deux citernes. 

«Tout cet ensemble est d'un très-haut intérêt; mais au milieu des décom- 
bres et des massirs de végétation qui l'obstruent, il n'est guère possible 
de se rendre un compte bien exact de l'ensemble, ni des détails. 

«La première chose à faire est évidemment de débarrasser cette enceinte 
de cette végétation parasite. M. Manheimer, le propriétaire de ce domaine, 
s'est engagé gracieusement à couper, cet hiver, tous les bois jugés néces- 
saires; et M. Schœlbaum, jeune ingénieur à Colmar, a pris ses mesures 
pour commencer avec l'ouverture de la campagne prochaine les déblais 
convenus. 

Plixbourg, 300 fr. 

«Un peu plus bas, sur un petit mamelon vers le val Saint-Gilles, s'élève 
une autre enceinte rectangulab'e avec une puissante tour ronde vers le 
centre, en maçonnerie de granit de petit appareil. A côté est une petite 
construction souterraine voûtée; et sur trois faces intérieures de l'enceinte, 
apparaissent encore les restes d'anciennes constructions. 

< Mais dans ce château comme dans celui de Hohiandsberg les décombres 
et la végétation sont tellement intenses qu'il est impossible d'arrêter une 
opinion. 

«Il y avait lieu avant tout, comme dans le château précédent, d'enlever 
ta plupart des arbres et arbustes. 

* M. Hanhardt, le propriétaire de ce domaine, avec lequel M. Schœlbaum 
s'est mis en rapport, a bien voulu accéder à ce vœu; et déjà ont commencé 
tes coupes. M. Schœlbaum nous a promis de mener de Front les déblais 
avec ceux de Hohiandsberg. Une fois ces premiers travaux opérés, il sur- 
gira probablement quelques travaux de consolidation è effectaer. Cepen- 
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dant, les parties intéressantes qui ont échappé jusqu'à ce jour aux ravages, 
sont généralement en bon état de conservation. 

t Resterait alors à faciliter les abords de ces trois châteaux au moyen de 
chemins qui permissent une pérégrination agréable aux touristes. Mais 
comme les fonds de la Société ne sauraient être affectés à des travaux de 
cette nature, il y aurait peut-être lieu de s'adresser à l'administration fores- 
tière si bienveillante, et aux communes intéressées, pour obtenir d'elles 
ces améliorations, ainsi que cela s'est pratiqué d'une manière remarquable 
à Bibeauvillé. 

Hoh-Barr, 150 tr. 

«11 avait été projeté de faire quelques travaux de consolidation à la cha- 
pelle de Hoh-Barr. Mais après un examen approfondi, M. Fûrst, notre col- 
lègue de Saverne, ctui^é de ces restaurations après s'être entendu avec 
M. le colonel de Morlet, reconnut que ces travaux, pour arriver à un bon 
résultat, auraient mené trop loin, et comme du reste ils n'étaient pas d'une 
urgence imminente, ils ont été tournés. 

Hoh-Kœnigsbonrg, 100 fir. 

< Les travaux importants du Kœnigsbourg qui ont été entrepris jusqu'à 
ce jour sur les fonds de la Société, se maintiennent parfaitement; et quoi- 
qu'ils soient loin d'être achevés, ils peuvent être impunément remis. Géné- 
ralement ils sont respectés. Cependant nous avons eu à déplorer quelques 
dégradations répétées; une, même assez regrettable, le bris de la rosace 
centrale de l'escalier à jour de la cour, qui avait été recueillie et disposée 
à son pied. 

«Pour éviter ces inconvénienis, il a été décidé qu'il serait établi deux 
portes à l'entrée du bâtiment principal d'habitation. Les clefs de ces deux 
portes seront déposées chez le garde et seront confiées à tout visiteur qui 
en fera la demande. Les ouvrages extérieurs du château resteraient libres 
comme précédemment. Cette restriction est sans doute fâcheuse, mais elle 
a été jugée nécessaire. Ces deux portes sont faites et elles ont abscHrbé le 
crédit accordé. 

Petit-Kœnigsbourg, 200 fir. 

(Le petit château de Kœnigsboui^, situé vers l'ouest du grand, forme 
une consb'uctioD complètement distincte et séparée [de la première. 11 est 
entouré de fossés et d'escarpements formidables, ses murs extérieurs percés 
de baies ogivales et plein cintre restent seuls debout 11 présente des par- 
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ties d'un haut inléfét, mais enfoui dans une végétation qui l'envahissait et 
d'un accès difficile, il est resté inconnu à la plupart des visiteurs. 

«Cette partie de la forêt venant d'être exploitée, il apparaît maintenant 
aux yeux étonnés. De plus, des chemins d'exploitation ont été établis, qui 
rendent son accès facile et permettent de suivre tout le contour du mame- 
lon du côté du Val de Ville. 

«Restait alors à compléter ce premier travail par le déblai des masses 
considérables de décombres qui couvrent le pied des murs intérieurement 
et extérieurement. La somme de 200 francs affectée à ces travaux a été 
presque entièrement employée sans réaliser un grand résultat. Ces travaux 
sont extrêmement intéressants; nous nous proposons de solliciter pour 
l'année prochaine de nouveaux crédits pour les continuer. 

Frankenbourg, 200 fir. 

cParmi nos châteaux, un des plus intéressants par sa structure et surtout 
par sa position exceptionnelle, est certainement le Frankenbourg. Après 
avoir passé la gorge étroite, commandée par les châteaux d'Ortenboui^ 
et de Ramstein d'un côté, par ceux de Kintzheim et de Kœnigsbourg de 
l'autre, la vallée s'élargit bientôt et se divise en deux nouvelles vallées res- 
serrées entre de hautes montagnes, se dirigeant l'une vers Sainte-Marie- 
aux-Mines, l'autre vers Ville. A la bifurcation de ces vallées, sur le sommet 
de la première montagne, s'élève le Frankenbourg comme une sentinelle 
avancée, pouva^it communiquer au loin au moyen de signaux avec 6ui^- 
heim, ancien poste romain. 

«H. Goste, notre érudit collègue, qui le premier nous a révélé nos an- 
ciennes voies romaines et franques, attache une importance extrême à la 
position de ce château. Il ne balance pas è reculer l'origine de son établis- 
sement jusqu'à l'époque romaine- Au premier aspect l'époque romane seule 
ressort des formes de son architecture. Sa tour ronde, d'un travail remar< 
quable, porte même des signes de tailleur de pierres qui feraient remonter 
sa date aux dernières années de l'époque romane, vers la transition ogivale. 
Mais ses substrucUons imposantes, qui peut-être pourraient nous révéler 
des constructions plus anciennes, sont tellement enfouies sous les dé- 
combres, qu'il est impossible de rien préciser à cet égard. Nous nous étions 
proposé d'entreprendre des travaux de déblai dans le cours de cette cam- 
pagne: malheureusement le manque d'ouvriers intelligents et aussi diffé- 
rents empêchements successif ont mis obstacle à ce désir. Ils seront cer- 
tainement exécutés dans le courant de la campagne prochaine. 

*En résumé, il a été accordé cette année par la Société, pour déblais et 
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consolidation des monumenls historiques d'Alsace, un crédit de 2,300 (r., 
sur lesquels 350 fr. restent encore à employer. 

«Pour ces travaux, c'est le Haut-Rhin qui a eu les honneurs de la cam- 
pagne. Nous nous empressons de le proclamer avec d'autant plus de bon- 
heur, qu'il avait mis plus de temps k se décider et que son lessai a été un 
coup de mailre. Sur ce terrain tout suicès est une œuvre patriolique qui 
ne laisse que de douces jouissances, et n'inspire au vainqueur et au vaincu 
que le désir plus vif de mériter vos suffrages. 

( A. RiNGEISEN.l 

Cet intéressant travail est couvert d'applaudissements, et les remerct- 
menls à HH. les architectes qui ont prêté leur concours, sont votés par ac- 
clamation. 

La parole est donnée à M. Spach, président du comité, qui rend compte 
à l'assemblée, en lui demandant sa sanction, de la nomination de trois 
membres pour compléter le comité; ce sont: MM. Siffer, curé à Weyers- 
heim, Saum, chefde bureau à la préfecture, et Reussner, professeur an 
Gymnase protestant. 

n prie également l'assemblée de remplacer les trois membres sortants 
du comité dont les fonctions sont expirées d'après les statuts ,. el qui sont ; 
HM. le baron de Schauenburg, docteur Eissen, et lui-même, ou de leur 
continuer leur mandat par une nouvelle élection. 

L'assemblée, par acclamation, sanctionne la nomination des trois nou- 
veaux membres du comité, et renouvelle le mandat des trois membres 
sortants. 

Le président prie l'assemblée d'autoriser le changement de jour et d'heure 
des réunions du comité. — Accordé. 

M. Spach exprime h l'assemblée, en son nom et en celui de ses collègues, 
les sentiments qui les animent, et le prix qu'ils savent attacher à l'honneur 
que l'assemblée vient de leur faire en leiy continuant sa confiance. 

Il propose de voter des remerclments aux deux Préfets des départe- 
ments alsaciens et à leurs Conseils généraux pour la protection et les géné- 
reux encouragements dont ils ne cessent d'entourer la Société, remerdments 
auxquels l'assemblée s'associe avec enthousiasme. 

La séance est levée à quatre heures. 
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Priiidraca da M. SPACH. 



Présents: HM. Eissea, Heilz, KIotz, colonel de Morlet, Sauoi, Sifler, 
Straob. 

Les procès-verbaux des séances du 7 décembre et 10 décembre (assem- 
blée générale) sont lus et adoptés. 

Le secrétaire dépose : Anzeiger fur Kunde der deutschen Voneit; n" 10, 
octobre 1863. 

Der DoryphûTos des PolytUet, XXIII. Programm zum Winkelmannsfest, 
der ardieologischen Gesellscfiaft zu Berlin, von Karl Friedrichs; Berlin; 
1863 (transmis par H. le proresseur Ed. Gerhard); 

Messager des sciences historiques ou Archives des arts d delà bibUogra- 
jAie de Belgique; année 1863, ID^ livraison. 

La question mise à l'ordre du jour de la séance est le changement de 
l'heure et éventuellement du jour des réunions du comité. La majorité s'é- 
tant prononcée pour le deuxième lundi de chaque mois et pour deux heures 
après midi, cette modification est adoptée. 

Le renouvellement du bureau est remis à une prochaine réunion, vu le 
petit nombre des membres présents. 

H. Saum, après avoir rendu compte de sa mission auprès de M. Simon, 
au sujet de la carte d'Alsace de Schweighseuser annotée par M. le profes- 
seur Jung, dépose un beau kell en bronze dont M. Gustave Freyss, fon- 
deur , fait hommage i la Société , et une médaille de Hanau du dix-septième 
siècle trouvée au pont Sainl-Hartin à Strasboui^. 

Le comité vote des reroerctmeMs à M. Freyss. 

M. le colonel de Morlet dépose une carte indiquant les trouvailles faites 
pendant les travaux de la gare de Wasselonne, et dressée par H. Kast; 
plus une autre carte dressée par M. Gœtz , où sont relevées tes découvertes 
foites à Molsheim, Kirchheim,Kùttolsheim, etc. M. Gœtz prometde rédiger 
une note è l'appui. 

H. Straub explique la signification d'une croix trouvée daus l'emplace- 
ment du cimetière d'Odratzheim et qui lui a été remise par M. le colonel 
de MorIeL C'est, selon lui, une croix^^dite croix de peste. Pour étabhr la 
comparaison, il met sous les yeux du comité un certain nombre d'autres 
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croiï, toutes en mêlai, tirées de ses collections; ce sont: une croix caba- 
listique , une croix espagnole dite de Caravaca , une croix russe , une croix 
patriarcale tle saint Benoit, et une croix de saint Udalrich. 
M. Straub promet une notice sur ces difTérenles croix. 
M, Heitz soumet une planche gravée par Isaac Brunn, graveur strasbour- 
geois, représentant la cathédrale et l'horloge astronomique. Il est fortement 
à présumer que cette gravure est la première image qui ait été publiée de cette 
horloge. Le comité décide qu'il sera tiré un nombre suffisant d'exemplaires 
pour le Bulletin , et qu'on les accompagnera d'une notice sur ce graveur. 

M. Heitz offre la planche à ta Société, qui la placera dans ses collections. 
Le comité vote à cet effet une somme de 26 fr., prix de la planche, et des 
remerclments à H. Heitz. 
M. SifTer lit la note suivante: 

Notice sur une daUe épiffraphiqw d'origine romaine, chargée de deux 
images, représentant l'une Mars, l'autre Pallas, et sur diverses autres 
antiquités, découvertes, en i86S, dans lesforéts des deux Betschdorf. 

1 Au.mois de mars de l'année 186S, des bûcherons , occupés dans I9 
forêt communale d'Oberbetschdorf à extraire des souches au canton appelé 
Spechtemee, distant d'environ deux kilomètres au sud de Niederbetschdorf , 
ODt mis à découvert, sous le cjtne d'un tertre lumulaire, une pierre votive 
de 80 cenlimèU'es de haut , sur 38 centimètres de large et 10 centimètres 
d'épaisseur, figurant, sur la même lace, deux divinités, l'une masculine et 
l'autre féminine, placées côte à cdte, la féminine à droite et la masculine à 
gauche. 

( Une inscription mi-fruste et en partie illisible , gravée sur la doucine 
du front, donne la première place à la divinité masculine et nous apprend 
que c'est Mars, le dieu des batailles, caractérisé d'ailleurs par la courte 
tunique (le sagum militaire) dont il est revêtu; par un bouclier, qu'il sou- 
tient près du pied, de la main gauche; et par une espèce de demi-pique, 
qu'il lève de la main droite. 

f Le tome IV du Bulletin mentionne, dans la partie des mémoires, page 
96, une pierre épigraphique trouvée sur la lisière de la for£t de Nieder- 
betfchdorf vers la An de la seconde décade du siècle courant. Cette pierre a 
été consacrée à Pluton < Diti Patri > parun Gaulois, nommé VasGOrix dans 
l'inscription; Mars, dont le titre principal était de repeupler sans cesse 
le royaume des Ombres, avait donc, dans celle localité, son autel àcdté 
de celui du dieu des morts. 

« La divinité féminine se distingue par une chevelure très-touffue, for- 
mant sa coiffure; puis, comme le dieu Mai^, par une demi-pique qu'elle 
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lève de la main, du côté gaucbe ; et par une ample draperie dont elle est 
enveloppée. Les tresses de ta chevelure se rapprochent assez de celles que 
l'on remarque dans la coiffure moderne des jeunes filles. Selon moi, la pique 
est ici un atti'ibul qui caractérise Pallas, déesse de la Victoire; le vêtement 
est identique à celui de plusieurs bas-reliefs que nous connaissons de cette 
déesse. Enfin l'inscription, malgré son état de délabrement, me permet 
d'asseoir mon opinion d'une manière définitive. 

MARSE : : : : ; : DAË 

vs. 

( Analysons brièvement ces lettres. Tous les doutes sont levés en ce qui 
concerne Mars, seulement je fais observer que l'épitaphe donne te nomi- 
natif en place du datif, c'est un barliarisme qui se rencontre ailleurs. La 
lettre E, qui est très-bien eiprimée , appartient à la copulative ET. Les lettres 
qui suivent sont tronquées et très-informes; je les omets pour éviter une 
transcription fautive, espérant toutefois que l'un ou l'autre des membres 
de la Société, à la suite d'un examen moins fugitifque le mien, parviendra 

à les retrouver DAE, lettres finales du nom propre de la déesse; il y a 

ici, ô mon sens, encore un solécisme:PALLADAE pour PALLADL Les deux 
lettres VS, placées au-dessous sur l'encadrement latéral, expriment la for- 
mule < votum Suivit, t 

» Comme le culte de Mars était associé à celui de Pallas, il n'est pas éton- 
nant qu'on ait réuni leurs noms sur une même pierre. L'inscription se ré- 
tablirait donc ainsi : 

( Marti et PaUadœ votum solvit. y 

f Le comité me pardonnera ce dédiiffrement hypothétique, que je suis 
prêt Â abandonner, dès qu'une explication meilleure aura été donnée. 

« Les deux figures sont hautes de 30 centimètres; elles n'occupent que 
la partie supérieure de la pien'e. La partie inférieure ne montre ni sculp- 
tures, ni caractères; elle parait avoir été réservée à dessein pour la dési- 
gnation du donateur: l'autel confectionné d'avance, le tailleur de pierre 
gallo-romain l'aurait conservé dans l'atelier, pour l'olTrir tel quel, ou le 
cas édiéaot, pour le parachever d'après les indications de la commande. 

i Feu M. le professeur Jung, notre regrettable collègue, a acquis, A 
pris d'argent, cet intéressant monument pour le musée départemental; sa 
conservation est dès lors assurée. Hais jusqu'ici, le Bulletin n'a mentionné 
ni sa découverte ni son acquisition. 

t Celte pierre et celle consacrée au dieu des Enfers sont une nouvelle 
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preuve, d'après moi, que la théologie de l'Alsace était, sous les Romains, 
lin mélange des diverees croyances de ses habitants. 

< Il est â notep qu'un poignard oxydé a été enfoui sous la dalle qui nous 
occupe; que le tertre qui contenait ces deux objets, est situé à quelques 
mètres seulement d'un ancien chemin, qui se raccorde, dans la direction 
de Kœnigsbrùck, à la grande voie romaine de Brumalh à Sellz; et que ce 
rayon a donné lieu en même temps à la découverte de divers autres débris 
de l'époque romaine, tels que fragments de poterie, restes de tuiles à re- 
bords, morceaux de ciment, vestiges de fondements qui annoncent appa- 
remment une construction sacellaire. 

t Le chemin que nous indiquons , portant vulgairement le nom de 
Strœssel, forme la ligne séparative des forêts d'Ober- et de Nieder-Belsch- 
dorf. Il est très-admissible qu'il reliait les positions romaines de ces deux 
localités à la grande route et à la fois au camp romain, connu sous le nom 
de Ifeidenberg, que M. le baron de Schauenhurg a si savamment décrit 
dans une notice insérée au procès-verbal de la séance du comité du i^^^juin 
dernier. Le tracé de ce chemin est donné comme incertain ou présumé, 
sur la carte romaine de M. le colonel de Mortel, son existence positive est 
attestée par les découvertes que nous signalons. 

f L'édicule sacré du Spechtensee était à la distance d'environ 6 à 7 kilomè- 
tres du camp romain établi à l'extrémité orientale de la forêt de Uaguenau. 

< Je termine cette notice en faisant connaître que les forêts des deux 
Betschdorf possèdent, sur différents points, un certain nombre de tertres 
mortuaires dont la plupart restent inexplorés ; des groupes de tumuli sont 
visibles, dans la forêt d'Oberbetschdorf, aux cantons appelés Spechtensee 
et Furlenkûbel; dans celle de Niederbetschdorf, aux lieux dits Grosshûbel, 
Bircketihûbel et Fuchmpfel. On prétend avoir rencontré, sous quelques-uns 
de ces tumuli, des traces de l'occupation romaine. M. Nessel, deHaguenau, 
membre de notre Société, est en possession de plusieurs objets provenant 
des tertres fouillés; ces objets, en partie du moins, sont de l'époque où le 
fer était déjà en usage. On ne saurait donc, indistinctement, faire remon- 
ter toutes ces tombelles aux temps antéromains; elles appartiennent en 
partie à mon avis, à la population aborigène qui, subjuguée, s'était fondue 
dans tes florissantes colonies romaines. Une fouille, attentivement reprise, 
ne manquerait pas d'éclairer Cette question. > 

M. te président annonce avoir écrit depuis le 7 décembre les lettres 
suivantes: 

A M. Kast, agent voyer à Wasselonne; lettre de rfmerclments pour le 
plan d» palais mérovingien; 



Digitized by V.-j005 IC 



— 130 ~ 

A M. Barte de Sainle-Fare, conservateur des forêts; prière de permettre 
que l'on continue les fouilles à HackwilleretRalzwiller; 

A M"'^ fiorderieu à Schiesladt au sujet du médailler de feu M. Dorlan; 

A M. Cosle, pour lui annoncer que le comité accorde le patronageà sa 
future publication ; 

A M. Dureau, à Paris; annonce de l'envoi de trois livraisons de noire 
Bulletin; 

A M. Nickiès; annonce de la lecture de son mémoire en assemblée 
g:énérale; 

A M. Reussner; annonce de sa nomination en remplacement de M. Jung 
au comité; 

A H. Lindenschmidt à Mayence, pour luiannoncersa nomination comme 
membre honoraire. 

La séance est levée à une heure. 



Séinee extraordinaire da Gomilé du 18 jaavier 4864. 

PrèsldMtce de H. SPiCH. 



Sont présents: MM. Conrad, Heitz, Maïuszinski, Morin, de Morlet, Reuss- 
ner, Saum, de Scbauenburg et Straub, membres du comité. M. Thomas, 
membre de la Société, assiste à la séance. 

M. l'abbé Straub remplit les fonctions de secrétaire- 

M. Morin, architecte du dépai-tement, donne lecture d'un rapport fait 
par M. le curé Guerber sur la seconde visite à l'église de Walboui^. Une 
commission, composée de MH. Guerber, curé de Haguenau, KIotz, de 
Morlel et de Schauenburg, s'est rendue dans celte église dans le courant 
de novembre 1863 pour examiner l'ancienne custode dont la conservation 
avait été décidée par le comité dans sa séance de juillet. 

M. Guerber décrit l'état de ce remarquable monument el demande qu'un 
nouveau crédit de 300 fr. soil ajouté au crédit de 400 fr. déjà voté. Après 
avoir appelé l'attention sur sept statues en bois de la fm du quinzième 
sièvte, remarquables surtout par les vestiges d'ancienne polychromie, M. le 
curé annonce que le débadigeonnage du chœur. sera opéré dans ia pro- 
chaine campagne et insiste sur l'assainissement du cÔfé nord de l'église, 
dont le dallage est aujourd'hui inférieur au sol extérieur. 

M. l'abbé Straub annonce qu'il a examiné de plus prés les statues de 
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Walboui^, aujourd'hui déposées au musée de l'Œuvre Notre-Dame, et que 
l'une d'elles, celle de sainte Barbe, porte le millésime 1484, un écusson 
surmonté d'une couronne et les mots : m. cltmtm» br baferawil ', qu'il consi- 
dère comme les noms du statuaire. Il pense qu'elles sont dues au même 
ciseau qui a taillé plusieurs statues appartenant à l'église de Sainl-Pierre 
el Saint-Paul à Neuwiller. 

M. Spach prie M. le secrétaire de donner lecture d'un rapport de M. P. 
Ristethuber sur la marche d'Aquilée. Le comité vote l'impression du 
mémoire. 

M. le président communique ensuite la première partie de son travail 
sur le pape alsacien, Léon IX. 

La séance est levée h quatre heures. 



Sè«ice dn C«iiité do 8 février 4864. 

Prtsidencs da N. SPACH. 



Présents: MM. Bœrsch, Conralh, Ëissen, Grass, Klotz, Morin, Ringei- 
seo, baron de Schauenburg, Straub. 

Le secrétaire dépose sur le bureau : 

Belvetus (Ehl, prés Bevfeld), par Napoléon Nicklës, 1 broch. in-S"; 

Bulletin de ta Société des antiquaires de Picardie, année 1863, n° 3, 
1 broch. in-S"; 

Revue des sociétés savantes des départements, novembre 1863, 1 broch. 
in-8»; 

Carte de ta Gaule sous le proconsulat de César. — Examen des obseT' 
valions auxquelles elle a donné lieu, par le gékéral Creuly. Paris, 1864, 
1 broch. in-S"; 

Les Voies romaines en Gaule, par Alexandre Bertrand. Paris, 1864, 
1 broch. in-S"; 

Anieiger fur Kunde der deulschen Yorteit, novembre el décembre 1868; 

MiUheilungen des hisloriscken Veretns fur Steiermark, zwôtfles Heft. 
Gralz, 1863, 1 broch. in-8"; 

Jahresberieht der Gesellscfiaft fur nûtzliche Forschungen î« Trier ûber 
die Jahre iS6i und i86S. Trier, 1864, 1 cahier in-4''. 

Le président annonce avoir écrit les lettres suivantes ; 
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A MM. Ringel el Beilstein, pour leur annoncer le rappel, en séance gé- 
nérale du 10 décembre dernier, des médailles qui leur avaient élé décer- 
nées antérieurement; 

A M. Gustave Freyss, fondeur, pour le remercier du don d'un kelt en 
bronze; 

A M. Paul Ristelhuber; annonce de la lecture de son mémoire sur la 
marche de Marmoutler ou d'Aquilée, en séance du 18 janvier 1864; 

A M. le curé Guerber; annonce de la lecture de son rapport sur la visite 
de l'église de Walbourg; 

A M. de Schauenburg; prière de se charger des dessins des antiquités 
deStéphansfeld; 

A. MM. Greiner et Verdin; renseignements demandés au sujet des inten- 
tions de H. Verdin pour le don de quelques antiquités; 

A M. le professeur Warnkœnig, à Stuttgart; remerclments pour la men- 
tion faite de notre Bulletin et de' notre Société dans la Historis^ Zeil- 
schrift de Sybel, 

Le procès-verbal de la séance du 4 janvier est lu et adopté. 

M. l'abbé Straub lit le procés-verbal de la séance exlraordinaire du 
18 janvier qui est également adopté. 

Le trésorier présente le budget de l'année 1864. 

Le comité décide que le budget sera présenté et voté à la séance du mois 
de mai, alors que toutes les subventions auront été réalisées et que le 
chiffre de report de l'exercice précédent pourra être exactement déterminé. 

Toutefois, quoique le budget ne soit pas arrêté, le trésorier est invité à 
recevoir les cotisations pour 1S64, et autorisé à payer les dépenses cou- 
rantes qui rentrent dans la nature des crédits ordinaires, en se renfermant 
dans leur limite. 

M. le pasteur Ringel propose, comme membre de la Société, M. J. Kug- 
ter, sculpteur à Hommarting (Meurthe). 

L'admission de M, Kugler est prononcée. 

Le président annonce que le renouvellement du bureau est à l'ordre du 
jour de cette réunion. 

Le comité décide que cette opération devra être mise à l'ordre de la réu- 
nion du mois de mars, et que les membres du Haut-Rhin devront être 
régulièrement convoqués. 

M. le baron de Schauenburg lit une communication de H. le colond de 
Morlet, qui fait connaître au comité que M. le pasteur Ringel vient de décou- 
vrir dans la forêt de Mackwiller, au lieu dit Todlenberg, un tumuins ren- 
fermant au centre une table en pierre (espèce de dolmen), entourée de 
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deux cercles de grosses pierres, entre lesquels se trouvaient des tombes, 
disposées parallèlement et orienlées de l'ouest à l'est. Des tombes formées 
de pierres brutes, renfennaîent des colliers et des bracelets en bronze 
qui, par leur position, indiquent l'emplacement de squelettes, dont les 
ossements décomposés laissaient encore quelques traces dans le sol. 

Deux autres tumulus, renfermant des tombes semblables, mais sans 
cercles de pierre ni dolmen, se trouvaient près du premier. 

Ces sépultures, placées à côté des tombes franques du Todtenberg, et 
très-près des ruines gallo-romaines de Mackwiller, offrent aux archéologues 
un grand intérêt. 

H. de Morlet met sous les yeux du comité les lettres et les dessins de 
H. le pasteur Ringel, qui vient, par cette découverte, d'acquérir de nou- 
veaux droits à la reconnaissance des antiquaires alsaciens. 

Sur la demande de plusieurs membres, le Comité alloue une somme de 
300 fr. pour la continuation des fouilles du Todtenberg et l'achèvement 
des sondages de Mackwiller. H. de Morlet fera un rapport détaillé après 
l'achèvement de ces travaux. 

M. Merck, membre de la Société, qui assiste a la séance, annonce qu'il 
possède un beau chapiteau de colonne qui, selon l'opinion de M. le pro- 
fesseur Jung, daterait du troisième ou quatrième siècle de notre ère. Ce 
chapiteau est déposé dans son ancienne propriété à Brumath; les proprié- 
taires actuels (MM. Goetz, frères) seraient disposés à le céder à la Société. 

M. le président se charge de se mettre en rapport avec MM. Gœtz, frères, 
pour cet objet. — A cette occasion, M. le président rappelle que M. Verdin, 
propriétaire à Marienheim, se propose de faire également don à la Société 
de chapiteaux provenant de l'ancienne église de Saint -Etienne, è Stras- 
bourç. 

Le comité vote des remerctments à M. Verdin. 

U décide qu'à l'assemblée générale de Colmar seront proposés , comme 
membres honoraires, MM. de Caumont* et Warnkœnig.* 

Le président communique une lettre de M. Lindenscbmidt, deMayence, 
qui remercie la Société de sa nomination de membre |ionoraire, et une 
lettre de M. Nicklès, de Benfeld, qui annonce la découveite d'objets d'an- 
tiquités gallo-romaines, à Kertzfeld (telles que tuiles â rebord, viriole et 
épingles & cheveux en bronze) , le long d'un chemin vicinal qui paraît avoir 
été une voie vicinale romaine reliant Kertzfeld à Sermersheim. La première 
mention de Sermersheim, selon M. Nicklès, remonterait à l'année 776. 

1. Fondateur et directeur de la sociëlÉ française d'arcbÉologic. 

2. Ancien profesBeur de jurisprudence à Tubiogue, conseiller uiliqiie à StuttgtirdL 
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PluBieui'S voies anciennes y conduisent, et tout porte à croire qu'il y avatl 
en cet endroit un élablissement (^allo-romain. 

M. Nicklës a cherché en vain, jusqu'ici, à retrouver du côté de Matzen- 
heim la place où Schweighacuser a découvert des tuyaux provenant d'un 
bain romain. (Ces tuyaux ont été déposés à la bibliothèque de Strasbourg.) 
U serait d'autant plus intéressant de retrouver cette place, que la décou- 
verte de Schweigtiœuser paraît venir en confumation de la tradition locale, 
qui veut que la source minérale de HoUzbad, près de Westhausen, ait été 
conduite jadis, à Ëhl, par des tuyaui souterrains, dont on prétend avoir 
trouvé tes fragments, il y a environ cinquante ans, aux environs dudit bain. 

Le président termine la lecture de son histoire de saint Léon IX , pape 
alsacien. — Le comité décide l'impression de cette monographie. 

La séance est levée à quatre heures. 



BODB-COMITB DU HAtlT-RHlN. 



Séance du 22 février 1864. 

Priiidenoe de M. TËROM -RËTILLE, vioe-prétidaDt. 

Sont présents : MM. Véron-Révillê, vice-président; Haroberger, Gérard, 
Liblin, Franiz, Schhimberger - Hartmann , Huot, et Brièle, sea'élaire, 
membres du sous-comilé. 

MM. Foitz, Ortlieb, Laurent Atlhalin, Hartmann, Stahl, membres libres, 
et Ortlieb , architecte, assistent à la séance. 

Le secrétaire donne lecture du rapport suivant de M. Ortlieb, arcbilecte, 
relatif à la continuation, pendant celte campagne, des travaux de restau- 
ration commencés l'année dernière au château supérieur d'Eguisheim. 

«Monsieur le Vice-Président, lorsque nous avons visité ensemble, le 
19 août dernier, peu de jours avant leur clôture, les travaux entrepris, 
l'année dernière, pour la conservation du château supérieur d'Eguisheim, 
prés Colmar, â l'effet de reconnaître ceux achevés et ceux encore restant 
à faire parmi ceux dont l'exécution a été arrêtée précédemment et d'un 
commun accord, d'après les indications de M. Ringeisen, architecte, j'ai 
appelé voire attention sur un de ces derniers, à savoir, un parement de 
mur à rétablir à l'un des angles extérieurs du bâtiment d'habitation, tout 
à fait à l'extrémité nord du château. 
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iCe revêtement de mur, auquel cet architecte parait attaclier quelque 
importance, comme moyen de consolidation, allait être entrepris, lorsque 
je me suis aperçu, à temps encore, que la somme de 1,200 fr., formant 
le montant des deux crédits de 700 et de 500 fi., alloués successivement, 
était sur le point d'être épuisée entièrement par les ouvrages faits anté- 
rieurement aux autres parties de ce ch&leau. 

tLes prix élevés outre mesure, qu'en l'absence de toute concurrence, 
il a fallu accorder pour ses journées au sieur Baumeister, Joseph, maçon, 
et à ses aides, è Hûsseren, ont amené nécessairement trop vile la cessation 
des travaux qui n'ont point produit le résultat auquel on était en droit 
de s'attendre pour ces prix. 

t Dans le cas où le comité se résoudra à la continuation de ces travaux 
de conservation, ce revélemenl de mur devra être entrepris te premier; 
d'autant plus que le sol a été arasé et nettoyé déjà pour commencer ce 
revêtement en moellons par assises réglées suivant l'état ancien de ce mur. 

fEn second lieu, il y aurait à déblayer les décombres qui s'étendent, 
entre la tour du nord et le bâtiment d'habitation, sur une longueur de 
10 mètres, une largeur de 8 mètres, et une hauteur d'environ 4 mètres 
(au delà de âOO mètres cubes), en commençant par le côté ouest, en dé- 
versant ces décombres sur le versant de ce côté, et en rangeant contre le 
pied du mur de ce dernier bâtiment toutes les pierres façonnées, ainsi que 
celles de dimensions trop fortes pour être passées de la main à la main. 

(Au moyen de ce déblai, également conseillé par M. Ringeisen, on pour- 
rail continuer jusqu'à l'angle nord-ouest le revêtement en grosses pien'es 
de la base du mur septentrional de la tour, tel qu'il a été conduit à partir 
de l'angte nord-est jusque vers le milieu de ce côté, où, comme je l'ai fait 
observer déjà, le noyau du mur était privé de ce revêtement par suite de 
l'écroulement. 

*Ea troisième lieu, afm de rendre le cliâteau plus accessible dans ses 
abords immédiats, établir, à la base du rocher qui supporte la tour du 
sud avec une partie de son ancienne enceinte, une espèce d'escalier rus- 
tique en pierres posées à sec, et le compléter vers le haut au moyen de 
quelques entailles sur le rocher; débarrasser des décombres qui obstruent 
un arc situé dans un angle du bâtiment adjacent à la tour du milieu, et qui 
parait indiquer l'existence d'une porte de cnve donnant sur un escalier. 

( Enfin, ne conviendrait- il pas de mettre à découvert, au moyen de quel- 
ques déblais peu profonds, et à leur rencontre, les murs, recouverts en 
beaucoup d'endroits de gazon, que l'on aperçoit par ci, par là, notamment 
devant et à t'est de la tour du milieu, afm de permettre un coup d'œil sur 
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l'ensemble des anciennes dispositions de celte localité et de facitilei' ainsi 
te lever d'un plan de tout ce qui existe encore aujourd'hui sur ce point, 
mais qui tend à disparaître peu â peu, ainsi que j'ai pu m'en convaincre 
depuis cinquante ans? 

« Ces diverses propositions pour la conservation et l'entretien du château 
supérieur d'Éguisheim, si elles sont admises en totalité par le comité que 
vous présidez, pourront donner lieu à une nouvelle dépense de? àSOOfr. 
an moins, même en admettant des salaires moins élevés que ceux payés 
l'année dernière. 

«Comme les divers travaux indiqués ci-dessus exigent, pour les achever 
et mener à bien dans une seule campagne, une surveillance journalière et 
incessante, ^e crots devoir votts prévenir, dés à présent, que l'étal très- 
variable de'ma santé, ainsi que d'autres circonstances, m'empêchent d'of- 
frir et d'engager cette fois mon concours personnel pour cette surveillance. 

< Recevez, Monsieur le Vice-Présidentj l'assurance de ma considération 
très-distinguée. 

« Colmar, le 20 février 1864. 

«D. Ohtlieb.b 

Le sous-comité décide l'envoi du rapport de M. Ortlieb au comité centra) 
e(, en rendant hommage au zèle dont M. Ortlieb n'a cessé de donner des 
preuves, insiste auprès de lui pour qu'il veuille bien, au moins pour celte 
année encore , continuer des soins dont te comité se ven'ait privé bien à 
regret. 

M. Véron-Réville fait part au comité d'une légère difficulté qui se pié- 
sente pour les travaux de déblai projetés au château de Hoh-Landsberg. 
M. Manheimer, auquel on s'était d'abord adressé pour obtenir l'autorisa- 
tion de faire ces déblais et de couper les arbres qui pourraient gêner l'opé- 
ration, a écrit qu'il ne croyait pas pouvoir prendre sur lui seul d'accorder 
cette autorisation et qu'il serait bon de s'assurer de l'assentiment de 
M. Dreyfnss, de Ribeauvillé, copropriétaire avec M. Manheimer du Hoh- 
Landsberg. 

Le sous-comité décide que le vice-président priera M. le Préfet de vou- 
loir bien écrire de nouveau à M. Manheimer qui, sur sa demande, s'en- 
tendra sans doute avec M. Dreyfuss , lequel ne lui refusera cerlainemenl 
pas son consentement. 

Le vice-président ayant écrit à M. Scblumberger-Harimann, de Gueb- 
willer, pour le prier de se charger, s'il lui était possible, de la photogra- 
phie de la cloche de Lautenbach, destinée à être vendue, et de faire 
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prendre l'empreinte de l'inscription qui s'y trouvait, M. Scblumberger a i 

poussé l'obligeance jusqu'à faire chercher à Lautenbach celte cloche qui a 
été déposée dans sa cour, à Guebwiller, et dont la photographie a été tirée 1 

à quatre exemplaires que H. Schlumbei^er dépose sur le bureau. L'em- 
preinte de l'inscription, moulée en plomb par un procédé assez analogue à | 
celui du clicb^e, est offerte par M. Schlumherger au musée de la ville de 1 
Colmar. 

H. Huot se charge de la lecture et de l'interprétation de cette des- I 

cription. ' 

Distribution est ibile, au nom de H. le colonel de Morlet, deStrasboui^, I 

è ceux des membres du comité qui ne l'ont pas encore refue, de la photo- ', 

lithographie des tombes de Lorentzen; le sous-comité charge le secrétaire 
d'adresser en son nom des remercîments à M. de Morlet. 

M. Véron-Réville ayant été informé, il y a quelque temps, que des fouilles 
et des extractions de pierres avaient été récemment pratiquées dans l'in- 
térieur du château de Winecke qui domine le village de Katzenthal, s'est 
adressé à M. le Préfet pour faire cesser un état de choses qui, s'il conti- 
nuait, compromettrait gravement l'existence d'un monument historique 
intéressant; les ordres donnés à cet égard par l'administration préfectorale 
font espérer que les ruines du Winecke seront désormais respectées. 

Une discussion intéressante s'engage à ce propos sur les mesures les 
plus etScaces pour arrêter la destruction, par la main de l'homme, de nos 
vieux châteaux. Quelques membres font observer que, dans bien des cas, 
une prière, un appel à l'honneur et au palriolisme ont produit de meilleurs 
résultats qu'une défense, même formulée dans les termes les plus sévères. 
M. Schlumberger-Hartmann communique au comité ie texte d'un Avis au 
public qu'il a fait mettre aux ruines du ch&leau de Winecke-Hugstein, an- 
cienne demeure des abbés de Murbach, dans la vallée de Guebwiller; cet 
avis est conçu en ces termes : 

tTout citoyen est prié de respectei' et de ménager ces ruines (es wird 
Jedermann gebeten dièse AUerthûmer zu verschonen utid in &iren zu 
hailen). * 

M. Foltz rappelle au comité qu'une somme de 15,500 fr. a été accordée 
Tannée dernière par le Ministère de la maison de l'Empereur pour la res- 
tauration de l'anciennne église abbatiale de Murbach, classée parmi les 
monuments historiques de la France; il demande si ces travaux, reconnus* 
dès lors comme très-urgents, ont déjà reçu un commencement d'exécution. 

H. Frantz, chef de division à la Préfecture, entre A ce sujet dans quel- 
ques détails et donne les renseignements suivants : 

9» 
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Le Ministère des beaux-arts n'accorde d'allocations pour la restauration 
des monumenls historiques classés, qu'à la condition que les communes, 
propriétaires de ces monuments, votent des sommes égales à ces alloca- 
tions; cette condition vient d'être remplie par la commune de Murbach et 
tes travaux de restauration de l'église vont bientôt être entrepris sous la 
direction de M. Bceswillwald, architecte, attaché au Ministère des beaux- 
arts en qualité d'inspecteur des monuments historiques. Ces travaux, dont 
le devis s'élève à 30,965 fr., comprennent: \° la dépose et la reconsIrucUon 
du mur sud-ouest du transept sud; 2" le rétablissement des arcades rom- 
pues du chœur; 3" des réparations à la première voûte du bas cdlé sud; 
A° la reprise a l'extérieur des murs du chœur et la reconstruction de la 
sacristie. 

M. Laurent Atthalin entretient le sous-comité de l'intérêt archéologique 
que présentent certaines portions de la vieille école de la rue Saint-Jean , 
située vis-à-vis de l'ancienne maison des chevaliers de Saint-Jean ; il croit 
devoir, au moment où les projets de l'édihté colmarienne vont faire dispa- 
raître ces bâtiments, exprimer le vœu que les parties les plus intéressantes, 
notamment la tourelle et la porte d'entrée, en soient conservées. 

Le même membre communique encore au comité un projet qui tendrait 
à percer le mur des Unterlinden donnant sur la place PfefTel, et à y pra- 
tiquer des ouvertures dans l'axe des deux galeries du cloître perpendicu- 
laires à la place; ce projet, s'il était mis à exécution, aurait pour résultat 
de révéler l'existence du beau cloître des Unterlinden aux étrangers qui 
visitent Colmar et qui souvent en repartent sans avoir vu une des choses 
les plusintéressantes que notre ville puisse offrir à ta curiosité des touristes 
aussi qu'à l'étude des archéologues. 

Le comité reconnaît avec M. Atthalin l'utilité qu'il y aurait à mettre à 
jour l'intérieur du cloître des Unterlinden aujourd'hui complètement res- 
tauré, et qui s'est lécemment embelli du monument Schœngauer, une des 
œuvres les plus importantes de M. Auguste Barlholdi; toutefois, il se borne 
i consigner dans son procès-verbal les deux projets qui lui sont soumis 
par M. Atthalin, attendant, pour formuler son avis, que le conseil muni- 
cipal en ait été saisi- 
La séance est levée à trois heures et demie. 
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S^Hce eitraordinure A* Conilé du îî février 1864. 

Préudance da H. SFACH. 



Présents : MM. Bœrsch, b)issen, lleilz, KIotz, colonel de Morlel, Sauin, 
baron de Snhauenburg, Siiïer, Slraub. 

Le secrétaire dépose le Bulletin de ta Société des antiquaires de Picardie, 
1863, n" à. 

Il donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, qui est adopté. 

Il communique ensuite une lettre de M. le docteur L. Leclerc, secrétaire 
de la Société d'archéologie de Constantine, qui offre d'enti'er eii relations 
avec la Société d'Alsace. 

Le Comité décide que l'on fera parvenir à ia Société de Constantine tout 
ce qu'il y a de disponible du bulletin, et que l'on continuera désormais à 
lui adresser régulièrement les publications de la Société. 

Le président annonce avoir écrit les lettres suivantes depuis la dernière 
réunion : 

A M. Véron-Réville; convocation pour la séance du 14 mars 1864, des- 
tinée au renouvellement du bureau ; 

A M. Verdin, propriétaire à Strasbourg; remercîments de son intention 
de donner des objets antiques à la Société; 

A MM. Gœtz, marchands de bois à Brumath; demande s'ils veulent se 
dessaisir de quelques fragments antiques déposés dans leur propriété; 

A M. Ringel, pasteur à Diemeringen; remercîments pour l'envoi d'objets 
antiques récemment trouvés à Mackwiller; annonce d'un vote de 300 fr. 
pour continuer ces fouilles; 

Envoi de la dernière livraison du bulletin a M. le Ministre de l'intérieur 
et au Ministre secrétaire d'Etat; 

A M. Paul Kistelbuber; accusé de réception de sa note sur le mémoii'e 
de H. Levrault ; 

A M. Ernest Lehi', secrétaii'e général du Directoire, au sujet de l'écussun 
de la famille Hammerer; 

A H- Véron-Bé ville; réponse à sa lettre du 15; questions d'intérieur; 

A H. Kast, agent voyçr à Wasselonne; envoi de la dernière livraison de 
notre bulletin. 

M. KIolz soumet au Comité une médaille envoyée par M. Sachs, ecclé- 
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siastique du grand -duché de Bade, à la mairie de Slrasboiii-g, el donne 
leclure d'une notice à ce sujet 

Le Comité décide l'insertion de cette notice aux mémoires, avec l'epro- 
duction et traduction de la lettre d'envoi. 

n vote des remei'cimenls à M. Sachs. 

M. Saum annonce que la succession de feu M. Massé fait don à la So- 
ciété d'une dalle sculptée, de provenance inconnue, représentant un dau- 
phin. — Remerclments. 

M. Siflier donne lecture d'une notice sur une diarte du quinzième siècle, 
relative à une affaire de dtme, et mentionnant trois localités qui n'existent 
plus, Ramshard, Kronenhruch et Buchhurst, du canton de Wœrth. 

Le président communique au Comité la lettre suivante : 

ï Monsieur le Président, le Comité de la Société des monuments histo- 
riques d'Alsace vient de publier dans te Bulletin (t. Il, p. 106} une intéres- 
sante note de M. le baron de Schauenburg sur une pierre armoriée trou- 
vée dans )a maison n" 10 de la rue Mercière, à Strasbourg. 

< M. de Schauenburg a reconnu avec raison dans l'un des deux écussons 
gravés sur celte pierre celui de la famille Hammerer, et s'appuyanl tant 
sur l'antiquité présumée de la maison dont il s'agit que sur les indications 
de son propriétaire actuel, il attribue et l'écusson et la construction de la 
maison à l'ammeister Jean Hammerer. 

«Lorsque, dans le courant de l'été dernier, le Courrier du Bas-Rhin 
annonça la découverte de ce bas-relief el en donna la description som- 
maire, je me permis déjà de vous soumettre, par une petite note, mes 
doutes sur l'attribution qui en était faite à l'ammeister Hammerer. Mais 
comme je n'étais pas parvenu à me faire montrer la pien'e, vous avez sans 
doute jugé, Monsieur le Président, que mon observation ne reposait pas 
sur un fondement assez solide, et avec toute raison, vous ne l'avez pas pré- 
sentée an Comité à cette époque. 

« Aujourd'hui qu'un dessin élégant me permet d'émettre mon opinion 
moins à la légère, je prends la liberté de renouveler mes respectueuses 
objections. Selon moi, la pierre ne porte pas les armoiries de Jean Ham- 
merer, parce que l'écusson de droite, qui est un écusson d'alliance, n'est 
celui d'aucune des deux femmes successivement épousées par ce magistrat. 
Jean Hammerer s'était marié en premières noces avec Dorothée Pfarrer, 
sœur d'une autre notabilité strasbourgeoise, de l'ammeister Hathias Pfarrer, 
qui seul, dans la longue liste de ces fonctionnaires, exerça sept fois la 
régence. Il se maria en secondes noces avec Marguerite Wilhelm, qui, 
selon toutes les probabilités, descendait de l'ammeister Gœtz Wilhelm, du 



y G OOQ le 



— 141 — 

milieu du quatorzième siècle. D'après une autre indication, Marguerite 
Wilhelm appartenait à une famille différente, qui portait : de gueules à la 
bande d'argent chargée de trois glands au naturel, feuilles de sinople. 

«Or, les armes des Pfarrer et de l'aromeister Wilhelm, si c'est de lui 
qu'est issue la seconde femme de Hammerer, n'ont aucune analogie avec 
celles qui sont figurées sur la pierre. Pfarrer portait : d'or à la bande ondée 
d'azur (alias d'aigent), parti de gueules (Hertzog, liv. VIII, p. 94). Wilhelm 
portait : de sable â la face d'or accompagnée de trois coquilles d'ai^ent 2 et 1 . 
(Ibid., p. 54.) 

«En réalité, l'écusson dont je parle est celui d'une autre famille illustre 
dans les fastes de Strasboui^, des Obreeki, qui portaient au seizième siècle : 
d'argent au rencontre de bœuf de sable et une bordure d'or (plus tard, on 
a supprimé la bordure).- Or, Henri Hammerer, fils a!né de l'ammeister, qui 
siégea comme son père dans le magistrat sans cependant parvenir à la 
dignité suprême, avait pour femme une Hlle de Thomas Obreclit et d'Élisa- 
betb Rolh, Rosine Obrecht, sœur cadette de l'ammeister Henri ObrechI 
(né 1536, -{• 1606). Ne vous semble-t-il pas infiniment probable, Monsieur 
le Président, que c'est à Henri Hammerer que doit être attribuée la con- 
struction de la maison de la rue Mercière, et que, s'il existe du contraire 
des preuves que je ne pais discuter, ne les connaissant pas, ce sont dans 
tous les cas ses armes que représente le bas-relief? J'ajoute que Henri 
Hammerer paraît avoir été un grand amateur de bâtisses, car il résulte 
d'une note manuscrite du chroniqueur et généalogiste Reichard , qu'en 
1566, il acheta, au coin de la Spiessgasse, probablement à côté de la mai- 
son Cammerzell, trois baraques qu'il fit démolir, et sur l'emplacement 
desquelles l'architecte Martin Schomdorfer éleva pour lui unebelle et grande 
construction. 

uSivous pensez que ces renseignements puissent offrir quelque intérêt, 
je vous serais obligé de vouloir bien les communiquer au Comité dans 
l'une de ses prochaines séances. 

( Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'assurance de ma haute consi- 
dération et de mon dévouement. 

«Erwest Lehh.» 

Le président lit ensuite une lettre de M. Paul Ristelhuber, qui conteste 
certaines étymologies et assertions contenues dans le dernier mémoire de 
M. L. Levrault sur la découverte de sépultures antiques à Obernai. 11 pense 
que l'opinion de vouloir faire dériver le nom du village d'ingmarsheim, 
disparu depuis la fin du treizième ou au commencement du quatorzième 
siècle, d'un anden temple de Mars, est beaucoup moins soutenable que 
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l'élymolojjie qui ramènfirait ce nom au mol de Mrirk oh Marsch, justifié, 
selon lui, par le voisinage du pagiis mérovingieti. Selon Schœpllin, les 
dénominations franques des endroits se composent généralement de deux 
vocables, dont le premier indique le plus ancien propriétaire, et le second 
la condition ou la situation du lien. D'après cela, l'étymologïe de M. Levrault, 
ainsi que celle qui se rapporterait au mot de Marche, devrait s'évanouir 
devant celle plus simple A'Ingmar'-s-heim, demeure A'ingmar ou île Hink- 
mar. D'après M. Stotîel, le nom d'Tn^ar ou fîm/tmar se traduirait dans 
l'allemand moderne par Stammberûhmler (d'origine célèbre, illustre). Ingo 
est, selon Grimm, le fils de Mannus et le père des Ingœvones. A la même 
famille appartiennent les Ingilhard, Iiigilramm (Enguerrand), et avec toute 
évidence, înginar ou Hincmar. La même remarque paraît devoir être faite, 
selon M. Ristelhuber, sur OUmarskeim, pour laquelle on a aussi clierché 
des étymologies inadmissibles, et qui signifie simplement la demeure 
d'Ottmar. 

Les monuments toujours vivants de ta linguistique paraissent à M. Ristel- 
huber dignes d'éveiller tout l'intérêt de la Société.' 

Le président communique une lettre de S. Exe. le Ministre de l'instruc- 
tion publique, concernant la distribution des récompenses aux Sociétés 
savantes des départements, qui aura lieu le 1^'' et le 2 avril. 

La séance est levée à quatre heures. 



Séaice ds Conité do 14 mars 1864. 

Préildence de M. 3P1CH. 



Présents: MM. Bo^rsch, Brielle, secrétaire du comité du Haut-Rhin, 
Eissen, Grass, Guerber, Heitz, Huol, membre du comité dn Daut-Rhin, 
KIolz, Morin, Ringeisen, baron de Schauenburg, SilTer. 

Le secrétaire dépose : 

Bnllelin de la Société Nivernaise des sciences, lettres et arts, I. Il, II* série; 

Bulklin de la Société imp&iale des antiquaires de France, 1863, IIP tri- 
mestre; 

Revue des Sociétés savantes des départements, III* série, t. Il; 

I. Le procéf-Terbil de l'une des s^anccK siiitanles coiiljendra la réplique de H.LeTriull, 
et la rectiflcBtion de Terreur, que H. RiBlelbut>er lui impute. 
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Messager des science'!) historiques, oit Archives des arts et de la biblio- 
graphie de Belgique, année 1863, A' lÎTraison. 

Le secrétaire du comité du Ilaut-Rhin donne leclure du procès-verbal 
de la dernière séance de ce coinilé, qui sera inséré dans la prochaine livrai- 
son du Bulletin. 

Lé secrétaire du comité du Bas-Rhin donne lecture du procès-veibal de 
la séance eitraordinaire du S2 février, qui est adopté. 

Le président annonce avoir écrit les lettres suivantes : 

A M. Sachs, doyen à Cartsruhe; remerdments de l'envoi de la médaille, 
trouvée en 1760, dans le maitre-autel de la cathédrale de Strasbourg;; 

AM.Leclerc, secrétaire de )a Société archéologique de Constantine; 
acceptation empressée de l'échange des Bulletins entre les deux Sociétés; 

A M. Charles Hehl, représentant de la succession Massé; remerdments 
de la remise d'une pierre historiée ; 

A M. Paul Risteihuber, homme de lettres ; annonce de la communica- 
tion foite au comité de sa lettre sur logmarsheim ; 

A M. E. Lehr, secrétaire général du Directoire; annonce que sa lettre 
complémentaire sur les armes de la famille llammerer sera insérée au 
Bulletin; 

A H. Véron-Réville ; affâires d'administi'alion intérieure; 

A M. Berger-Levrault; annonce que le comité ne peut admettre la vente 
par livraisons, mais seulement par volume, après fixation d'un prix de 
nature à garantir les intérêts des membres de ta Société contre les simples 
acheteurs du Bulletin ; 

A M. Morin, architecte du département; prière de prendre l'estampage 
d'une inscription à Pftffenhoffen ; 

A M. Anatole de Barthélémy ; pour le prier de nous représenter à la 
réunion générale des Sociétés savantes, le 9 avril prochain; 

A H. de Belle-Trauttwein, bibliothécaire à Berlin; envoi de la S° série 
de notre Bulletin ; 

A M. de Longpérier, membre de l'Institut; réponse explicative à sa lettre 
du M février (au sujet du médailler Dorlan) ; 

A M. Schneller, président de )a Société historique à Lucenie; affaires 
d'administration ; 

A M. Nickiès, à Benfeld; demande d'envoyer son mémoire sur Elil (Hel- 
vetns); 

A H. le Préfet du Haut- Rhin; accusé de réception du mandat de 500 fr., 
montant de l'allocation du Conseil général du Haut-Rhin pour l'exer- 
cice 1864. 
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Le président informe le comilé du changfeinent'de résidence de M. le 
Préfet du Haut-Rhin, deuxième président honoraire, et se charge de lui 
exprimer les r^els de ia Société. 

I) fait part des propositions suivaDtes de membres i admettre: 

MM. Constant Limon, avocat et propriétaire, quai des Bateliers, 1S, à 
Strasbourg, présenté par M. Sabourin de Nanton ; 
, fiûrel, curé de Schleithal, présenté par M. Schaffner, curé de Wissem- 
bourg ; 

Charles Geisen, agent voyer, rue de l'Écartate, 5, à Strasbourg, présenté 
par M. P. Risteihuber; 

Hildenbrand, conseiller à la Cour impériale de Colmar, présenté par 
M. Hamberger ; 

Wendling, juge au tribunal civil de Colmar, présenté par le môme; 

Méline, id. id. 

Ces diverses personnes sont proclamées membres de ia Société. 

M. le président lit une lettre de M. de Longpérier, qui réclame contre une 
erreur commise par H. Boyer, à la dernière assemblée générale de Colmar; 
il annonce avoir donné des explications à M. de Longpérier. 

Il communique une lettre de M. Schneller, président de la Société hi^o- 
rique de Lucerne, Uri, Schwytz, Unterwalden et Zug, qui demande à être 
reçu membre honoraire de la Société- Le président ajoute que ce savant a 
publié un grand nombre de mémoires d'une grande valeur et un partie 
relatives à l'Alsace. Cette proposition, par décision du comité, sera soumise 
à l'assemblée générale de Colmar. 

M. le docteur Wïeger annonce an président qu'il met à la disposition 
de la Société un certain nombre d'objets d'antiquités trouvés à Kraut- 
weiler. 

M. Saum écrit au sujet de la carte de Schweigliaeuser, annotée par 
M. Jung, que, pour le moment, M. Simon n'est pas encore en mesure de 
produire les deux planches demandées. 

L'ordre du jour appelle le renouvellement réglementaire du bureau, 
c'est-à-dire du vice -président, du secrétaire, de l'archiviste et du tré- 
sorier. 

Le comilé décide qu'il volera par un seul bulletin d'ensemble pour les 
quatre fonctionnaires. Le président et le secrétaire procèdent au dépouil- 
lement du scrutin. 

Treize votants. — H. le grand -vicaire Schirr (absent) obtient treize voix 
pour les fonctions de vice-président 

M. le docteur Eissen, douze voix pour les fonctions de secrétaire. 
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M. HeitE, dii voix pour celles d'archiviste. 

M. KI0I2, douze voix pour celles de trésorier. 

En conséqueDce, sont proclaméB pour l'année 1864-1865 : vice-prési- 
dent, H. Schirr; secrétaire, M. Eissen; archiviste, M. Heitz; trésorier, 
M. Klotz. 

H. le baron de Schauenburg propose de mettre désormais à la disposi- 
tion de MM. les collaborateurs du Bulletin , un tirage à part de leurs tra- 
vaux, à un certain nombre d'exemplaires, k l'instar de ce qui se Tait à la 
Société lilléraire. 

M. Huot propose de donner cinquante exemplaires, ce qui est appuyé 
par M. Bœrsch et par le secrétaire. M. Bœrsch espère que H. le président 
voudra bien se charger de prendre des arrangements avec l'imprimerie 
du Bulletin pour le prix de la feuille et de la demi-feuille, et d'ea rendre 
compte air comité à sa prochaine réunion. 

M. le baron de Schauenbui^ lit le mémoire suivant sur les antiquités de 
Stéphansfeld : 

( Il y a bien longtemps déjà qu'une commis^on, choisie dans le sein du 
comité, et de laquelle j'ai eu l'honneur de laire partie avec HM. Jung, de 
Morlet, de Riog et Horin, s'est rendue à l'asile départemental de Stéphans- 
feld, pour examiner des antiquités découvertes dans l'enceinte même de 
l'asile, recueillies et conservées par les soins éclairés d'un homme de cœur 
et de grand mérite, M. David Richard, qui en était alors le directeur, et qui 
a été trop tAt enlevé au bien immense qu'il y faisait. 

( A notre savant et profondément regretté collègue, M. Jung, revenaient 
de droit et la présidence de la commission et la tâche de foire, avec la 
haute autorité scientifique qui n'appartenait qu'à lui, l'appréciation judi- 
cieuse et certaine de l'origine, de l'Age, de la destination et de l'importance 
archéologique des objets et de vous en rendre compte. 

f Malheureusement les travaux sans nombre que son immense savoir, 
sa vaste érudition et ses utiles fonctions accumulaient incessamment sur lui 
n'ont pas permis qu'il pût leur dérober le court loisir qui lui aurait suffi 
pour donner une forme attrayante et instructive à ses notes sur les anti- 
quités de Stéphansfeld. 

f Notre excellent et cher président, à qui je ne sais rien refuser, a voulu 
que le moins capable des membres de la commission se chargeât d'un tra- 
vail évidemment au-dessus de ses forces, n'ayant pas même pour guide 
les notes prises par M. Jung. 

f Cest vous dire assez , Messieurs, que vous allez sentir une fois de plus 
tout ce que vous avez perdu dans notre savant et excellent collée; (fest 

D'Stei». — T.n. — (p.-v.) 10 
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vous ilire aussi que je compte beaucoup sur la bienveillante indulgence â 
laquelle me donne droit un évident sacrifice d'amour-propre. 

I Tous les objets formant la précieuse et riche collection dont j'ai à vous 
entretenir ont été découverts pendant les quinze dernières années, à la 
Aiveur des démolitions et reconstructions successives qui ont fait de notre 
asile départemental ce qu'il est aujourd'hui, un établissement modèle, un 
monument aussi remarquable par sa grandeur et son élégance que par 
l'utilité de sa destination et la manière dont il y est approprié. 
• * 11 serait soperflu de vous rappeler ce qu'a été Sléphansfeld depuis 1 320, 
époque de sa Tondation par les comtes de Werde, landgraves d'Alsace, et 
trop scabreux pour moi de m'aventurer comme aurait pu le faire sans péril 
notre savant et regretté collègue, à la recherche de ce qu'il a pu être à 
des époques plus reculées. 

f Obligé de prendre un moment sa place, sans pouvoir la remplir, je dois 
me borner prudemment à consigner ici la remarque d'un fait dont la signi- 
fication ouvre un vaste champ aux suppositions, à savoir que la presque 
totalité des objets et fragments antiques découverts à Sléphansfeld , au 
nombre de plus de 200, remontent à l'époque de l'occupation romaine et 
ont été trouvés, à peu d'exceptions près, -dans un espace de très-peu d'é- 
lendue, situé au sud-est de l'abside de la chapelle, c'est-à-dire au centre 
même de l'établissement. 

f Là , en effet, les objets de toute nature étaient, pour ainsi dire, accu- 
mulés, comme pour témoigner qu'un ancien élablissemeot d'une certaine 
importance occupait avant la fondation des comtes de Werd la place de 
l'asile actuel, et était alors, comme aujourd'hui, mais avec une destioalion 
différente, une dépendance de Brumath (Brocomagus), ville romaine. 

I Voici à l'appui de cette remarque la nomenclature des objets formant la 
collection: 

(Époque romaine: 

(Deux cercueils en pierre des Vosges, creusés à angles droits, avec 
couvercles à pans inclinés, dont l'un entier et l'autre brisé en trois frag- 
ments; 

« Un vasque en pierre des Vosges, à pans verticaux, dont l'un est sculpté 
d'nn masque en relief, reproduit sur l'une des planches; 

« Trois fragments de miroir en métal trouvés dans un vase en terre rouge, 
orné d'une grecque et d'une élégante guirlande, représenté sur la planche; 

( Un peUt vase en brouKe; 

tUne cuillère à broche en bronze; 

< Neuf fragmeols d'anneaux en bronze; 
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(Une monnaie en bronze à l'effigie de Magnence; 

» Un anneau en fer; 

< Trente et un fragments d'objets en fer; 

«Dis débris d'ossements, recueillis dans les cercueils, seuls restes des 
squelettes qu'ils contenaient et qui sont tombés en poussière au contact de 
l'air; 

f Trois lacrimatoires en verre; 

«Trois vases en verre; 

«Dis fragments de vases en verre; 

1 Trente-trois vases en poterie: argile, grès, terre jaune, rouge, noire, 
dont sept de grande dimension, entiers ou presque entiers; 

a Cinquante-neuf fragments de poterie , dont quelques-uns ornés d'élé- 
gants modelages. 

t Époques postérieures : 

f Cinq clés en fer; 

«Deux éperons; 

«Un fera cheval; 

a Deux parties d'une agrafe, représentant deus pigeons et qu'on peut 
supposer avoir appartenu au costume de cbœur des cbanoines de l'ordre 
de Saint-Auguslin , possesseurs de l'hôpital du Saint-Esprit, qui a remplacé 
à Sléphansfeld l'bospice fondé par les landgraves d'Alsace; 

lEnûn, une dalle armoriée, portant l'inscription : t Anniversariwn fun- 
davil hoc loco validus Ludovicus Zom zum Exel, armiger, et Agatha de 
HoiJtfelden , uxor ejus légitima , pro se et paretitibus suis, tmno Christi. i 

«La date manque; mais Herzog, donnant au décès d'Agathe de Hoch- 
felden la date précise du S4 avril 1539, fixe approximativement ainsi 
celles de la fondation et de la pose de la dalle retrouvée parmi les débris 
de l'ancienne nef et replacée dans la chapelle actuelle. , 

t Une description raisonnée de tous ces objets , qui serait devenue sous 
la plume de H. Jung une savante et précieuse levon d'histoire et d'archéo- 
logie, courrai! trop grand risque de devenir festidieuse sous ta mienne, 
sans'vous rien apprendre que vous ne sachiez mieux que moi; j'espère que 
vous me saurez gré de vous en avoir fait grâce, en ayant recours â un 
moyen moins hors de ma portée de vous faire connaître les objets les plus 
intéressants de la collection, ceux auxquels j'ai cm devoir donner la pré- 
férence, parce qu'ils n'ont pas, comme le surplus, dans les musées publics 
et particuliers, de nombreux similaires, déjà décrits et reproduits. 

* L'asile possède d'ailleurs un portefeuille contenant des dessins coloriés 
de tous les objets formant sa collection, dessins exécutés avec le soin le 
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plus minutieux et presque tous à la mesure même des objets, par un pen- 
sionnaire de l'établissement, sous la direction de feu M. Richard, circon- 
stance qui m'a déterminé à resti'eindre le nombre des dessins, également 
fîdèleB,mais réduits à la mesure du format de notre Bullelin, qnej'aU'hon- 
aeur d'offrir au comité. 

a Ayant fait ces dessins sur pierre , il n'en coûtera à notre budget que les 
trais de tirage et de papier, si le comité les juge dignes de paraître dans ie 
Bulletin, s 

Le comité vote j'împres^on de ce mémoire avec la reproduction des 
planches. 

M. Huot rend compte des découvertes Ëiites dans le Haut-Rhin. C'est un 
four troavé près d'AUkirch, renfermant des moules à poterie. Il soumet au 
comité la photc^rapbie d'une cloche de Lautenbach, qui a dû être refon- 
due ; reproduction que le comité avait demandée dans une de ses précé- 
dentes séances. 

La séance est levée ô quatre heures. 
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NOTICE 

SUR QUELQUES DÉCOUVERTES «RCHÉOLOBIQUEi 

BFFEC TUÉES DAMS LES CANTONS 

DE SAAR-ONION ET DE DRULINGEN (ABBONDISSEHENT DE SAVERNE). 



La partie de l'arrondissement de Saverae, désignée sous le nom de Lor- 
raine allemande', qui s'étend sur.le versant occidental des Vosges, jusqu'à 
la Sarre, mérite une attention toute spéciale de la part des archéologues. Les 
fouilles qui y ont été exécutées par la Société des monuments historiques 
d'Alsace, sous l'habile direction de M. le pasteur Ringel ', ont fait appa- 
raître, sur une surface d'environ sis lieues carrées, une quantité considé- 
rable de ruines et de monuments dont la carte ci-jointe donne l'indication, 
et que je classerai dans trois catégories. 

S i". — Enceintes fort^iées. 

Die Burg, dans la forêt de Ratzwiller ; 

Grosse Schantt, forêt dite Scheidtwald; Heidenschanli, forêt d'CErmingen. 

S 2. — Villa, thermes, tuileries et voies anciennes. 

Mackunller, thermes, aqueduc, etc.; 

Beîdenhûbel (Forêt de Saar-Union), ruines d'un établissement métallur- 
gique, hypocaustes; 
Gorgelbach (commune de Dehlingen), ruines, hypocaustes; 
//«ti«r6acA«rAo/' (commune d'Œrmingen), ruines, marbres; 
Heidenmauer (commune de Saar-Union), ruines, marbres; 
Domfessel, villa, marbres, tuiles romaines; 
fitMc/i^rAo/* (commune de Saar-Union), tuilerie, hypocaustes, fours. 

I. Ce territoire, qai comprend lea cantons de Sur-Dnloa et de DrulingeD, n'a Jamala fait 
partie de TAIsace. Possédé, à pari quelques enclaves, Jusqu'en 1793 par deux branches 
distinctes de la maison de Nassau , il fut réuni à la république française par décret de la 
ConTention nationale, en date du U février 1T9S, à l'eiceptloD de la TiUe de Vieux- Saar- 
werden, qui appartenait dëji à la France comme dtpeodaace du ducbé de Lorraine. 

3. C'est A H. Ringel, pasteur de DiemeringeD, que sont dues toutes les découTcrtes dont 
il est tait menllon dans cette notice. 

u- BàMa. — T. n. — (M.) 1 
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s 3. — Sépultures. 
Cimeliêre de Lorentzen, canton Rehs; cimetière de Diemeringen; canton 
Lechberg; tombes de Ratzwiller; tombes de Todtenberg. 

Je vais exposer rapidement l'état d'avancement desrecberdtes efiéctuées 
dans les deux premières catégories, puis je parlerai en détail des sépul- 
tures qui foi'menl l'objet spécial de cette notice. 

I""" Catégorie. — Enceintes fortifiées. 
Les recherches que j*ai faites sur les enceintes fortifiées, se sont 
bornées jusqu'à présent au Burg de Ratzwiller, où des objets appar- 
tenant à l'âge de pierre ont été trouvés; de nouvelles fouilles seront né- 
cessaires pour reconnaître l'origine de ce Burg el de la Gross Schanti, qui 
tirent l'un et l'autre un grand intérêt de la proximité de deux monuments 
druidiques, le Breitenstân et le Spitzstein.' 

2° Catégorie. — Villa, thermes, etc. 

Tous les monuments de cette catégorie sont de l'époque gallo-romaine. 
Le plus important est celui des termes de Mackvriller, découvert en 1859 
par H. le pasteur Ringel, et dont on continue encore les fouilles. 

Des notices spéciales, insérées au Bulletin de ta Société, ont donné 
d'intéressants détails sur la plu[Kirt de ces constructions, dont les mo- 
nographies complètes seront sans doute rédigées plus tard. Dès à présent , 
les beaux plans en relief exécutés par M. le pasteur Ringel, font connaître 
l'importance de ces ruines qui sont groupées le long de deux voies ro- 
maines, dont un tronçon est encore intact entre Mackwiller et Domfessel. 

3* Catégorie. — Sépultures. 
Cimotièrei d» Lor«Qtien ot do Diamaringaii. TombM da Ratiwillflr. 
Lorsque, après avoir visité les ruines de Mackwiller, on se dirige vers 
Domfessel en suivant la voie romaine, on remarque, sur la droite, deux 
monticules qui recèlent de nombreuses sépultures. L'un, le plus rapproché 
de Mackwiller , fait partie du territoire de Diemeringen , il s'appelle le AecA- 
berg; l'autre appartient à la banlieue de Lorentzen, canton Rehs. Sur 
tous les deux , la charrue a souvent amené à la surface des ossements 

1. Ces moDumeots, siluëB sur les confins de l'Alsace et de la Lorraioe, soot désIgDËs 
par Schweighaeuser (Aotiquilés d'Alsace) comme faisant partie des nombreuses pierres levées 
que SpecUiD annonce avoir existé de son temps (XVI ■ siècle) sur la t^ete des Vosges , et 
qui, d'après ce savant iDgénieur, devaient marquer les limites des Triboques et des MËdlo- 

matriciens. 
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humains, des sabres en fer, des débris de fibales en bronze, et des boucles 
en fer richement incrustées d'argent, accompagnées de ^ains d'ambre et 
de fragments de poterie grossière. 

Le mamelon Rehs de Lorentzen ayant été en partie décapé en 1861, par 
suite de travaux exécutés par la commune, on y a découvert un cimetière 
complet, dont nous devons la connaissance à H. le pasteur Ringel qui, 
avec un zèle infatigable, en a relevé tous les détails. 



Les tombes, fig. a, toutes orientées vers l'est, sont de forme rectangulaire, 
leurs parois en dalles de grès grossièrement taillées, ou en pierres cal- 
caires posées de champ; quelquefois ces dernières, placées à plat, for- 
maient une véritable muraille. Souvent, une même tombe renfermait plu- 
sieurs squelettes; on a vu une seule fois deux corps superposés, un jeune 
homme au-dessus d'un vieillard. 



Pig. 6. 

[l/iO de ]» Erndenr récUc.) 



«Goosle 



Les pierres qui reconvraieitl ces tombes étaient brisées, à l'exception 
d'une seule, fig. b. C'est une dalle en grès appuyée sur des moellons cal- 
caires posés de champ. 

Au milieu du champ funèbre, on s découvert, à 80 centimètres au-des- 
sons du sol, un caveau voûté, entièrement cIos,dont l'intérieur était rempli 



Pig.c. 

{l/H d* U grudsDr riallo.) 

de chaux vive , îig. c. Sa longueur était de 5 mètres sur S mètres de lar- 
geur, et i'^jSO de hauteur sous clef, un pavé en dalles calcaires soigneuse- 
ment taillées et incliné vers l'ouest couvrait le sol. La voille était con- 
struite en pierres calcaires, avec mortier de chaus et sable de la Sarre. 

On n'a trouvé à l'entour, ni cendres, ni trace de combustible. 

Les sabres, boucles et fibules trouvés dans quelques-unes de ces tombes 
étaient entièrement semblables aux objets de même nature que l'on rencontre 
invariablement dans les sépultures germaines, frankes et burgondes, je 
n'en reproduirai pas les dessins, et je me bornerai à signaler une bague 
en argent et une fibule ornée d'une mosaïque en verre filigrane qui sont 
représentées sur la planche ci-jointe, avec une remarquable exactitude.' 

La bague * porte sur le chaton une inscription en caractères de l'époque 

I. Celle plancbe sort dea presses de notre habile imprimeur H. Silbermann. 
?. Le musée de Bonn possède une bague à peu près semblable qui prOTient d'ime tombe 
fraiikc deti bords du Rhin. 
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UVERTES AIlCHEOLOGiaUËS 

Drulin);en (îirrondissemenL de Savenie). 




OD Enceintes forlifiées. 

■="- ■ Voies romaines. 

^1 Villas, thermes, éUbtissemcnis de l'époque gallo-romaine. 

= Tombeaux IVancs. 



S, sur le territoire de la commnne de Loreabeo 




atérovinf(ienne, tloDt l'interprétation parait difficile; des archéologues dis- 
tiogués ont la CHLODOVEVS(?). 

La ûbule est un produit de l'ait antique, dont les Égyptiens Turent les 
inventeurs et les Phéniciens les propagateurs'; cette mosaïque, d'une épais- 
seur d'un demi-millimèlre à peine, est formée par des fils de verre colorés, 
réunis en faisceau, étirés et soumis au reu,de manièreà former une masse 
vitreuse, dont la section a produit un dessin admirable de finesse et de 
régularité *. Des lignes rouges parallèles, espacées de S millimètres, parta- 
gent la surface en une série régulière de petits carrés bleus, dans lesquels 
paraissent des points blancs; le tout formé par des cubes de verre dont les 
plus petits n'ont que '/„ de millimètre de côté, et les plus grands 7i» de 
millimètre. Oo aperçoit dans la partie de la mosaïque qui est ébréchée, 
l'empreinte colorée de ces cubes sur le bronze. 

Ce bijou, trouvé dans une tombe d'enfant, vient-il de Rome ou de By- 
zance'? ou bien les Gaulois qui ont parcouru en vainqueurs la Grèce, 
l'Asie Mineure et l'Egypte, l'ont-ils rapporté de leurs excursions? 

Quelle que soit son origine, la présence de cette belle mosaïque dans les 
tombes de Lorentzen est un fait remarquable; et la Société pour la con- 
servation des monuments historiques d'Alsace doit s'estimer heureuse de 
posséder un de ces rares bijoux que les musées d'antiquité de Naples oârent 
à l'admiration des archéologues et que Venise et Florence ont impar- 
faitement imités. 

Un seul signe de l'ère chrétienne a été découvert, 
c'est une petite crois en plomb, de forme grecque, 
trouvée dans le sol près d'une tombe. 

Aucune médaille, aucune monnaie n'a été re- 
cueiUie. 

Vig.d. Teb sont les résultats des fouilles du cimetière 

GrandaDr d-«x«iii)ii<>ii. de Loreutzcn, où se montre une suite remarquable 

de monuments, depuis l'art antique représenté par la belle fibule mosaïque, 

jusqu'à la bague mérovingienne de Chlodoveus et la modeste croix de 

plomb qui annonce le christianisme. C'est dans ce cimetière que j'ai trouvé 

1 . De la Borde, Notice sur les émaux el bijoux du Louvre, p. 22. 

2. Olto Malier. — Eandbiich der Archéologie der Kumt, p. 436 et 43T. 'Motalguei: 

• tutammengeichmolzeiu Gias/Oden, weCche im Durchichnilt immerdtUMetbe liOclul tarte 

• und gUinzende Bild geben.r 

3. ByiaocedeTiat^rèa la chute de l'empire d'Occident uDceutre de fabrication U orfèTrerle, 
dont les produits se répandirent dans toute l'Europe, 
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la tombe complètement rectangulaire, dont la date remonte sans doute 
Irès-toin; tandis qu'a Ratzwiller et au Todtenberg, ùg. e, se présentent les 
caractères d'une époque plus récente , tels que le rélrécissemenl de largeur 
aux pieds, et la cavité destinée à recevoir ta tête du mort. 



Dans cette série funèbre, ne paraît pas la sépulture par incinération*, 
que j'ai cherchée en vain sur le soi de cette partie de la Lorraine allemande 
où les monuments de l'époque gallo-romaine sont si nombreux. 

Colonel DE MORLET. 

I. Uoe seule pierre pouvant avoir cette destination a été trouvée, dit-on, il y a prè* de 

deux siècles, près de DomTeaael : c'est un bloc calcaire à peu près cubique de O^.SO de cûté 
dans lequel est creusée une cavité qui a pu recevoir des ossements et des cendres. — 
Celte pierre est déposée au musée de Saverne. 
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DÉCOUVERTE 

DE SÉPULTURES ANTIQUES A OBERNAI. 



En 1847 le rédacteur de ces lignes soumit à H. de Salvandy, ministre 
de t'instruction publique , un mémoire , <]ui fut communiqué , je crois , au 
Comité historique des arts el monuments et qui signalait sur la territoire 
d'Obernai des vestiges d'une colonisation bien antérieure aux souvenirs 
traditionnels et aux documents historiques dont l'accord permet d'assigner 
à l'^nhemium du testament de sainte Odile el de l'aunalisle d'Ebersheim 
une origine au moins contemporaine de l'époque mérovingienne. 

Ce mémoire , après avoir cité les monuments des âges divers de l'anti- 
quité , épars dans les environs d'Obernai , tels que le mur païen de 
Hohenbourg, les agencements de rochers dnHomburgerberg^ les dolmens 
plus ou moins authentiques de la Bloss, l'enceinte du Kœpfel, les Tossés 
et les amas de pierres sèches du Hddenkopf et du Purpurkopf, enlîn les 
nombreux tumuU (hypothétiques , puisqu'ils n'ont pas été fouillés) , dont 
les tertres boisés s'échelonnent sur divers points de la forêt d'Obernai, 
ainsi que des forêts conligoës de Landsperg, de Barr, de Strasbourg, de 
Rathsamhausen , de Bœrsch, de Rosheim, de Bischoffsheim , relatait la 
découverte récente d'un kelt de pierre, d'un anneau de bronze, d'un 
fragment de collier en oves d'argile cuite et de quelques débris d'un vase 
de même matière, déterrés dans une vigne très à proximité d'Obernai, 
au canton dit Hauel, à côté d'ossements dont la disposition indiquait 
plutôt un squelette accroupi qu'un squelette étendu sur le dos. 

Depuis l'envoi du mémoire précité, d'autres découvertes du même 
intérêt archéologique ont encore eu lieu , toujours dues, comme la pre- 
mière, au hasard. Cest ainsi que tout près de ce canton vignoble Hauel, 
dans la vigne dite Spilelskirche , on trouva à deux reprises dilTérentes des 
squelettes ayant à leurs pieds des débris de poterie gallo-romaine, et l'un 
d'eux , ayant de plus à sa droite quelques grains d'argile , recouverts d'un 
émail bleu et un morceau de fer très-oxydé, dont la forme longue, sans 
pointe, pouvait rappeler l'épée gauloise. Ce morceau de fer et la position 
du squelette , la tète au nord , les pieds au sud , semblait révéler une phase 
de l'antiquité , différente de celle indiquée par la première découverte, 
l'âge de fer au lieu de l'âge de pierre ou de bronze. 
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La siluatioD du lieu de ces trots sépultures, à l'est et presque à côlé du 
chemia d'Oberaai à BischolFsheim , mérite d'être remarquée. Le mémoire 
de iSVJ désignait ce chemin, prèsdoqud on a trouvé à différentes époques 
des débris de briques minces, striées et de ciment trés-dur, comme pou- 
vant devoir son origine à l'une de ces voies hypothétiques qui devaient 
sillonner le pied des Vosges, parallèlement à la grande voie de Milan à 
Mayence, voies vicinales, militaires ou particulières, dont les recherches 
savantes de nos collègues, MM. Coste el deHoriet, ont démontré dans ces 
dernières années l'existence. 

Ce chemin d'Oberoai à Bischoffsheim pouvait avoir sa raison d'être 
même avant l'ère gallo-romaine , car il longe le pied de ta colline à laquelle 
s'adossent les deux communes et s'adossèrent peut-être des habitations 
antiques , soit médiomatriciennes , soit triboques. D aboutit aussi au lieu 
appelé Itiffmarslmm , qui fut un très- ancien village, que ses habitants 
abandonnèrent au commencement du quatorzième siècle, suivant Schœpflin, 
ou peu après l'année 1298 , pour venir se fixer derrière les murs d'Oberoai. 
Sans partager l'opinion de quelques personnes qui veulent faire dériver 
ce nom A'Ingmarsheim d'un ancien temple de Mars et tout en avouant 
noire préférence pour l'élymologie des mots Mark, Marsch , étyniologie 
que justifierait peut-être le voisinage du pagus mérovingien de Bishovis- 
heim , cité dans la donation de Dagober t II à l'église de Strasbourg , il y 
a lieu de croire que , soit à Ingmarslieim , soit sur l'emplacement actuel 
d'Obernai, il exista à une époque de l'histoire encore indéterminée un 
rassemblement d'hommes assez considérable pour servir d'explication à la 
rencontre de ces tombes antiques. 

C'est à environ 500 mètres des vignes où furent trouvées ces dernières, 
dans le canton rural appelé Grùnling, tout à fait en plaine, au bord de 
la route actuelle d'Obernai à Strasbourg et à près de trois kilomètres 
d'Ingmarsheim , que des ouvriers occupés à creuser les fondations d'une 
maison sur un terrain jusqu'alors en nature de vignes , mirent , il y a quel- 
ques jours, à découvert une grande quantité d'ossements appartenant à 
des squelettes qui paraissaient avoir été fort symétriquement alignés et 
couchés la tête à l'est et même un peu nord-esL Des poteries et des 
vases de verre , dont un à émail bleu , étaient aux pieds de quelques-uns 
de ces squelettes, pas de tous, comme pour servir à désigner ceux qui 
provenaient de défunts plus élevés en i-ang que leurs voisins. 

II y avait là des vases de terre cuite plus ou moins rougeâtre de formes 
très-variées, préféricules , patêres, lanx, patinœ et patellœ, sans autres 
empreintes que quelques -stries très-peu apparentes, la plupart brisés. 
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quelques-uns encore entiers ou à peu prés. Uu petit vase sans a'nse , lai^ 
à soa ouver'ture , rappelait cette sorte de préféricules dont Millin cite la 
descripUoD par Festus el qui servaient dans les sacrifices à Ops Consivo. 

Les vases de verre étaient nombreui, entre autres une patère sans 
manclie et une petite Ijole parrailement, conservées; des fragments d'autres 
fioles, beaucoup plus grandes, étaient encore enduits à l'intérieur d'une 
matière graisseuse et appartenaient évidemment au genre de ces vases 
improprement appelés tacrytnatoires , qui servaient aux huiles et aux on- 
guents funéraires. 

Prés d'ossements relativement plus petits qae les autres et qu'on pou- 
vait supposer être ceux d'une femme ou d'un adolescent, on ramassa une 
viriole et une amiille, les seuls objets en métal qui fussent parmi tous ces 
ossements, sauf trois petites pièces de monnaie, dont les Qancs informes 
et le module rappellent les monnaies gauloises, mais trop oxydées et trop 
frustes pour pouvoir être classées. Ces trois pièces furent trouvées dans un 
des vases. 

Un fragment de poterie noircie était aussi de ce côté, entre deux ran- 
gées de squelettes, et pourrait avoir appartenu à la partie inférieure d'une 
urne, ou à un réchaud; le giain en parait plus fm que celui des autres 
vases qui ressemblent, quant à la couleur de la terre, aux fragments trou- 
vés, il y a quelques années, près du four à potier de Burgheim. Ces traces 
noires sont, d'ailleurs, avec celles moins bien marquées de deux autres 
vases, les seuls indices qui puissent faire penser aux rites de l'incinération. 
Encore pour les deux autros vases, ces marques proviennent-elles plutôt 
de cette couleur noire, plus ou moins grossière, dont étaient généralement 
peints les vases gaulois ou celtiques. D'ailleurs, point de cendres, point 
d'apparence de couches de charbon, seulement, au dire des ouvriers, la 
terre qui supportait les ossements était plus friable et formait un lit presque 
moelleux. 

Un détail qui ne manque pas d'intérêt est celui du fragment de vase ou 
de p(Uina, contenant encore des restes de volatile. On sait l'usage commun 
à plusieurs peuples de l'antiquité, et principalement auxraces celtiques, de 
placer dans la tombe, à côté du mort, les apprêts de son dernier souper 
et de composer ce repas postliume, soit du mets que le défunt préférait, 
soit de celui plus spécialement consacré dans les traditions du clan ou de 
la peupbde. A ce dernier point de vue, le volatile placé dans ce vase mé- 
riterait quelque attention. Presque chaque clan ou chaque tribu celtique 
avait son oiseau ou son quadrupède préféré. L'alouette est célèbre, le coq, 
à plus ou moins bon droit, ne l'est pas moins. D'autres volatiles avaient en 
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quelque sorte leur circonscription d'élection ou de popularité. Qui sait si 
les restes, peut-être vingt Tois séculaires du volatile placé dans le vase dont 
nous parlons, ne sont pas un signe, non-seulement de race, mais de mi- 
gration de race? Qui sait s'ils n'ont pas {bien entendu, toutes propor- 
tions et toutes différences ^rdées) quelque mystérieuse analogie avec ce 
que des travaux récents nous apprennent de Yalca impennis, si chère aux 
antiques traditions du nord Scandinave? 

Un fait digne de remarque, c'est qu'aucun morceau de fer, aucune arme, 
n'ont été aperçus au milieu de ces ossements, de ces ornements et de ces 
vases. Cela donne à la découverte d'aujourd'hui un caractère différent des 
découvertes antérieures. Les guerriers de race ou les guerriers improvisés 
pour la conquête ou la défense du pays, étaient d'ordinaire, comme tout le 
monde sait, inhumés avec leurs armes. Et pourtant, aucune trace d'armes, 
rien de militaire, en cette nouvelle nécropole antique, rencontrée è 
Obernai. 

Nous disons nécropole, et ce mot n'est peut-être pas trop ambitieux, 
car il est fecile encore de voir que le (^amp des morts ne finit pas où s'ar- 
rêtent les travaux actuels de fondations de la maison en construction. Ces 
travaux n'ont amené à décaper qu'environ 9 mètres de long sur ô peu 
près autant de largeur; or, là où le terrain cesse d'être décapé, on peut, 
non-seulement deviner, mais reconnaître encore, sous le terrain que re- 
vêt la vigne, les indices et en quelque sorte le relief d'autres rangées de 
sépultures. 

Y avait-il là, autrefois, quelque tertre nivelé lors de la mise en culture 
de cette partie du sol avoisinanl Obernai? Cela serait probable, car l'arran- 
gement symétrique des squelettes semble indiquer une chambre sépulcrale. 
Ces squelettes ont apparu à 1'",40 du niveau des vignes et par conséquent 
presqu'à hauteur de la roule moderne. La terre végétale n'avait guère au- 
dessous d'eux qu'euviron i mètre, et le sous-sol est de sable d'alluvions. 
Tout autour , point de tertres, c'est la partie la moins acàdentée de la ban- 
lieue d'Obernai. 

A quelle époque, à quel peuple, ou à quelle race de l'antiquité feut-il 
assigner cette nouvelle trouvaillearchéologique? Cette question est de celles 
qui ont plus d'importance peut-être pour la science historique que l'éti- 
quetage des ustensiles et ornements découverts, car ces ornements et ces 
ustensiles sont communs à plus d'une époque de l'histoire de la Germanie 
et de la Gaule rhénanes. Avant l'invasion romaine, on plaçait des vases, 
des bijoux, des armes, auprès des corps enseyelis, et cet usage, qui fut 
aussi celui des nouveaux conquérants, continua, non-seulement pendant 
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la domination romaine, maïs même encore après elle. Les honneurs rendus 
à la dépouille des morts, à la matière humaine, s'il est permis de s'expri- 
mer ainsi, se maintinrent pendant les longs siècles de paganisme, avec 
d'autant plus de persistance et de popularité, que les espérances de la foi 
cbrélienne ne pouvaient pas encore apprendre aux survivants à accompa- 
gner de leurs vœux dans une autre patrie la dépouille immatérielle des 
morts chéris de la famille, ou honorés par la conscience des peuples. 

Nous savons peu de chose de la colonisation de la rive gauche du 
Rhin supérieur, contiguë aux Vosges avant la conquête de Jules César. Le 
guerrier-historien nous apprend bien que les Belges, et parmi eux les Mé- 
diooiatrikes ou Hédiomatricieos s'étendaient avant la guerre d'Arioviste 
sur les bords du Rhin, jusqu'au point assez peu défini encore, où i^om- 
mençait le territoire d'une race plus anciennement établie dans les Gaules, 
celle des Celtes séquam'ens ou Séquanes. 11 nous apprend aussi que les 
Helvètes envahirent une certaine partie de ces territoires, mais il ne déter- 
mine pas les limites entre ces empiétements des Helvètes, puis ceux des 
Triboques et les avant'postes ou arrière-postes des Médiomatrikes et des 
Séquanes. 

Après Jules César, ce que les historiens romains rapportent de rétablis- 
sement des Triboques dans la contrée entre Vosges et Bhin, reste pres- 
qu'aussi vague, du moins quant à la ligne précise où, soit le rayon, soit le 
rempart même des Vosges, avait permis aux populations antéi-ieurement 
établies de se retrancher. Il parait, toutefois, ou il appert des données les 
moins incertaines , que la partie du pays appelée, longtemps après, la Basse- 
Alsace, devint, principalement sous les premiers Césars, le territoire des 
Triboques et que cette peuplade d'envahisseurs ultra-rhénans, refoulée un 
instant, puis réintégrée, ne tarda pas â devenir assez vite sédentaire, et 
conservatrice, comme nous dirions aujourd'hui. 

Si donc les découvertes faites naguère à la Ravel, celles du kelt et des 
armes surtout, peuvent être attribuées, sans trop de présomption, & 
une tribu, passagère sur notre territoire, y combattant pour conquérir ou 
pour se défendre, et s'y étant cantonnée, pour plus ou moins longtemps 
avant même la domination romaine, il y a lieu de croire que l'ère gallo- 
romaine doit être le point de départ des investigations relatives aux ré- 
cites découvertes d'Obernai, et dans ce cas, nous y verrions de préférence 
un monument des Triboques, non pas des Triboques d'Arioviste, mais des 
Triboques soumis à ta Rome impériale , des Triboques, race celtique d'ou- 
tre-Rbin, arrivée une des dernières de la première migration des peuples 
germaniques dans la Gaule rhénane, et promptemenl façonnée aux dou- 
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ceurs de la paix, au bieo-élre de la civilisation romaine, au dédain peul- 
ètre, ou à l'oubli des armes. 

En elTel, comme on vient d'en Taire l'observation, rien qui rappelle ici 
une race conquérante, militaire, passant à main armée sur le sol qui doit 
servir de tombeau à quelques-uns de ses gueiriers. Point de fer, rien que 
des ustensiles de la vie domestique, ou des insignes paciliques de la posi- 
tion sociale. Point de fer : on serait tenté de croire, d'après celte absence 
si complète du fer, même le plus oxydé, que ces sépultures remontent à 
ce que des archéologues modernes ont appelé l'âge de bronze, c'e^-à- 
dire, pour ce qui concerne la Gaule, à une époque bien antérieure à la 
conquête romaine; mais quelques-uns des objets trouvés ont un caractère 
trop gallo-romain pour autoriser à se perdre ainsi au delà des temps de 
l'histoire écrite. 

Rappelons-nous que dans les deux premiers siècles de l'Empire et dans 
la plus grande partie du troisième, le pays entre Vo^es et Rhin, prot^é 
par les terres décumates, n'avait rien à craindre des agglomérations de 
peuples barbares déjà en fermentation au nord de la Germanie. Les colons, 
abrités sous l'aigle des Césars, pouvaient à loisir se livrerais travaux agri- 
coles , et laisser enfouies dans les tumali des aïeux, ces armes qiù naguère 
avaient établi leur race dans le pays. On comprend qu'ils n'aient pas fait 
conU'ibuer le métal des combats aux offrandes pieuses à leurs morts. Avant 
l'emploi du fer, on se battait, il est vrai, et l'on ne cessait guère de se 
battre en Gaule et en Germanie, mais alors on enterrait avec le guerrier 
sa hache de silex ou son poignard de bronze, et l'on ne se bornait pas A 
déposer à ses pieds les gages du foyer paisible. 

Mais, dira-t-on, les Triboques prirent assez vite toutes les coutumes ro- 
maines, et dès lors, ils ne se bornèrenL plus à enterrer leurs morts sous 
un tertre, et ils élevèrent des cippes et autres mausolées à l'instar des Ro- 
mains. On connaît des monumentâ à inscriptions commémoratives de ci- 
toyens triboques. 11 est toutefois &cilé de répondre que les monumeols 
dans le goût romain ne furent jamais sans doute que l'exception, un luxe 
réservé aux principaux membres de la cité. D'ailleurs, quelques-unes des 
formes et le peu de valeur intrinsèque des objets récemment trouvés pour- 
raient servir à indiquer cette époque transitoire où, désarmés par les Ro- 
mains, les Triboques ne s'étaient pas encore laissé envahir par le luxe de 
leurs dominateurs, et se bornaient à cultiver , sous eus et pour eux, les 
terres de cette partie de la première Gennanie. 

Sans doute ce qui vient d'être dit des Triboques pourrait s'appliquer 
aussi è d'autres colons de l'époque gallo-romaine, établis après eux ou au 
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railieu d'eux, sur notre soi. Le caprice au gouvernement ou d'un grand 
propriétaire pouvait installer dans tel ou tel coin de la province , des tra- 
vailleurs venus des contrées les plus éloignées de la Gaule ou de l'Espagne, 
et de l'Afrique on de l'Asie, pour cultiver le sol et pour le garder. Même 
en écartanl,â cause de l'absence des armes, l'hypothèse de quelque cohorte 
aoïiliaire en garnison plus ou moins temporaire sur cette partie du terri- 
toire, hypothèse peu autorisée par ce que l'on connaît des garnisons fixes 
-de ces cohortes, on peut rencontrer encore jusque dans le dernier siècle 
de l'ère romaine des Gaules, un nom de race ou de trihu è donner aux 
squelettes de la nécropole d'Obemai. 

Ainsi, dans le quatrième siècle de notre ère, et après la grande invasion 
du commencement du cinquième siècle, les Bui^ondes et les Aleraans ont 
pu fournir en ces lieux leur contingent de dépouilles mortelles enterrées 
avec de la poterie gallo-romaine. Les Burgondes surtout, race agricole, 
durent fort vite imiter les anciens Triboques, et négliger les instruments 
de la guerre pour utiliser en nos champs ceux du labour. Ce que nous sa- 
vons des coutumes funéraires des Francks qui étaient généralement enter- 
rés sans cercueils, ni de pierre, ni de bois, mais avec une simple pierre 
sous la tête, peut s'appliquer aux Bui^ondes, peuple de même origine que 
les Francks, mais aux goûts plus simples, plus pacifiques, plus casaniers, 
^il est permis d'employer ce dernier mot, en parlant d'un peuple barbare. 
Or, au moins dans la dernière période de leur existence comme nation 
dans la Gaule, avant l'époque mérovingienne, les Burgondes étaient ariens, 
et cette circonstance expliquerait peut-être l'absence de tout signe reli- 
gieux déterminé dans les tombes qui nous occupent, si toutefois elles sont 
de la dernière époque gallo-romaine. 

Quel que soit, au surplus, le peuple depuis tant de siècles disparu de la 
terre, qui ait laissé en ces lieux celte marque de son passage, l'on est en 
droit d'admettre dès A présent que là où fleurit dans le septième siècle 
la vilta (is<nUii du duc Ettichon ou Allicos, il y eut déjà dans les siècles 
précédents, une population relativement nombreuse et suivant toute appa* 
rence aédentaire. 
Obernai, 90 février 1868. 

L Levrault. 
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MEMOIRE 

SUR LA 6RANDE VOIE ROMAINE DE BRUIIATH A 8ELTZ 

POUR U PORTION DE WEITBR0CH A KAITEKHAUSEN. 



Il reste quelque chose à ajouter à ce qui a déjà été dit de la grande voie 
romaine de Brumath à Sells. J'ai fait, l'automne dernier, une excursion sur 
cette route, de Weitbruch jusqu'à Kaltenhausen, et c'est le résultat de 
mes investigations que j'ai l'honneur de soumettre dans cette notice au 
comité historique d'Alsace. Pour cette portion, l'ancienne voie peut très- 
facilement être étudiée : les singulaiités qu'elle présente la font recon- 
naître partout. 

Le point de départ de ma course a laissé le village de Weitbruch à droite, 
et le hameau de Birckwald à gauche. Dans cette direction, la voie est entiè- 
rement abandonnée, sans doule depuis une longue suite de siècles; elle est 
très-élevée, et se montre par-ci par-là à une hauteur d'environ 1 mètre 
' au-dessus du niveau des terrains cultivés quiy aboutissent; son tracé pour- 
suit à travers la forèl une ligne fort directe ; aucun pavage ne la recouvrait, 
du moins on n'en trouve de débrisnuUe part, mais elle est encore recou- 
verte sur divers points d'une épaisse couche de gravier, comme nos routes, 
ce qui prouve que le système actuel se pratiquait aussi dans la construc- 
tion des grandes voies romaines, au moins par parties : d'ordinaire, les 
matériaux employés par les Romains variaient selon les lieux. C'est sur cette 
voie que la commune de Weitbruch prenait autrefois le gravier pour le 
chargement des chemins du village. On remarque qu'elle était bombée 
pour faciliter l'écoulement des eaux, et munie, des deux cdtés, de fossés, 
dont il existe çà et là des traces; malgré de fréquents rétrécissements, elle 
conserve partout une largeur très-raisônnable, paraissant avoir été de 13 à 
16 mètres, entre fossés; des pierres leugaires la jalonnaient de distance 
en distance : ces stèles la caractérisent évidemment comme voie militaire. 

La colonne dont H. le colonel de Morlet a sonate le gisement dans la 
forêt de Weitbruch, se trouve redressée sur sa base, à l'endroit où elle a 
été découverte par des bûcherons. Je pense que l'on devrait lui conserver 
sa place historique. On y a gravé le millésime de iSSQ, relatant l'année de 
sa découverte, et dans un but de préservation , on l'a entourée d'une claire- 
voie en bois de chêne. Cette pierre, de couleur blanchâtre, était enfouie 
dans la partie carrossable même de la route : elle affecte la fonne elliptique 
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et ne porte aucune cannelure. C'est un pilier cylindrique, légèrement 
aminci vers te haut, sans chapiteau, i base carrée, prise dans le bloc; son 
sommet, malheareusement dégradé, se termine en cdne tronqué, à mon 
avis, par suite du frottement des roues, dans l'état de son gisement. En 
examinant ce pilier avec soin, on peut se convaincre qu'il est entier dans 
sa longueur : le lût mesure en hauteur l^.SO; son contour, au milieu, est 
de 1"',95. La base, adhérant au fût, est écornée sur deux de ses angles; elle 
a une hauteur de 30 centimètres, sur une largeur de 65 centimètres de 
chaque câté. Ainsi, la hauteur totale de la colonne est de 3'°,iO, sur 65 
centimètres de diamètre. La largeur, de chaque cAlé de la base, est égale 
au diamètre de la colonne et à un tiers de sa circonférence. Telles sont ses 
proportions métriques. 

C'est, ni plus ni moins, une véritable pierre leugaire, primiliveraenl 
supportée, à n'en pas douter, par un socle maçonné. Elle est, pour ses 
proportions, à peu près semblable à la colonne milliaire de Mandeure, dé- 
crite par Scbœpflin, tome I, page 547, et, ce qui est plus important, elle 
conserve, selon moi, à son sommet, un reste précieux de son indication 
namériqne. 

Les dppes milliaires, comme on sait, marquaient la distance de la ville 
où la route commençait. Dans les Gaules, les distances étaient données, 
non en milles, mais en lieues; les chiffres y sont précédés des lettres LEVG 
{teugœ). La colonne viaire de la forêt de Weitbrucb n'indique plus rien 
et ne paraît pas avoir jamais indiqué quelque chose du nom de la ville d'où 
la distance était comptée; mais elle porte encore, dans sa partie fruste 
les traces d'un X (du chiffre dix), précédé d'après une très-grande proba- 
bilité des lettres LEVG, dont on ne remarque, toutefois, plus de vestiges. 
Si c'est là, comme tout m'induit à le croire, leseulchifTre numérique gravé 
sur cette colonne, il indique juste la distance de Strasbourg; dix lieues 
gauloises font cinq lieues anciennes de France, or, c'est là le chiffre donné 
par la colonne, comme c'est aussi la distance qui sépare le lieu de sa dé- 
couverte de l'ancien Argentorat. 

La route aurait été suivie encore après la chute de ta colonne, si l'on 
attribue au contact des roues les parties usées ; ces conjectures me parais- 
sent fondées, et n'ont, en aucun cas, rien d'invraisemblable. 

S'il faut en juger par des tuileaux et des restes de ciment romain que 
l'on rencontre clair-semés dans le même périmètre, il existait en cet en- 
droit une bAtisse romaine quelconque, que je m'abstiens, à défout d'autres 
vestiges, de préciser davantage. Ce sont, peut-être, des débris du socle 
qui avait supporté la colonne, ou des restes de ta guérite qui l'avait abritée. 



Digitized by V.-j005 IC 



— 16 — 

A une petite distance dn même lieu, à proximité du hameau de Btrck- 
wald, on a découvert, il y a une vingtaine d'années , dans un champ planté 
en garance, les restes d'une aire en bétnn, des tuiles à rebords, et beau- 
coup d'autres débris de provenance romaine, et dans la même circonscrip- 
tion, une médaille d'argent et plusieurs umes cinéraires, renflées an milieu. 
Tout cela , et difTérenls autres débris, restés sur place , attestent , en ce lieu, 
l'existence d'une villa romaine. 

Le tronçon que nous décrivons, est bordé d'autres monnments des temps 
passés : trois tertres tumulaires inexplorés se voient à droite de la route, 
dans la forêt de Weitbrucb, au canton dit Wœldel; deux autres trimuU, 
aujourd'hui afTaissés et liivelés, se sont trouvés, à gauche, dans ta forêt dé- 
frichée de NiederschfefTolsheim. Les guides qui m'ont accompagné, m'ont 
aussi parlé d'anciennes poteries en argile, découvertes , à diverses époques, 
par-ci par-lè. 

La voie sort de la forêt de Weîtbruch pour entrer, après avoir franchi le 
Rothbxchel, dans celle de Marienthal oix elle passe, tout d'abord, près d'un 
ancien retranchement militaire, construit par les Autrichiens, en 1793. En 
cet endroit se remarquent divers restes portant le cachet de l'époque 
romaine: ce sont des substructions assez étendues, des décombres variés, 
comprenant des briques striées, des tuiles à rebords rayées, des morceaux de 
ciment à bain de mortier, de petites pierres entremêlées de quelques moel- 
lons, enfin des fragments de poterie. Le garde forestier de Marienthal m'a 
assuré qu'il avait retiré de ce lieu, il y a une quinzaine d'années, une 
grande quantité de moellons de grès maçonnés dans un ciment fort dur et 
beaucoup de tuiles è rebords, à côté desquelles il a trouvé des ferrements 
de toute espèce, rongés, une hachette de forme antique, et une grande 
clef très-massive en fer, ayant 8 pouces de longueur : il est à regretter 
que ces restes des temps anciens n'aient pas été conservés; ils méritaient 
bien certainement l'attention des archéologues. De plus, selon le témoi- 
gnage de plusieurs vieillards que j'ai interrogés, on a, vers 1S06, enlevé 
du même lieu des pierres de taille et des briques très-volumineuses; ou y 
a rencontré des substructions, noyées, pour me servir de leur expression , 
dans un mortier aussi dur que le grès ; enfin , on a découvert un puits , 
maçonné en pierres de grès. Leurs pères et grands-pères, me dirent-ils, 
leur ont souvent répété que c'était un bourg, je dis un castel. 11 y avait là, 
on ne peut en douter, une construction importante, une taverne, une 
mansion, une station de halte, un relais public, un poste de vigie, peut-être 
tout cela à la fois. C'était très-probablement le point de jonction de la route 
dlngwiller , par Schweighausen , dont j'ai indiqué le tracé dans le mémoire 
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renvoyé, dons la séance du comité du 5 mars 1860, à M. le colonel de 
MorletgChar^é du travail sur la topographie romaine de nos contrées. ( Voy. 
le Bulletin, tome 111, page 147.) Je dois faire ici une autre observation : il 
est très-présumable qu'au même endi'oit, un second rameau se soit encore 
détaché de la grande voie, pour conduire dans les positions romaines si- 
tuées sur les bords du Rhin. Enfm, comme il reste des constructions sou- 
terraines sur place , je me demande s'il ne conviendrait pas de les signaler 
à l'attention des antiquaires à venir. Si, tôt ou tard, des fouilles étaient 
faites en ce Heu , il est plus que probable qu'on ferait des découvertes 
assez importantes. 

Le rayon de Harienthal offre d'autres vestiges de l'antiquité gallo-ro- 
maine; on voit sur différents points d'anciennes glaisières, que l'on pré- 
tend avoir été exploitées déjà par le peuple-roi, et dont on retire encore 
aujourd'hui une très-bonne terre sigillée, qui est propre, non-seulement à 
la fabrication de briques et de tuiles , mais aussi aux ouvrages de poterie. 
Je sais que la céramique fut connue partout où il y eut des établissements 
romains; mais à défaut de tout autre certificat que la ti'adition sur l'origine 
de ces glaisières, je dois ne pas m'y arrêter davantage. 

A quelques pas de la taverne, la voie coupe, près d'une redoute, datant de 
1793, le chemin appelé par les pèlerins de Marienthal, chemin de Schweig- 
hausen. Une mousse épaisse la couvre dans cette direction, mais elle se 
distingue parfaitement dans l'éclaircie entre les parties boisées : tandis que 
les arbres qui la bordent, élancent vigoureusement, des deux côtès,leur cime 
dans l'air, le sol durci de la voie ne produit, évidemment à cause de son 
empierrement, que des tiges rabougries. Son tracé se dessine ici, s'il m'est 
permis de m'exprimer ainsi, par un tunnel nérien, qui se prolonge en 
ligne droite , aussi loin que le regard peut s'étendre, et dont le romantique 
coup d'œil n'est ni sans charmes, ni sans originalité. 

La voie quitte la forêt au point où se trouvent, sur la route de Hague- 
nau, les premières maisons de Marienthal, d'où elle se dirige sur Kalten- 
hausen. Le labour l'a fait disparaître en partie dans cette direction, cepen- 
dant elle est encore visible : un sol plus haut et moins fécond que les 
champs adjacents, indique son tracé tout le long jusqu'aux abords de cette 
commune, où l'on dislingue, à un endroit qu'on nomme Prés de la croix, 
les mômes couches de graviers, comme près de Weitbnich. Elle a dû pas- 
ser la Modei", en laissant à gauche le clocher d« village. 

Jéb. Ans. Sipfer , 
curé de Weijersheim. 
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ARGENTOVARIA 

STATION GALLO-ROMAINE 

A amSSENHEIM (HAUT-RHIN).' 

(avec due citn hmoanurmit.) 



La slaUon d'Argentovarta doit une ccrlaine célébriLé à la bataille livrée 
dans ses environs, aux AllemandS'Lentiens,par les généraux de l'empereur 
Gratien en 377. 

Plolémée, dont la géographie remonte à la première moitié du deuiième 
siècle de l'ère chrétienne, nous fournit la plus ancienne mention d'Argm- 
iovaria, comme ville des Rauraques. 

La seconde citation qui est la plus importante, puisqu'elle nous donne , 
tout à la fois, et le nom et l'indication d'une station sur la voie de Milan . 
à Mayence, et ce, entre deux stations déterminées, se trouve dans l'itiné- 
raire dit d'Antonin. Ce document représente, d'après le savant épigraphiste 
M. Léon Renier, la géographie du monde romain au temps de Dioclétieii 
(284-305), c'est-à-dire à la veille des incursions successives des Barbares 
qui ont dévasté les bords du Rhin. 

Voici, d'après l'édition de l'itinéraire donnée par M. Léon Renier, ce qui 
concerne Argenlovana : 

In Uinere a Mediolano Mogunliacum. 
Cambete (Kembs)*. 
Staindis, Vlleug. (Bantzenbeim)*- 

Argetdovaria, XVIII id. (Grusseaheim). 

t. La note insérée an Bulletin, p. 93-94, nouvelle série, et le rapport du secrétaire 
sur les travaux de la Société, lu en assemblée générale le i décembre 1802, ont donné 
lieu à ce mémoire, dans lequel J'éTJteral, antanl que Je le pourrai, de reproduire ce que 
j'ai dit dans mon Alsace romaine sur cette station. 

!. Beatus Rhenanus dil ce qui suit de Kembs et de Bantxenlieini : Kembs : in ipso vico 
mira vestigia mworum suOlerraneorum apparent. 

3. Banlzenheim : lliic enim tanttim vetustatii indicioruitt reperire ett, til non Hceat 
palam i>\figere terrœ qitin aliquid occurrat. Porrigebalur aiilem ittqve ad pulilicam 
iUain in eampii viam quam aliam [Boclutrasj) vacant. Sam agri illi minas tegunt ubi 
subsidens quoque terra larcophagos lapideot demonstrat. {Renitn gemanicarurn liber 
lerlius.) 
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Heludum, XVfiil. (Elil-Benfeld). 

Argenioralo, XII td. (Strasbourg). 

Si de l'itinéraire d'Antonin nous passons au récit que fait Âmmien Mar- 
cellin de la bataille d'Argentaria^ , nous rencontrons encore une indication 
complexe, indivisible comme celle de l'itinéraire : c'est Ârge^itaria oppidum 
Galtiœ, et il en est de même dans Orose et Aurelius Victor. 

Au quatrième siècle les irruptions des Âlemanni deviennent de plus en 
plus fréquentes, et, à la fin de ce même siècle, Augusta Rauracorum ainsi 
qa'Argenlovaria ou Argentaria, comme on disait alors, ne figurent plus 
comme villes dans cette région Trontière, dans te Litlus Dtieis Sequaniœ. 

La Notiiia provinciarum, dont le plus ancien teste connu, remontant 
au huitième siècle, se trouve aux archives grand-ducales à Carlsruhe, 
porte CasleUum Argentariense, et le texte donné par M, Guérard sur la col- 
lation de vingt-neuf manuscrits, mais dont les plus anciens sont du 
neuvième siècle, donne Castrum Argentariense , dans la grande Séquanaise, 
partant dans la Gaule. 

Voilà ce que l'antiquité nous a transmis sur la station d'Argentovaria 
qiii a été ruinée de fond en comble et détruite par l'incendie, ^insi que 
viennent l'attester les fouilles de Grussenheim. 

Avant d'aller plus loin, il est bon de faire remarquer que la Table de Peu- 
tinger ou Tbéodosienne , dont la meilleure édition est celle de iSM, ne 
donne point la station d'Argentovaria, parce que le fragment sur lequel se 
trouve l'itinéraire de Mayence à Milan s'arrête à la hauteur d'Ohnenheim, 
à une station dont le nom est perdu, par suite de la destniction de celte 
partie de la carte. 

Voici la copie figurative de cette portion de )a table qui donne la gét^ra- 
phie de la première moitié du troisième siècle, d'après l'édition donnée à 
Leipzig, eo 1824, par Mannert: 




T. An qaatriéme aiëcle beaucoup de localités subissent des allëralions de nom : c'est 
ainsi qn' irgentovaria détient Argentnria dans Ainmion HaTcelliti, Orose, Aiirclliis Viclor, 
etc., et dans la noHcc des prOTinces. 
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Cest-è-dire de Seltz h Brumath dix-huit lieues gauloises; de Brumath à 
Strasbourg; sept lieues; de Strasbourg à Ehl-Benfeld douze Ueues, et d'EliI 
à?... (rninè^ d'Ohnenheim) encore douze lieues: il est permis de supposer 
qu'il y avait à quaire lieues plus loin la désignation d'Argmtavaria. 

A J'époque de la renaissance des lettres, l'altenlion s'est aussi portée sur 
les débris d'antiquité que fournit le sol, ainsi qu'on l'a vu pour Kembs et 
Bantzenheim, 

C'est alors que Horbourg, sans que l'on y eût découvert une inscription 
donnant te nom d'Argentovaria, semble à Beatus Rhenanus devoir répon- 
dre à la ville citée par Plolémée : une occasion se présente même de mani- 
fester cette opinion, et, dans une inscription composée par ce savant pour 
le château du duc de Wurtemberg, il explique comment ce château occupe 
la place d'Argentovaria, faisant dériver le nom de Horbourg d'Argentova- 
ria par un tour de force étymologique consigné dans une lettre à Erb, 
t'upde ses amis. 

De Beatus Rhenanus à SchcepOin il n'y a point de contradiction : l'impor- 
tance de Horbourg, dont le sol fournit un autel dédié â Apollon, des mé- 
dailles, etc., etc., grandit à ce point que l'imagination en fait une cité des 
plus considéi'ables de la vallée rhénane. Mais Schoeptlin , qui a lu les éclair- 
cissements géographiques ded'Anville, publiés en 1741, conçoit des doutes 
et interroge les habitants d'Artzenheim, village que d'Anville croit avoir 
succédé à la station d'Argentovaria, d'après les mesures que lui fournissent 
l'itinéraire d'Antoninet le teste de la table de Peulinger alors en usage; ce 
n'est qu'après avoir obtenu une réponse négative, donnée à la légère par 
des personnes incapables de discerner des débris antiques des fragments de 
poterie moderne, que SchœpQin reste 'dans le sillon tracé par Beatus Rhe- 
nanus; mais il est à remanfuer qu'il le fait avec cette réiserve formelle, que 
si le sol d'Artzenheim recelait des débris antiques, c'est là qu'il faudrait 
placer Argentovaria. ' 

Grandidier a accepté l'opinion reçue avec d'autant plus d'ardeur que, 
de son temps , l'on a découvert le castrum de Horbourg. 

Quant à M. de Golbéry, les distances fournies par les itinéraires ne l'ont 
guère préoccupé, et, tout en décrivant avec le plus grand soin, pour le 
Haut-Rhin, la voie de Milan à Mayence, il a oublié de remarquer que la 
donnée de l'itinéraire d'Antonin est, en soi, indivisible et complexe, en ce 

1. Alialia iUuslrata, 1. 1, fol. p. 193-194, H 125 et 128. — Walckenaer, Oëogr. des 
Oaules, a buiti l'opinioa de d'Anville et B'esl préoccupé d'ArUenheim; mais comoïc les 
mesures le portaient plus au nord , il a Indiqué Mauchon [Mauchen] comme élanl )a posi- 
tiou exacte, (Voir le plan ci-joiot.) 
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qu'elle donne, tout à la fois, comme nous l'avons déjà dit, le nom et la po- 
silion d' Argentovaria. 

Examinons maintenant la valeur de la citation de Plolémée : ce géographe 
donne Argentovaria comme une ville des Rauraques, ce qui est confirmé 
par la Notilia provinciarutn, puisque la partie nord de la Maxima Se<]tut- 
norwn comprenait le pays des Rauraques. D'un autre côté, il est bon de 
faire obsqi'ver que Plolémée n'a pas cité uniquement de grandes villes,' des 
capitales de cités; il suffit de parcourir son œuvre pour se convaincre du 
contraire : je n'en donnei'ai, pour abréger, qu'un exemple, voisin de la con- 
trée qui nous occupe, c'est Tarodunum (Zarten) près de Fribourg. 

Si nous passons au récit de la bataille livrée par les généraux de Gratien 
aux Allemands-Lenltens en 377, nous voyons que ces Barbares, excités par 
l'un des leurs qui avait pris du service dans la garde de l'Empereur, et 
instruits par lui que Gratien allait se joindre à Valens pour combattre les 
Goths en Orient, ils font une première irruption sur le territoire romain et 
sont repoussés par les Celtes et les Pétulants; que, bientôt après, ayant ap- 
pris que la majeure partie de l'armée d'Occident est arrivée en lllyrie, 
toutes leurs tribus, formant une masse d'environ quarante mille bommes, 
pBSsenl le Rhin et font irruption dans la Gaule. C'est alors que Gratien Ml 
rétrograder ses troupes, appelant à lui les réserves laissées dans la Gaule, 
et donne à cetle armée Nannien et Mellaubode pour chefs. 

Tout à coup, près à'Argentaria, les Romains se trouvent en présence 
des Barbares, et c'est dans une plaine où ils sont à découvert qu'ils se 
voient exposés à leurs coups; il n'est nulle question dans cette descriptioD 
d'un cours d'eau tel que l'Ill, contre lequel ils pouvaient être acculés ou 
rejetés, ou bien duquel ils pouvaient se couvrir, mais d'une forêt dans la- 
quelle ils prennent position à la hâte, et oà ils sont sur la défensive jusqu'à 
l'arrivée de la garde de l'Empereur qui décide la victoire. 

L'armée de Gratien reprend alors sa marche vers l'Orient; mais, après 
avoir dépassé le coude que fait le Rhin prés de Bâle , les Romains tournent 
subitement è gauche, traversent le fleuve, et là se passe la seconde affaire 
dans un espace resserré où tout l'avantage de la position était pour les 
Barbares: ceux-ci sont de nouveau défaits, et l'armée, revenant sur le sol 
gaulois, près du tac de Constance, continue sa marche pour aller joindre 
Valens.* 

Je dois déclarer ici qu'en décrivant cette bataille dans mon Alsace ro- 

t. Ammicii Uarcellin, tir. 31, j lO. — AiircliuB Victor, Epilome. — Orose, liv. T, 
diap. 33. — Houe , Zeilschri/t, XllI" vol. , a donné une descripUoji très-dëlaîllée de la ligae 
de dëtcnse des Romuius depuis BùJc jusqu'à ScliaITtiousc. 
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maine, i'ai eu le lort de considérer comme la principale aflaîre celle qtii 
eut lieu dans le pays de montagnes voisin du lac de Conslsnce, el que j'a- 
vais considéré l/aigm Argen, comme véçonAmi h Avgentaria : c'était une 
erreur, puisqu'il s'agit d'une ville de la Gaule, oppidum GalUte, tandis 
que Langen Argen était dans la Rhélie, et que la plaine d'Alsace réponii 
bien mieux aux détails fournis par Amiriien Harcellin. 

Quant aux autels, monuments Tunéraires, médailles et surtout \Gcastrvm 
découverts à Horbourg, je répondi'si que ce n'est pas une raison pour 
donner à cette ville, dont l'importance est incontestable, le nom à'Argeii- 
lovaria. M. Alfred Maury, de l'Académie des inscriptions, l'un des savants 
les plus éminents de la France, m'a fait, à ce sujet, l'honneur de m'écrire 
ce qui suit : t 11 est clair que le castrum de Horbourg n'est plus une raison 
péremptoire d'y placer Argentovaria, des antiquités se trouvant en bien 
des points voisins; dès lors, il ne reste plus que les distances qui sont en 
votre faveur. » 

Quant à l'inscription relatée dans le Bulletin, 
G.A.P.R. 
page 94, qui a été interprétée comme il suit : 

Genio Argenlovariœ popuU restiltUum ou bien Genio Argenlovariee p'o- 
pulus restiluit, et que M. le conseiller Boycr , auteur d'une histwre d'Al- 
sace, qui est sur le point de paraître, m'a dît devoir être traduite comme 
il suit : 

Gr(Uianus Argentovarite populus restituit, je me bornerai , pour toute 
répons», à donner connaissance de ce que M. Jules Quicherat, professeur 
d'archéologie à l'école des chartes, ce savant aussi bienveillant que distin- 
gué, a répondu à la communication que je venais de lui faire de cette in- 
scription : I Je ne vois pas que vous ayez lieu d'être inquiet du côté de vos 
contradicteurs tant qu'ils n'auront pas de titre plus solide à vous opposer 
que l'inscription de Horbourg. Ces quatre lettres peuvent recevoir toute 
sorte d'interprétations, excepté celles qu'ils en tirent, car ce n'était pas 
l'usage d'écrire les dédicaces uniquement avec des sigles, et les sigles que 
l'on rencontre dans les inscriptions dédicatoires, n'expriment les noms ni 
de ceux qui ont fait la dédicace, ni de ceux qui l'ont reçue. S'il en était au- 
trement, l'épigraphie ne serait qu'un champ ouvert à la fantaisie, el cha- 
cun y trouverait des noms propres à sa commodité pour le triomphe des 
opinions qu'il soutient, t 

Il me reste a prouver, par des autorités irrécusables, que la stalion d'Ar- 
geiitovaria n'a pas été vaimmeni reckercliée jusqu'à présent. En effet, voici, 
h propos de la découverte de Grussenheim , l'opinion de la commission de 
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topographie de la Gaule ', qui m'a fôit l'honneur de m'adresser officietle- 
ment.par Foi^ne de son secrétaire, W. Alexandre Bertrand, les lignes 
suivantes : < La commission de la topographie des Gaules a reçu, par l'in- 
termédiaire de M. le général Creuly, la note que vous lui avez envoyée 
louchant la station A' Argentovaria. La commission vous remercie de celle 
communication qui l'a vivement intéressée, d'autant plus que vos rensei- 
gnements viennent confirmer la déciiiion qu'elle avait prise en plaçant Âr- 
gentovaria sur la voie romaine, exactement au point où vous avez trouvé 
des mines, à Grussenheim. > 

M. le général Creuly m'écrivait â Ta même date (30 mars 1863) : < La 
commission n'hésile pas à placer la localité antique lYArgentovaria sur la 
voie même, au point même qu'elle avait trouvé, au moyen des mesures 
itinéraires, dans la banlieue de Grussenheim, là où vous avez reconnu qu'il 
existe des restes d'un centre de population antique. Elle m'a chargé de 
vous exprimer sa reconnaissance pour cette utile communication. > 

Je transcris ces lettres pour répondre à ceux qui prétendent que les 
textes des itinéraires. sont tellement défectueux, que l'on ne saurait étayer 
qu'un système purement problématique, et sans valeur sur leurs données. 
Oui, assurément, les textes des itinéraires présentent bien des erreurs; 
cela est incontestable. Mais, cjuand les savants les plus sérieux ne dédai> 
gnent pas d'y recourir, faut-il jeter au rebut ces documents qui nous 
ont été légués par l'antiquité? Mon ; et voici ma conclusion que je soumets 
h tous ceux qui lisent sans parti pris à l'avance : toutes les fois que les don- 
nées des itinéraires sont confirmées par des gisements de ruines, il fôut 
reconnaître qu'il n'y a point d'erreur dans te texte, dans tes manuscrits. 
Appliquons cela au fragment de la voie que nous venons d'examiner. La 
Table de PeuUnger, qui donne la géographie du temps d'Alexandre Sévère 
et d'Aurélien, place à douze lieues gauloises au sud à'Argenloralum une 
station appelée Helellum, répondant parfaitement à Ëbl-Benfeld,et,à douze 
lieues plus loin, une autre station dont le nom est perdu, mais dont la po- 
sition concorde exactement avec le gisement de ruines d'Ohncnheim. 

Quant à l'itinéraire d'Anlonin, postérieur en dale, et donnant la géogra- 
phie au temps de Dioclétien, nous y voyons encore Ebl {Hdv^us), à douze 
lieues au sud i'Argentoratum, et à seize lieues plus loin Argeniovarta, ré- 
pondant au gisement de Grussenheim : la station près d'Ohnenheim a pu 

1. Cette commisfiion est ainsi composée: UH. de Saulcy, président; Alfred Uaury cl 
Alex. Bertrand , secrétaires; Guigoaiil, LéonBenîer, général Creuly , Vjollet le Duc* Blondcl, 
deCoroarl, Amédée Thien-y . Alfred Jwobs, Anatole de Barlbéleoi]' et Oiistave Rouland , 
iiieiiit>re6. 
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être ruinée dans l'intervalle de la confection des deux itinéraires, par une 
incursion de Barbares, puisqu'elle n'est plus indiquée dans celui d'Antonîn 
qui nous occupe. A dix-huit lieues au sud â'Argmtovaria, est la station de 
Slabulœ , correspondant aux substructions de Bantzenheim; enfin, à six 
lieues plus loin se trouve Kembs qui, outre un gisement considérable, a re- 
tenu en partie son ancien nom. 

Je le demande, en terminant, comment pourrait-on, en présence défaits 
aussi précis, rejeter absolument, comme erronés et problématiques, les 
lieux itinéraires qui viennent d'être cités, et s'obstiner à gratifier ïlorbourg 
du nom û'Ârgentovaria, alors que ce nom ne touche en rien â son impor- 
tance dans l'antiquité? 

Schlesladt, 20 janvier 1863. 

GOSTE. 
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NOTICE HISTORIQUE 



L'HOTEL DE VILLE D'OBERNAI 



lïS ANCIENS EHPUCEUBNTS JUDtClAlRES DITS SEELBOFET LAVBB. 



A côté de ceux des monuments anciens qui se distinguent par leur type 
architectonique ou qui nous révèlent les mœurs et les institutions des âges 
les plus reculés , il y en a d'autres qui , pour avoir un caractère plus modeste, 
n'en sont pas moins dignes d'intérêt, en ce que le passé qu'ils rappellent , 
mérite également d'être préserré des dédains de l'oubli. C'est dans celte 
dernière cat^orie que nous croyons devoir ranger l'hôtel de ville d'Ober- 
nai , ou du moins la partie de ce bâiiment qui a élé conservée lors de la 
dernière reconstruction et qui renferme l'ancienne salle de conseil et de 
juslice. 

Non-seulement cet édifice vît encore fonctionner dans son enceinte le 
r^me municipal dans toute sa vigueur première, mais dans le cours d'au 
delà de trois siècles qu'il a traversés, il fut aussi témoin de débals d'un in- 
térêt plus général, en accueillant à mainle reprise les représentants des 
diverses autorités de la province. 

Si, d'an autre côté, nous voulons prendre en considération l'emplace- 
ment sur )e(|uel s'élève cette construction , nous trouvons qu'il correspond 
à un ancien siège de justice qui jouissait autrefois d'une grande importance 
dans la contrée, et dont l'origine se rattache peul-étre aux insUtutions 
judiciaires de l'Alsace primitive. 

Qu'il nous soit permis de préciser ces différents souvenirs, à l'aide de 
renseignements puisés dans des documents divers, mais principalement 
dans ceux qui se trouvent conservés aux archives de la ville. Nous com- 
mencerons par les détails qui ont rapport au siège de justice, en suivant 
ainsi la marche des faits, puisque partout les institutions judiciaires ont 
précédé de loin l'organisation du régime municipal proprement dit. 
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Quand, dans la première moitié du quatorzième siècle, Obeniai eut fait 
son acte de soumission à l'empereur Louis de Bavière, après avoir, A l'in- 
slar d'aulres villes impériales d'Alsace, adhéré pendant de longues années 
au parti de Frédéric d'Autriche, et pris part aux diverses eipédilions du 
duc Léopold, frère de Frédéric, la ville obtint immédiatement du cher de 
l'empire la conSmiatioD de tous les privilégres dont elle avait été gratifiée 
par ses prédécesseurs, et re{;ut en outre l'assurance d'être dotée de nou- 
velles franchises. Parmi les immunités qu'Obernai reçut à cette occasion, 
on remarque l'exemption de la ville de toute juridiction étrangère. Par let- 
tres datées de Bàle, du lundi avant la Saint-Barthélémy de l'année 1330, 
l'empereur Louis de Bavière déclara € à ses amés et féaux, le conseil et la 
communauté des boui'geois d'Ehenheim supérieur i, < que désormais nul 
habitant de la ville ne pourra être dlé en justice devant aucun autre tri- 
bunal que celui du prévôt impérial de la ville même, c'est-à-dire les iiobles 
au lieu dit SeeUtof, et les bourgeois sous la Laube. » ' 

Cette charte est le premier document qui fasse mention du double tri- 
bunal de justice qui siégeait d'une part sur la place dite Se^kof, contiguë 
au cimetière, et de l'autre sous la halle ouverte dite Laube, par-dessus b- 
quelle s'éleva plus tard l'hôtel de ville; il est clair, toutefois, d'après les ter- 
mes de ce litre, qu'à cette époque, cette institution judiciaire fonctionnait 
déjà de temps immémorial. Le privilège de Louis de Bavière fut confirmé 
dans les mêmes termes par les empereurs Charles IV, Frédéric Dl et 
Charles V; de plus, sa teneur et ses expressions se trouvent reproduites 
dans toutes les lettres réversalcs délivrées à la ville par les Vnlerlandvôgt 
ou sous-baillis provinciaux, y compris ceux même de la domination fi^n- 
çaise. Quand, en 1714, le ^eur Gaspard d'Hatzel prêta à la ville d'Obemai 
le serment d'usage, il dut encore jurer de respecter l'ancienne D'anchise de 
la ville qui voulait « que ses habitants ne pussent être obligés à d'aulres 
ressorts en première instance qu'à la justice qui se rend au Seelhof pour les 
nobles et en la Laube pour les bourgeois. > Pourtant, il s'était déjà écoulé 
des siècles, que la place dite Seelhof n'avait plus vu se réunir dans son en- 
ceinte, ni chevaliers, ni écuyers,pour y tenir des séances judiciaires; 

1. Voy. Àlberti argentinentU chronieon in Urstisio, para H. p. 12? ; pnia tes lettres 
rërenalsB du LandTogt Albert HumëlioQ de Lichtenberg et lee difers dlpIAisas de Uiuis àe 
Bavière aui archives de la ville. Voici les lermea daas lesquels s'exprime le iliplOmc de 
1330: 'So gebtn wir in die vriheit, und weUr» oeh, dan dhcin mon ader frovi der te 

• EhenheiM Mrt, irigend ze rebt sian loU, tcarm die EdUn liit in (km seUiof mut die 

• Burger under der Uibett se SkenMeim eor dem SekiUlMeitte. • 
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quant au tritiunal bourgeois de la Laube, celui-ci, las de siéger en plein 
air , comme dans le bon vieux temps, avait aussi abandonné depuis fort 
longtemps cet emplacement pour s'installer dans la salle de conseil actuelle. 
Néanmoins, les noms traditionnels des deux emplacements s'étaient encore 
conservés au dix-huitième siècle, et ils se sont même maintenus jusqu'à 
nos jours. En rappelant les faits qui s'y rapportent, nous ferons revivre le 
souvenir à peu près eCfocé de ces anciennes assises judiciaires, dont les 
actes occupent une si lai^e place dans les archives de la ville. 

L'importance du tribunal de justice établi à Obemai est constatée à )a 
fois par celle de l'office de la haute prévôté dont le lilutaire le présidait, 
par les divers fiefs attachés à ce tribunal, et enfin par l'étendue de la juri- 
diction de ce dernier. L'office de la haute prévôté {Oberschultheissamt) , 
après avoir été conféré par les empereurs à des seigneurs divers, et un 
instant impignoré à la ville même, tomba, dans la première moitié du 
quinzième siècle, entre les mains des comtes palatins, qui en jouirent a 
litre de gage de l'empire, jusqu'à ce qu'au commencement du seizième 
siècle, la guerre palatine dépouillât cette maison de tous ses fiefs impé- 
riaux. Ce fut alors que l'empereur Maiimilien V" conféra cette charge, con- 
jointement avec la seigneurie de Barr, à son vice-chancelier, Nicolas 
Ziegler, lequel reçut plus tard l'une et l'autre à litre de propriété de l'em- 
pereur Charles V, du consentement des électeurs de l'empire. De Nicolas 
Zi^ler et de ses fils, la seigneurïe de Barr et la haute prévôté d'Obernai 
passèrent par voie d'achat à la ville de Strasbourg, laquelle finit par vendre 
.l'oiBco à la ville d'Obernai même, en 1669. — Quant aux divers fiefs qui 
formaient une dépendance du tribunal impérial, ces fiefe judiciaires, con- 
jointement avec les fiefs caslraux, relevant du ci-devant château impérial 
des Hohenstaufen , ne contribuèrent pas peu à augmenter le nombre des 
nobles, autrefois domiciliés ou possessionnés à Obernai. Outre la juridic- 
tion criminelle et le droit de glaive (Blu^ann) y attaché, qui restèrent 
constamment fiefs de l'empire, il y avait le fief du bourreau ou Hendiers- 
lehen qui eut pour charge de pourvoir aux frais des exécutions criminelles 
et qui des nobles Wepfermann, ses possesseurs primitils, passa aux Land- 
schaden de Steinach.Le fief dit Bûllelamtlehen, dont se trouvaient investis 
les nobles Bcger de Geispolsheim, avait à solder les appariteurs du tribunal. 
Un autre fief judiciaire se trouvait entre les mains des Gossmar d'Ehen- 
heim. — Pour ce qui concerne l'élenduedela juridiction du tribunal, nous 
trouvons que celle du Seelhof s'étendait aux nobles de toute la contrée , 
comme aussi celle du tribunal bourgeois de la Laube s'exerçait non-seule- 
ment sur les habitants de la ville, mais encore sur un grand nombre do 



Digitized by V.-j005 IC 



localités plus ou moins éloignées; à ce tribunal ressortissaicnt, eu effet, ainsi 
que le conslatenl les procédures conservées aux archives, les justices lo- 
cales de Barr, Heiligenstein, Gertweiler, Goxweiler, MiLtelberglieim,Blienswei- 
ler, Nothalten et Zell , Krautergersbeim et Innenbeim. On y porta aussi, pen- 
dant plusieurs siècles, les appels des justices d'Ottrott-le-Haut, Satnt-Nabor, 
Btsesheim, Erstein, Westhausen, Bûttenheim, Kt^entieim, etc. Toutefois , 
l'élendoe de celte juridiction se trouvait déjà amoîndiie, quand la ville de 
Strasbourg fît l'acquisition de la haute prévôté, et elle le fut encore bien 
plus, quand cette ville céda l'office à celle d'Obemai. 

L'ancienne importance du Reichsgerichl, ou tribunal impérial d'Ober- 
nai, étant ainsi dûment constatée, ne serait-il pas permis de voir dans ce 
tribunal un débris de ce siège judiciaire des ducs mérovingiens d'Alsace 
qui, d'après un document célèbre, quoique d'une authenticité très-contro- 
versée , aurait existé à Ehenheim , dès les temps anciens * ? Et, par contre , 
si le souvenir de cette cour ducale et de ses asùses judiciaires s'était con- 
servé au douzième siècle, ne pourrait-il pas y avoir quelque connexion 
entre cette cour ducale primitive, et l'origine du château ducal, puis impé- 
rial des Hohenstaufen, lequel suigit à cette époque à Ehenhdm, cliâteau 
connu par les chartes qu'y signèrent les empereurs Frédéric Barberousse 
et Henri VI, et dans lequel le Minnesànger GÔsU d'Ëhenheim charmait par 
les accords de sa lyre le séjour des princes souabes? Quoi qu'il en soit, 
même quand le château des Hohenstaufen gisait déjà en ruines à la suite 
des revers qui avaient amené la chute de cette race illustre, noua voyons 
encore s'ouvrir à Ehenheim une de ces hautes cours de justice qui, dans 
ces temps reculés, étaient présidées par les souverains en personne. Une 
charte d'investiture, délivrée en 1383, par Rodolphe de Hahsboui^, nous 
apprend, en effet, que cet empereur présidait, alors à Ehenheim, des co- 

I. • Prêter eiitiam u»am in EltettAeim sitam, ob cujti* curie digmtatem et nteuioriale, 
• gaia curia puppliea Dacii dicebatiir, et sedesjudidatis Dueis in ibi trot ab aiitiguitole.' 
Testameiil de 8*° Odile. — Quel que soit le jugemenl que l'on porte sur ce document, il 
Taut convenir qu'il est d'une haute antiquité et que dès lors il niëritc d'être pris en coiiai- 
dëration très -sérieuse, ne ffil-ce que parce qu'il serait l'ôuho des traditions qui aralcnt 
cours a t'èpoquc Qù il fut rèàigè. Au reste , on sait que Graadidicr . tout en rangeant parmi 
les pièces apocryphes le titre que SclKBpQin avait eiaminë, rereudique ta parraile autlien- 
ticttè d'un autre eiempiaire, qui existait autrefois ani arcbives épis'ropales de Saienie, et 
déclare que ce dernier est le véritable orignal. Le célèbre critique explique d'uue mauiére 
très -plausible les raisons pour lesquelles le titre véritable est resté dans l'oubli, taudis 
que la pièce supposée a été eibibée au public et a même reçu la conOrmation des empe- 
reurs. (V. Grandidier, Niât.del'èvéclié, dissertation sur le testament de S« Odile, 1. 1, p. 90.) 
Malheureusement il parait que c'est encore la pièce apocryphe seule qui a édtappË au dé- 
ménagement des archives et qui se trouve maintenant s la Prércclure. 
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ntices jtidiciaii-es, auxquels prirent part > l'évâquc Conrad de Licblenberg: 
et un grand nombre de comtes, vassaux, minisléiiaus et autres personnages 
de distinclion. > ' 

Ce qui conQrme puissamment notre hypothèse sur l'origine première du 
tribunal de justice d'Obernai, ce sont tes prérogatives que les abbayes de 
Uohenbourg et de Niedermûnster exerçaient sur ce tribunal. D'après le 
document mentionné plus haut, lacour d'Ëhenheim, qui aurait été le siège 
judiciaire des ducs d'Abace, fiit léguée par indivis aux deux monastères 
fondés par sainte Odile, laquelle avait obtenu cetle cour du duc Athic, son 
père. Or, jusqu'au seizième siècle, l'emplacement où se rendait la justice 
pour les nobles, la cour, dite Seelhof, était la propriété des deux abbayes, 
lesquelles nommaient eu même temps les juges ou assesseurs du tribunal. 
Le lilre le plus ancien qui fasse mention de cette place, est un acte de vente 
de biens communaux, daté de 125H. Cetle charte, qui est la première qui 
donne i Obernai ta qualification de ville, montre que sur ce même empla- 
cement se déballaient aussi les intérêts de la commune; elle se termine par 
ces mots : < Acta ntnt hœ in cimiterio Ehenheim i. Le mot ( cimiteritmi >, 
qui est la traduction latine de Seelhof, désigne sans aucun doute la place 
contiguë au cimetière qui porte encore aujourd'hui ce nom, et qui, pro- 
bablement, ne formait alors qu'un seul et même enclos avec le cimetière. 
Quelques années plus tard, en 1276, f la cour' de l'abbaye de Hobenbourg 
à Ehenheim, dite Seelhof», réunît dans son enceinte les représentants de 
la plupart des familles nobles d'Obernai et du voisinage, chargés de décider 
les questions litigieuses qui s'étaient élevées au sujet des immunités des 
cours franches que Tabbaye de Hohenbourg possédait dans diverses loca- 
lités. Cette assemblée avait été convoquée par le Landvogt ou préfet pro- 
vincial Cunou de fiefgheim, sur h's ordres de- l'empereur Rodolphe de 
Habsbourg'. Au siècle suivant, la cour dite Seelhof devint - elle<même un 
<^jet de giiives contestations entre les deux abbayes de Hohenboui^ et de 
Niedermûnster. Comme le premier de ces monastères revendiquait exclusi- 
vement cetle cour avec les prû'ogatives judiciaires y attachées, l'abbessc de 

I. • Pretideidibua nobis judicio apiid EMieim /eridmicjctd post fettian beati andrece 
• apotloli, preie/ile vtnerabiti argtiUiaensi Epiteopo, et miiltit aliii comiCibui, nobi- 
> libut , rniitUltrialibus et vatatlis. • SchccpHiu, Als. diplom., u° T32. ScbcepflîD n'hësile 
pas à iDlfnier que [a localité uomaiëB ici Einlieini u'csl autre que ]a tîIIc d'Eheaheiia supé- 
rieure a tcc soji château. ' PitKul dubio Blmkeim luperivi oppidum imperiaie cutii castnt.t 

'2. ' Qui {Hiidolpbui rtx) noôii i^/uiixit ut apad cariant jmdh Elienheim quœ didtttr 
selhoj vmerimus, elc Archives de la Crëreeture, sèrieG. W '■liH. Kvécbë, Irésor dee 
(Aartes, irmolre historique. ^ Une ancienne copie de cette charte se trouve ani archive» 
d'Oberual. 



«Google 



— 30 — 

Niedermûnstcr, Marguerite de Scnones, eut recoura à la protection de son 
haut et puissant vassal , le duc Albert d'Autriche, lequel prit à lâche défaire 
constater solennellement les droits de sa protégée. Par acte, daté du di- 
manche avant la fête de saiotNicolas de l'année 1351, les évéques Berthold 
de Strasbourg, et Jean de Bâie, Eberfaard, comte de Wurtembei^, et 
Jean, seigneur de Rappolstein, attestèrent « qu'étant réunis à Ensisheim , 
dans le Burg, le sérénissime piince Aibei't, duc d'Autriche, avait déclaré 
en leur présence qu'il tenait des fîe& de i'abhayo de Niedermùnster, dont 
il avait reçu récemment l'investiture, et qu'en mfime temps il avait.reconnu, 
d'après les litres qu'il avait vus et les attestations qu'il avait cntendues,que 
la cour, dite Seelhof, à Ehenheim, supérieure avec la justice, les hommes 
et tous les droits y attachés , appartenaient par indivis aux Aean abbayes de 
Hohenbourg et de Niedermùnster. v ' 

Que si nous examinons maintenant l'organisation de ce tribunal, nous 
voyons que le même prévôt présidait, au nom de l'empire, la justice noble du 
Seelhor, et la justice plébéienne de la Laube; mais les juges ou assesseurs 
étaient différents. Tandis que ceux de ce dernier tribunal étaient élus par la 
bourgeoisie, les premiers étaient nommés par les deux abbayes, et choisis de 
préférence parmi leurs ministériaux et employés. Au nombre de ces asses- 
seurs figurent successivement la plupart des nobles d'Obernai et do voisi- 
nage, tels que les Schenck,'les Gossmar, les Oberkirch, les Landsperg, les 
Uttenheim zu Ramstein, les Beger, (es Zoi-n, etc. Aux assesseurs nobles se 
trouvait toujours adjoint un certain nombre de plébéiens choisis parmi les 
employés des cours franches des deux abbayes à Obernai et k Rosheim'. La 
juridiction de ce tribunal, ainsi que nous l'avons déjà dit, s'exerçait sur les 
nobles de toute la contrée, et en outre sur les employés subalternes des 
deux abbayes. A ce dernier sujet, la ville d'Obernai eut de longues et graves 
contestations avec ces deux maisons religieuses. Néanmoins, à la faveur 
des rescrits impériaux qu'elles obtinrent à plusieurs reprises, celles-ci 
réussirent à maintenir leur privilège qui voulait que tous leurs employés , 
même roturiers, ne pussent être traduits devant aucune autre justice que 

1. ■ Datz der selhof au Obem- Ehenheim mit gericMr, mamekofte mnl allen onrfem 
■ tinen rechien dem mtrgenamittn Cloter Nidemmicntter zii Eohenbvrg vnd dem doster 

m ïH Obern-Ho/ienburg gemein suge/tOrle. - Arditves de la Préfecture, série 0, n" 3431. ■ 
irèctaè, noea regiitratura. 

2. Vof . diverses senteDces rendues ru Seelhof, anx archives de la ville. Voici la fonnnte 
ordinaire dans Is<iDelle elles soot rédigées : • Ich S. det Riche* UmertehiiUluiai zu Otem- 
» Bienheim, ait ieh àfferUHck lu GerichU «o*a an des Bichei Edelgerichl in dem SeUtove 

• su Obern-Ehenheim , da kam /iir mich .... «nrf maren on ditem Gerichl die Vrlel- 

• geber N. N. . . . der ÇTiàdigm Praimt von Bohenburg und Niderrmiimter itanne iind 
- hmbaïame. etc. • 
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celle des nobles au Sedhof. La dernière sentence rendue an Seelbof qui 
sok con8»^ée aux archives, est de 1507. L'extinction de la plupart des 
familles nobles d'Obernai vers la fin du quinzième siècle, ei le recours à 
d'autres juridictions expliquent suffisamment la disparition de cet ancien 
tribunal. 

Le tribunal bourgeois de la Laube qui se rattache plus étroitement à 
notre sujet, avait emprunté son nom à la balle ou galerie ouverte qui t'a- 
britait et par-dessus laquelle s'éleva plus lard l'hôtel de ville. Cet emplace- 
meat figure encore dans les titres sous les noms de Gerichtstattbe et Reicks- 
faufre.Ce ne fut qu'au commencement du dix-septième siècle que les séances 
de ce tribunal commencèrent à être tenues à huis clos, et que la salle de 
conseil actuelle fut appropriée à cette destination '. Cette justice avait le 
même chef suprême que celle du Seelhof, à savoir le grand prévôt ou 
OberscfwUheifs qui tenait sa dignité de l'empire, et était présidée par le 
suppléant de ce dernier, le sous-prévôl ou VntersckuUlieiss lequel , en rai- 
son de ses fonctions, était aussi appelé le prévôt résidant ou siégeant (der 
sitzende SchuUbeiss). Ce fonctionnaire ne pouvait èti'e choisi par le grand 
prévôt que parmi les bourgeois indigènes, et sa nomination dut êtreagréée 
par le magistral. Les assesseurs de ce tribunal étaient au nombre de treize; 
ils sont désignés dans les documents sous la qualification des k. Reich- 
gericki zu Obem-Ehenheim dreyzekn Richler, ou dràiehn Vrthelsprecker. 
Ces assesseurs se renouvelaient chaque année par la voie du suQrage pu- 
blic. Le surlendemain du renouvellement du magistrat, les bourguemestres, 
les conseillers et les chefs de tiibu nouvellement élus, procédaient à l'élec- 
tion des treize juges. Comme les deux bourguemestres de l'année précédente 
faisaient partie de droit du tribunal, les suffrages ne portaient plus que sur 
onze membres, parmi lesquels deux durent être choisis dans le conseil, et 
uu dans chacune des neuf tribus. L'élection des juges était suivie de celle 
des procureurs ou avocats (Fûrsprecher), chargés de porter la parole au 
nom des parties, et qui étaient au nombre de trois*. Nous avonsdéjà men- 

1. liCS titres de la Qn da seiziëme siècle meDlionncnt encore la fleicAj/au6« comme le lieu 
où se reod^atlcaJugeaieDls, tBodla que ceux de la premiëre moitié du dii-g^tiëme portent 
d^lla susvriptloa: • Gtiche/tenau/der Batfulubeangeweluilicher Cerichtslatt. • — Quant 
au si^ de Justice, c'était uji ouvrage eu maçonnerie; il fut recoustniit en libb. Une re- 
coi]Slrui;tiou antérieure du Lobium, à la date de 1370, est révélée par une inscription taline 
qu'où a trouvée lors de la dernière reconstruction de l'Bôtel de ville; maHieurenaernent 
ceUe pierre n'a pas été conserrée. 

2. Voy. les SathtprotokoUe el les Geriehtsprotokolle aux arcliives de la ville. Quant aux 
sealeoces de la Justice de la Laube, voici les anciennes formules de Ces senteocea : ■ ich 
• N. de» Riche* VtUerschuUheiss su Obern-&Knheittt , ktïTide tneitglîchem mit Hietem 
I 8ri«/e,dasi(fniitlti)oeh,elr. . . aU ich su Gerichte sas:: aji deâ h. Richti Geriehte uiUer 
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tionné 1^ nombreuses localilés étrangères qui relevaient directement delà 
justice d'Obernai , ou qui y portaient leurs causes en appet. Quant à la ville 
même, elle appelait des décisions de sa justice locale au jugement du ma- 
gistrat de la ville impériale d'Ulm, en Souabe,et le droit de cet appel facul- 
tatif lui fut conQrméen 1440, par l'empereur Frédéric 111, avec la mention 
expresse que cet usage existait de temps immémorial. Ces appels étaienl 
désignés sous le nom de I//m2Û^e,etne cessèrent qu'à l'époque de la guerre 
de Trente ans. 

Il ne serait peut-être pas hors de propos de donner ici quelques détails 
sur le mode de procédure de notre justice locale, ainsi que sur les divers 
genres de supplices et d'exécutions que nous révèlent nos documents; mais 
nous préférons mentionner une affaire d'un intérêt plus générai, dont les 
débats se déroulèrent devant notre siège judiciaire de la Laube. On con- 
naît la première conspiration anti-sociaie qui, sous l&jiom de Bundschuii, 
se traîna au pied de l'Ungersberg, en 1493, et on sait le sort des deux 
principaux chefs de l'association , dont l'un fut écartelé à Bàle, et l'auti-e 
subit le même supplice à Scblestadt; mais on connaît moins celui des affi- 
liés subalternes. Des renseignements puisés dans nos archives nous appren- 
nent que les sujets épiscopaux qui avaient pris part à la conspiration, fu- 
rent jugés à Uolsheim par un tribunal extraordinaire, composé d'un certain 
nombre de délégués des villes et des seigneurs de la province, et convoqué 
par révêque. Quant aux autres affiliés, ils furent jugés à Obernai, sous la 
ilet(^«ia«£e;c' étaient des habitanls deBlienËchweiler,Nolhalten etZeIt, lo- 
calités qui, comme nous l'avons déjà dit, relevaient du tribunal impérial 
d'Obernai. Toutefois, ce ne fut pas le corps des treize juges qui eut à s'oc- 
cuper de celte affaire, mais également une commission extraordinaire nom- 
mée par le Landvogt, et présidée par le grand prévôt d'Obernai, le gen- 
tilhomme Euchaire Vœltsch, lequel occupait alors cette charge au nom des 
comtes palatins. Quant à la commission, elle comptait six délégués d'Ober- 
nai, et un de chacune des villes suivantes, à savoir : Strasbourg, Ilague- 
oau, Colmar, Schlesladt, Wissemboui^g, Kaysersberg, Rosbeim et Ban*; 
puis les deux gentilshommes Bernard 'd'Uttenheim et Maurice Jungzorn, 
Gangolphe de Mittolhausen , prévôt à Hagucnau, Ëmmerich Ritter, receveur 
de la Landvogtcy, et maître Baldung, prévdt à BaUen. A la suite des débats 
judiciaires, qui se prolongèrent plusieurs jours, et pendant lesquels la ville 
était occupée par la force armée, les inculpés, qui étaient au nombre de 

• der Laube, ûo kam fUr mich und dai Gericltl der dryiekn Manne und Vrlbe/tprrc/ifr 
•r ... do erkannleti die drgielm Manne, nachdem sie Clag wiâ anlu-nrt, oiirh brieffriiud 

• Kuadteha/t und ir beiderln FiirbHngeu gehort, etc. 
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vingl-quatre, furent condarooés à payer au graod prévôt d'Obernai une 
amende de cinq livres deniers, et à avoir deux doigls coupés. Cependant, 
ils obtinrent grâce de la mutilation, à condition de la racheter à prii d'ar- 
gent (die Finger stnd abgebden worden , aber beiakU). ' 

Trente-deux ans plus lard, quand éclata la rormidable insurrection dite 
guerre des Paysans, te tribunal de la Laube eut encore à juger des conspi- 
rateurs contre l'ordre social, et, cette fois-ci, dans leur nombre se trou- 
vaient aussi des coupables indigènes. Cependant te magistrat, dans l'intérêt 
de la paciQcation des esprits , suspendit la procédure , après s'être arrangé 
à l'amiable au sujet des amendes avec le seigneur de Barr qui était alors 
investi de la haute prévôté. 

L'organisation du tribunal impérial d'Obernai , telle que nous l'avons 
décrite , se maintint jusqu'à la guerre de Trente ans , à le suite de laquelle 
ce siège de justice perdit complètement son ancienne importance. Les 
appels facultatifs avaient déjà cessé, et quand, en 1669, la ville de Stras- 
boui^ vendit à celle d'Obernai l'ofSce de la haute prévôté, elle se réserva 
la juridiction sur toutes les localités de la seigneurie dé Barr el autres qui 
dépendaient autrefois de la justice d'Obernai , de sorte que la compétence 
de celle dernière ne s'étendit plus que sur la ville el sur son domaine de 
Bernardswiller. Un peu plus tard, sous l'administration française, on sup- 
prima même la chaîne de prévôt, ainsi que l'élection annuelle des 
ji^es y el le magistrat , concentrant dès lors l'administration civile et judi- 
ciaire, jugea en premier ressort les causes tant criminelles que civiles, 
tandis que les appels durent être portés devant le Conseil souverain d'Al- 
sace. 

U. 
Si l'emplacement, sur lequel s'élève l'hôtel de ville d'Obernai, est de 
nature à évoquer le souvenir des assises judiciaires de l'Alsace primitive , 
par contre l'édiâce même nous rappelle une époque dans laquelle fonction- 
nait encore dans toute sa vigueur ce régime municipal d'autrefois, que la 
bourgeoisie des villes libres avait su créer de son propre fonds dans la 
seconde période du moyen âge. Quelques mots sur la manière dont ce 
régime se constitua à Obernai, doivent trouver ici leur place. On sait que 
l'émancipation des villes impériales date de l'époque où ces villes , les unes 
un peu plus tôt, les autres un peu plus tard, parvinrent d'un côté à 
s'affranchir de la juridiction civile des prévôts impériaux (lesquels ne 

I. Voy. i ce sujet les comptes commuaaux de 1498 et d'autres pièces aux arcbires de 
la Tille. Les prtT&DUS f soDt dèsiRnëB par la qiialiflcation •die ge/rmgene SuntteJuther. • 
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conservèrent plus, dès lors, que leurs attributions judiciaires}, et de 
l'autre, à dominer l'inflaeDce prépondérante des nobles domiciliés dans 
leur enceinte. 

Le premier prévôt on Sdiulthoss d'Obemai, dont il soit fait mention , 
fut un nommé Watiber, qui apposa son sceau k une charte de i 178 (vobm- 
tate advocati ^ scuUeli de EheiAeim Waltheri). Ce fonctionnaire impérial 
apparat! encore en première ligne dans les actes publics du siècle suivant; 
ce n'est qu'à partir du commencement du quatorzième siècle que nous ie 
voyons omis dans divers litres, tandis qu'il figure encore dans d'autres; 
enfin il est mentionné pour la dernière fois dans un acte de 136â. Cest 
que , entre le prévôl et les notables qui le suivaient immédiatement, il avait 
snr^ un nouveau fonctionnaire qui , après avoir marché pendant un cer- 
tain temps à la suite du prévôt, finit par le supplanter. Ce nouveau chef, 
c'est le Meister ou maître des bourgeois, choisi par ceux -ci au sein du 
consul et chaîné d'administrer la Communauté en leur nom. Dès lors l«c 
deux éléfflentfi essentiels du régime municipal, magisti'at et conseil ^jlfeùter 
tmd Rath), sont constitués. Les anciens notables {poliores dvitatis), trant- 
formés en conseillers {Hathsherm) , forment le corps délibératif, tandb 
que les magistrats ou maîtres, a^elés indifféremment Jfeû^, SteUneister 
ou Burgermeister , constituent le corps administratif de la cité- Les nm 
comme les aulr^ sont les délégués de la bourgeoisie et exécutent leor 
mandat au nom de celle-ci. Le chef de l'Empire n'a plus droit qu'au ser- 
ment d'hommage et de ûdélitè, et encore les villes libres de premier raog 
ne reconnaissent-elles pas même cette formalité. ' 

Telle Cul la première conquête faite par les villes , conquête tonte paci- 
fique et qui parait s'être réalisée avec l'assentiment tacite de l'autorité 
suprême. Il n'en fut pas de même de la seconde, laquelle ne se fit qu'au 
prii de luîtes violentes , à raison des intérêts opposés qui se trouvaient en 
présence immédiate. A Obemai, comme ailleurs, noos voyons dans le 
principe l'administration publique excloMvement entre les mains de la 
noblesse. Les actes du treizième au quinzième »ècle portent la ai^taiare 
non-seulement des nobles indigènes, tels que les Ebenfaeim, les Schanck, 
les Gossmar, les Oberkirch, les MittellieniseD , les Rumersheim, leeWepf^- 
maiin, les Marschalk , iei Wildemann , les Stangen, les Lamprecht, etc., 

I . Les modtâcattona que subit le rëgine des Tillw , sotit Indiquées p>f lei fonanlei qui 
se IrouTent à la tËte des actes pnlilics. Voici duia quel ordre se succèdent ces ComnleB 
dans les tilres de la ville d'Obemai : ScvileCut, poliorei civiiaiit et univertita* civivm. 
— Wir (ter SchuUAeits, der Eath wtd die Bwger gmtmnliiJt. — Wr der SektiUlteûi , 
der Meûler, der Bath u«d die Burger. — Wir der Meiâler. der Ktjlk iuh( Me Btirger. 
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mais encore celle de nobles non doToiciliés dans la ville , maïs qui y pos- 
sédaient des âefs ou qui étaient de vérilables Vssburger. 

Ce Tut, comme on sait, l'oi^nisation 4e ta bourgeoisie ea tribus et corps 
de métiers qui mina ce r^îme aristocratique ; l'élément plébéien , après 
s'être introduit petit à,pelît dans l'administration publique, fmît par dominer 
l'élément aristocratique et même , dans quelques villes , à exclure complè- 
tement ce dernier. Une première tentative de ce genre eut lieu à Obernai 
en 1339, quelques années après la révolution municipale qui s'opéra à 
Strasboui^ à la suite de la rixe sanglante entre les Zorn et les Mûllenheim. 
A Obernai on mit également à pi-oUt une scission qui s'était déclarée entre 
les nobles au si^l de plusieurs questions d'administration intérieure; le 
raécontentemeni public se fit jour par une émeute, à la suite de laquelle tous 
ceux parmi les nobles, qui s'étaient montrés hostiles à la bourgeoisie, furent 
expulsés de la ville , en même temps que l'on procéda à l'institution d'un 
nouveau conseil. TouteTois, cette mesure profondément radicale ne Tut pas 
oouronaée de succès ; l'empereur Louis de Bavière intervint de tout le poids 
da son autorité pour réprimer ce que le mouvement avait de trop exclusif. 
Ce fut sur ses ordres que l'Unterlandvogt Conrad duc d'Urselingen, assisté 
d'un certain nombre d'arbitres , à savoir trois nobles du voisinage et quatre 
délégués des villes impériales de Colmar, Schlesladt, Brisacb et Rosheim, 
lint à Obernai une séance judidaire dans laquelle il trancha les questions 
litigieuses, en donnant satisfaction aux griefs légitimes de la bourgeoisie, 
mais en réintégrant en même temps les nobles expulsés , non-seulement 
dans leur domicile , mais encore dans tous les droits dont ils avaient joui 
avant leur expulsion. Il décida, en outre, que nobles et non nobles seraient 
admis désormais en nombre égal dans le conseil.* 

L'essai tenté par la bourgeoisie d'Obernai ne se réalisa qu'un siècle plus 
tard. Les nobles , quoique déjà réduits à partager le pouvoir avec les plé- 
béiens, n'en jouissaient pas moins encore d'une influence prépondérante, 
et ce fut à )a faveur de cette influence qu'ils entraînèrent la ville dans d'in- 
nomiffables conflits , qui , bien souvent , n'avaient d'autre motif que la 
satitfaetion de leurs rancunes personnelles. Les diverses luttes et guerres 
féodales, dans lesquelles la ville se trouva engagée dès la seconde moitié 

I. Sentence arbitrale de {'fhitertandvogl Coorad duc d'Ureelingen, du vendredi avant le 
dimanidie Lstare 1339, aux archiTea de la rille. Parmi les nobles expulsés et rèlntëgrÉs 
duu leurs ronctions, cette cbarte nomme les suiTants, qnl flgurenl encore dans d'autres 
tltrei de l'époque : herr Rudoff von Obertirche , berr Pritelin, herr Latidold Gossmar, 
herr Jacob M'n Brvder Sehoeke gênant, herr Johatm Sdienke ritter, Johann von Ober- 
kirehe herr tgfridt teligen ton, BieUeht von Eotmenvailr , Centie Slangen, Johannet 
WUdéman, Conis Witdeman nin bruder, Itudo/J von Mittelenhiise und herr Kldelin. 
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(In quatorzième siècle et pendant tout le siècle suivant , et qui nous sont 
révélées par de nombreuses lettres de défi ou Fehdebriefe et transactions 
conservées dans nos archives, attestent suffisamment quelles graves )>er- 
tarbations ce régime produisait dans les inlérèls publics. Ce fut dans ces 
circonstances que la bourgeoisie d'Obernai songea à t^éformer son système 
municipal , dont tes divers éléments existaient dès le siècle précédent, et à 
s'aiïrancbir de toutes les entraves qui en gênaient la marche. Une nouvelle 
constitution , par laquelle, selon l'observation de SchœpQin, fut introduit 
à Obemai le régime franchement démocratique, fut établie en 1459'. En 
présence de l'Unterlandvogt Gœtze d'Adelsheim et de Jean , grand prévôt à 
Obernai , les deux en qualité de délégués de l'Oberlandvogl , comte palatin 
Frédéric, et avec le concoui-s de représentants extraordinaires de la popu- 
lation tout entière, on détermina le mode d'élection des bourguemestres, 
des conseillers , des chefs de tribus et des assesseurs du tribunal de justice, 
ainsi que la part qui revenait à chacun de ces corps dans l'administration 
des intérêts publics. Mais le point capital de ce nouveau règlement, ce 
furent les conditions que l'on établit pour l'admission aux emplois publics. 
Il fut arrêté « que nul ne serait dorénavant admis soit au conseil, soit an 
tribunal de justice ou aux autres emplois publics, à moins d'être bourgeois 
indigène depuis cinq ans révolus , et d'avoir supporté toutes les charges 
publiques à l'instar de tous les autres bourgeois. > Cet article atteignait 
directement les nobles, dont les uns, à la faveur des fiefs qu'ils possé- 
daient dans la ville, jouissaient du droit de bourgeoisie sans y résider, 
tandis que les autres, tout en y étant domiciliés, s'affranchissaient des 
charges publiques en vertu de leurs privilèges et immunités. Malgré le 
conflit que provoqua cette mesure entre la ville et la noblesse, elle fut 
approuvée sept ans plus tard par l'empereur Frédéric III, lequel , par lettres 
datées de Grstz du mardi après la Toussaint de l'année 1466, autorisa ]a 
ville d'Obernai < à ne plus admettre dans son conseil et dans son tribunal 
de justice que ses propres bourgeois indigènes , vu que jusqu'alors la ville 
s'était trouvée gravement onérée, par cela même que le conseil et ta justice 
avaient été occupés par les nobles tant indigènes qu'étrangers. > Aussi à 
partir de celte époque aucun noble ne figure plus sur la liste des autorités 
de la ville. Il faut avouer toutefois que, si celte-ci y gagna en sécurité inté- 
rieure, d'un autre côté l'exclusion complète de l'élément aristocratique la 
priva en grande partie de son prestige et de son influence au dehors. Par 

I, Voy. Schoepflin, Àliat. illust. , pars H', sectio I", J 715. — La nouvelle constitation 
municipale de M5g est Insérée àii\s}eStadaueh, fol. i". sous le dire: disùtdienuwe 
ordenunge von dem Bote setten. 
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contre le nouveau régime ronctionna avec une régularité parfaite pendant 
plus de deux siècles et ne déchut qu'à l'époque où disparurent toutes les 
libertés municipales. Voici en abrégé ce régime tel qu'il fui introduit en 
i459 et que notre hôtel de ville vit encore fonctionner dans toute sa vigueur 
primitive. 

La Saint -Jean était l'époque fixée pour le renouvellement annuel du 
magisli'at. La veille du jour de l'élection, les bourgeois convoqués dans 
leurs curies respectives (ces dernières étaient au nombre de neuf: cinq 
liibus d'artisans ou Zûnfte et quatre quartiers ou Viertentheile dans lesquels 
était réparti le reste de la boui^eoisie) nommaient les délégués chaînés 
d'exprimer leurs suffrages. Ces délégués ou échevins, désignés sous le 
nom de Ordnungsleute, étaient au nombre de 83 et constituaient ce qu'on 
appelait le corps des S3 électeurs {die 83 Manne, die den BaUi zu besetten 
haben). Cette élection au premier degré terminée, lesdits électeurs ou 
délégués des curies se rendaient à IHdtel de ville, oix ils procédaient en- 
semble à l'élection du conseil, sous la présidence du bout^uemestre en- 
core en fonctions, chargé de recueillir les suffrages. Chacune des six 
grandes curies avait à élire deux conseillers, tandis que les trois petites 
n'avaient à nommer qu'un seul membre, ce qui portait le nombre des con- 
seillers à quinze. Quant aux deux bourguemestres qui allaient se retirer 
de leurs fonctions, ils siégeaient de plein droit dans le conseil l'année sui- 
vante, et en raison de cela on tes désignait par la qualification de Seibst- 
gesHîie. — Les quinze conseillers ou Ralhskemi étant élus, il restait à 
choisir dans leur sein les deux nouveaux stettmeister ou bourguemestres 
qui devaient administrer la commune pendant le cours de l'année ; car 
ceux qui sortaient de fonctions n'étaient rééligibles que l'année suivante. 
A cet effet les conseillers nouvellement élus se retiraient tous, et aux 
83 électeurs des curies venaient s'adjoindre quatre délégués du faubourg 
et dix du village de fiemardswiller. Tous ces électeurs, réunis aux deux 
anciens bourguemestres, nommaient alors â la pluralité des voix, parmi 
les quinze conseillers, les deux nouveaux bourguemestres dont chacun 
avait à gérer les attires de la ville pendant un semestre et portail alors le 
titre de boui^uemeistre régent {regierender Stetlmeister ou ÂmUburger- 
meisler). — Le lendemain des élections avait lieu l'installation solennelle 
de^ magistrats et conseillers nouvellement élus. Cette cérémonie était dé- 
signée du nom de Rathskuldigrmg ou Schwôrtag, parce que les nou- 
veaux dignitaires, ainsi que toute la bourgeoisie, prêtaient alors le serment 
d'usage; elle était présidée ^wXVnterlandvogl, ou à défaut de celui-ci, 
par les conseillers de la Landvogteij. La prestation du serment se faisait 
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taotôt dans la Rathsstvbe ou Salle de conseil, à portes ouvertes; tantôt sar 
la place dite Seelhof, et dans les d^oiers temps aussi dans la cour du 
bâtiment dit Bur^ qui occupe l'emplacement du ci-devant château impé- 
rial. — Le lendemain du Sehwôrlag, les bourgeois se rassemblaient de 
nouveau dans leurs curies respectives pour procéder & l'éleclion des neuf 
Zunftmeister ou chefE de tribus. Immédiatement après leur électioD, ces 
derniers se rendaient à l'H^el de ville pour prêter leur serment et, séance 
tenante, ils s'adjoignaient aux boui^uemeslres et aux conseillers pour^e 
les ti'eize juges ou assesseurs du tribunal de justice, ainsi qoe nous l'aTong 
déjà dit. Quant aux autres onplois publics, ils étaient conférés A une 
autre époque de l'année par le conseil et les chefs des tribus, à ta plura- 
lité des suffrages. — Les chefs de tribus prenaient part aux déltbératiooB 
du magistrat et du conseil dans toutes les circonstances importantes : c'est 
ce qu'on appelait : HiM dritt Bath gehaUen. Dans les circonstances ma- 
jeures, on convoquait même tout le corps électoral, d'où la formule: • Et 
isi dvrch Ralh, Zunftmeisler und die gantte Ordnunff der 8S Manne er- 
kannt worden, etc. > Les 83 électeurs ou échevins formaient ainsi une 
espèce de grand conseil (der gemeine Rath) qui passait pour être l'oi^aite 
le plus complet de la communauté. * 

C'est de l'époque où le régime municipal était parvenu à son étal de 
parfait développement et surtout du temps où la bourgeoisie avait acquis - 
sa part de l'administration publique, que parait dater l'origine des Rath^ 
hàuaer ou maisons de conseil. On sait que primitivement les affaires pu- 
bliques se débattaient en plein air, sur les places publiques, ainsi que l'at- 
teste la charte de 1258 que nous avons dtée. D'un autre côlé la noblesse, 
quand aie était encore à la tète des affaires, se réunissait de préférence 
dans ses poêles ou THnekstuben, pour y discuter ses intà-èts. Un autre 
motif qui dut contribuer également à la construction de maisons commu- 
nes, c'est l'établissement des Cantiieyen ou chancelleries : ce fut en effet 
à partir du quatorzième siècle que l'on commenta à faire dresser devant 
les magistrats locaux les actes privés de quelque importance, qui avant ce 
temps étaient presque tous rédigés devant la cour épiscopole. Quoi qu'O en 
soit, dès le milieu du quinzième siècle, il y avait à Obernai une maison 
commune qui tombait déjà de vétusté ou qui était devenue insuffisante, 
car en 146S on construisit un nouveau Rathhaus, ainsi que nous l'appre- 
nons par les comptes communaux de cette année. L'emplacement qu'occu- 
pait cet édiûce, fut déjà celui de l'ancienne Reiehslaube, où siégeait le tri' 

I. Voy. aux archÎTes de la \il)c le Stadtbueh et les llolhiproltkolle rpii renferment lei 
proeèi-iertwui dea ëlecllona et de» sèanres du ma^atral. 
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bunal bourgeois ; il était naturel «n effet d'abriter ce eiége judiciaire 
dans le local où devaient ee débattre les intérêts pnblics. Cependant 
cette nouvelle construction étant encore devenue insuffisante, ce fui alors 
que l'on éleva, en 1533, l'édifîce qui subsiste encore de nos Jours, ainsi 
qu« le marque l'inscription qui s'y trouve. Ce dernier édifice, à ce qu'il 
paraît, ne fut qu'annexé à celui du siècle précédent et il avait pour destina- 
tion de servir de chancellerie, car c'est sous la rubrique de CarUzleyio'beit 
que les comptes connnunaux de 15SS en font mention. Maître Hans Jûng- 
Ijng était alors Baumeister ou architecte de la ville. Ce ne fut que plus 
tard que la salle de conseil fut transférée dans ce même édiûce; au com- 
mencement du dis -septième siècle cette salle futappropriée à servir en même 
temps de salle de justice, et c'est à raison de cette double destination 
qu'elle figure tour à tour sous les noms de Balhsstvbe et Gerichtsslube. — 
Cette salle offre encore maintenant un curieux échantillon du style déco- 
ratif de l'époque. Si l'encadrement des portes et des fenêtres, ainsi que les 
deux belles colonnes à nervures prismatiques, pai' lesquelles ces fenêtres 
se trouvent distancées, rappellent le style de renaissance ou plutôt de tran- 
sition du commencement du seizième siècle, par contre la décoration accuse 
déjà le siècle suivant. On y remarque le plafond à compartiments ornés de 
peintures emblématiques et portant au milieu l'aigle impériale, puis les 
lambris sculpléâ qui eacadrent dix tableaux à fresque représentant les dix 
commandements de Dieu d'après des scènes tirées de l'Ancien TeslameoL 
Un autre tableau à cdté de la porte principale représente Moïse avec les 
tables de la loi et porte la date de 1610, et un dernier tableau au-dessus 
de cette porte représente le jugement dernier. Les portes méritent égale- 
ment de fixer l'attention, surtout à cause de leurs seirures à jeu compli- 
qué et à exécution artistique. Mais ce qui malheureusement n'existe plus, 
«e sont les vitraux peints qui garnissaient la longue rangée de fenêtres de 
la salle et qui offraient des scènes relatives aux origines de la ville, ainsi 
que les blasons des familles nobles autrefois domiciliées à Obemai ou qui 
y tenaient des fiefs. Ces vitraux ont été supprimés pendant la révo- 
lution et dispersés depuis'. — Quant au bâtiment même, il reçut une 

I. Les comptes communaux de 1604 à 1610 oodb fournisseDl des renseignemeots sur 
lei artistes qui furent charges de la dëcoraliod de cette salle. Le balcoo ou la tialuatrade 
qui la longe â l'eitËrieur, fut exécuté par maître George Widemauu, tailleur de pierre 
■tresbourgmis . le même qui avait construit en 1^79 l'étage supËrieur du clocher dit 
KapelUburm. — Ualtre Hetcliior Beutel, peintre de Schleetadt, fut ctiargé d'orner l'Bdtel 
de Tille de peintures à l'extérieur. — Les peintures i)ui dècoreul la salle même furent 
exteutée* par les peiatrea Zëbédée Miller et Jeao Barteaachlager. — L'exàcaUoii des vitruu 
fut conflée au peintre sur verre striattourgeoia B>rttiélem]r Unk. 11 est fait mention de eee 
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nouvelle annexe en 1636 et une dernière en 1688; d'où il résulta que 
l'Hôtel de ville d'Obernai formait une aggloméi'ation de plusieurs construc- 
tions à styles divers, lesquelles ont tontes disparu lors de la dernière re- 
construction, à l'exception de l'édifice de 15S3. 

A la suite de cet aperçu archéologique, nous pourrions citer quelques- 
unes des graves délibérations dont notre Hôtel de ville fut témoin dans le 
cours agité du seizième siècle et surtout dans les temps calamileux du 
siècle suivant, quand bien souvent, dans des moments de raise suprême, 
le corps municipal tout entier se réunit dans cette enceinte, afin d'aviser 
aux moyens de pourvoir au salut commun. Mais le cadre limité de celte 
notice ne nous permet pas cette digression , et au lieu de toucher à ce sujet 
sévère et parfois lugubre, nous préférons mentionner des réunions d'un 
autre genre, auxquelles cet édifice donna accueil; il s'agit de ces festivités 
dont nos ancêtres étaient si prodigues au milieu d'agitations et de préoc- 
cupations de toute nature, et qui, en raison des dépenses qu'elles occasion- 
naient, fournissaient chaque année, sous la rubrique de tZekrungent, un 
large chapitre aux comptes communaux du quinzième et du seizième 
siècle. Le renouvellement du rnagislrat et le Sdiwôrlag, l'apurement des 
comptes, la distribution des emplois publics, la publication des ordonnan- 
ces du magistrat et des règlements d'ordre public, la foire de Saint-Gai 
et les autres foires, le jour des Bois {Kànigreich gekaUen) et d'autres oc- 
casions encore motivaient autant de réunions festivales, dans lesquelles 
des tables somptueuses se dressaient au Raîhhaus pour les bourguemeslres; 
tes conseillers, les cliels de tribus et tous les fonctionnaires publics; à ces 
mêmes repas était aussi conviée la noblesse de la ville et du voisinage. Ce 
ne fut que lors de la guerre de Trente ans que cessèrent presque complète- 
ment ces habitudes joyeuses. Cette terrible lutte, qui bouleversa de fond 
en comble les anciennes institutions, ne réagit pas moins sur le caract^e 

Titrauxen KJâS.doiis la correspondance de François PiEtorius, député delà «ille à la diète 
de Ralisbociue. Ou lui avait demandé des renseigiiemenls sur le Hef que les uobles Laud' 
schadcii de SIciJiach possÉdaiei]! aulrEtois à Oberiiui ; sur quoi [l répojidit : que le blason de 
cette faniiilc Qgurnit elTectivcment parmi les autres armoiries que représeulent les vitraux 
de ]& salle de conseil. Parmi les dirers sujets qui y étaient représentes, on remarquait aussi 
la donation de Hobenbourg, faite par le doc Athlc à sa elle sainte Oâiic. Celte ligure, qui 
porte eo bas le blason des comtes de Habsboui^, a été reproduite par Silbermaon, Be- 
ichreibung von Boltetiburg, page B , et par FlefUiiger, idtm page AQ. plaodie V. La moitié 
de celle verrière se trouvait dacis ces derniers temps encadrée dans les fenêtres de l'au- 
berge d'Inoenbeiin sur la roule, et doit s'y trouver encore. Uoe autre verrière qui se trouve 
au presbytère d'Obernai et qui représente les armoiries de l'abbaye de SiedermUnsler , le 
cbameau cbargé de la cél^re croii , avec la légende : BaUna zunt Stein , Abtiitin tn 
Niedermumter , parait être aussi uu débris des 'rltrsux peints de la salle de conseil. 
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public, en bannissant pour toujours la gaieté du cœui- des populations qu'elle 
avait décimées. 

Si nous avons cru devoir passer sous silence les feits purement locaux 
qui se raltachent â notre Hôlel de ville, par contre nous ne devons pas 
oublier cëuk qui présentent un intérêt plus général. Le Rathhmis d'Obernai 
ne resta pas étranger aux assemblées politiques autrefois si fréquentes, et 
sa salle de conseil, telle qu'elle existe encore maintenant, accueillit plus 
d'une fois tes délégués des divers corps politiques de la province. Deux 
ans après la construction de l'édifice, en i535, éclata ta formidable insur- 
rection connue sous le nom de guerre des Paysans, et alors s'y ouvrirent 
i deux reprises des conférences qui avaient pour but d'étouffer l'émeute 
par des voies pacifiques, et auxquelles prirent part l'f/nter^aniivo^f Jacques 
Baron de Mœrsperg, le maître d'bôtel de l'évèque Guillaume de Honstein , 
Jacques d'Oberkircb, le comte de Hanau-Lichtenberg, les délégués de la 
ville de Slrasbourg, le seigneur de Barr Nicolas Ziegler, le vice-dôme 
Wolfgang de Landsperg et d'autres seigneui-s de la province. En 1567 les 
délégués des cinq villes catholiques de la Landvogtey vinrent a Obernai 
s'occuper des affaires religieuses de la ville de Haguenau. En 1584 les dé- 
putés des États provinciaux de la basse Alsace s'y réunirent , aQu d'arranger 
le diflérend qui s'était élevé entie la ville elle prince palatin Jean-George 
de Veldentz, à l'occasion de l'acquisition faite par ce dernier de la seigneu- 
rie du Ban de la Roche et de la cour seigneuriale de Ralhsambausen h 
.Obernai, laquelle en formait une dépendance. En 1600 fut conclu à l'Hôtel 
de ville d'Obernai le traité par lequel le duc Frédéric de Wûrtembet^ re- 
nonça, en faveur du cardinal de Lorraine, aux droits qu'il avait acquis sur 
révècbé de Slrasboui^ de la part du prétendant George, margrave de 
Brandebourg. En 16â5, nouvelle assemblée des États provinciaux d'Alsace 
à Obernai, dans le but d'oi^niser la défense du pays contre le comte de 
Mansfeld, lors que la nouvelle s'était répandue que cet aventurier allait 
visiter de nouveau les contrées rhénanes; on y vota la continuation des 
mesures de défense déjà décrétées à Scblestadt. Ces mêmes États se réuni- 
rent encore à Obernai en 1626 et en 1627, pour y débattre les nombreu- 
ses questions qui étaient alors à l'ordre du jour, notamment celle des lour- 
des contributions de guerre qui pesaient déjà sur la province. Après la guerre 
de Trente ans, en 1654, on y vit une assemblée des délégués des dix villes im- 
périales, dans le but d'arranger le différend quis'était élevé entre Obernai et 
les autresvilles, au sujet des frais de représentation a ladiètedeRatisbonne, 
tenue l'année précédente. A cette époque la situation critique des dix villes 
se faisait déjà sentir. Les prérogatives, dont jouissait le Landvogt, foumi- 
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rent le lerrain sur lequel s'engagea la iulte si remarquable que c«s villes 
soutinrent pendant une série d'années contre le puissant monarque, qui 
dicta bientôt des lois à l'Europe entière. Quand . après la retraite du comte 
d'Harcourt, le ducdeMazarin, neveu du cardinal, vint prendre possession 
de la Landvogiey, et que ce cbang«neat présageait déjà de nouveaux con- 
flits, les dix villes crurent devoir se concerter préalablement, afin d'être 
prèles à toute éventualité. Les séances se tinrent à l'Hôtel de ville d'Ober- 
nai le i" et le 2juilleH661, et l'on se décida ô envoyer une députalion 
à Hayence pour recueillir l'avis de l'électeur-cbancetier de l'empire. Le 
30 septembre suivant on se réunit encore à Obernai pour prendre connais- 
saDce du résultat de cette mission. Douze ans plus tard, quand la guerre 
se fut rallumée dans notre province, les dis villes désarmées, démantelées 
et surchargées de garnisons royales, n'eurent plus qu'à se soumettre aux 
volontés du maître. Puis, après la paix de Nimègue, en. 1679, le baron de 
Hontclar arriva à Obernai et y reçut, à l'Hôtel de ville, le serment d'hom- 
mage et de fidélité au roi de la part du magistrat et de la bourgeoisie. 
L'année suivante le corps équestre ou la noblesse immédiate de la basse 
Alsace t^çut également la sommation de prêter le serment de fidélité à la 
France. Cet acte eut lieu à l'Hôtel de ville d'Obemai, le 9 octobre 1680, 
en présence de l'intendant Jacques de Lagrange et de sa suita' 

A partir de celte époque, plus de ces débals publics dans lesquels, pen- 
dant de longs siècles, les divers membres du grand organisme de l'Etat 
avaient su maintenir leur existence propre et s'y mouvoir librement, tout 
en ne perdant pas de vue l'inlérêl général. Sous le régime autocraUque, 
qui fut inauguré dans notre nouvelle patrie, la vie municipale elle-même 
ne tarda pas à s'éteindre sous le voile trompeur des anciennes formes aux- 
quelles toute sève vitale fut violemment enlevée. Aux discussions des âges 
passés succéda un silence profond; mais ce silence ne faisait que masquer 
l'agitation intérieure, qui fit explosion un siècle plus tard. Ce fut au milieu 
du mouvement général qui poussait les esprits vers un avenir inconnu et 
qui précéda immédiatement la révolution de 1789, que l'ancienne décapote, 
qui allait être ef^cée pour toujours de la carte politique de l'Europe, dotma 
un dernier signe de vie et marqua le tenne de sa carrière par une de ces 

1. Od afllrme ordiDaîrement que la prestalion du serment de la noblesse eut lieu au 
dilteau des Laodspeif i Niedernai; c'est use erreur. Les couqites conuqunaiix d'Oberoij 
de 1 680 meotionnent d'une imuiiâre Irés-eipliclte les dépenses faites par la Tiile à l'occa- 
sion de cette cérémonie : sur les ordres de l'intendanl , celle-ci dut même meUre en cain- 
pagne ses propres messagers ou Ltfif/er&of^n, pour expédier les lettres d'ioTitation. L'année 
snlnnte le directoire de la noblesse (ut transféré momealanément de Strasbourg k Medeniai, 
et c'est pent-itre o» fait qui ■ donné lieu à la méprise. 
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assemblées autrefois si fréquentes, dans lesquelles elle avait jadis si ardem- 
ment débattu ses intérêts particuliers. Ce fut l'Hôtel de ville d'Obernai qui 
recueillit ce soupr de l'agonie. Le â et le 3 septembre 1 788 i les députés 
des magistrats des dix villes jadis impériales d'Alsace * se réunirent au 
RaÛikaus d'Obernai, en assemblée générale, afin d'y délibérer sur les 
moyens de sauvegarder leur ancienne constitution et leurs privilèges, ga- 
rantis par les traités, contre l'institution projetée des administrations in- 
termédiaires provinciales, des districts et des nouvelles municipalités.' — 
Toutefois cet appel au passé ne trouva plus d'écho. Le peuple, qui ne re- 
connaissait plus dans ses magistrats les représentants de ses inlÂrâts, lenr 
prJSta l'intention de vouloir exploiter pour leur propre compte les ancien- 
nes franchises qu'ils revendiquaient, et ne tarda pas à se déclarer franche- 
ment pour les nouveaux principes qui s'étaient fait jour. L'ancien r^ime, 
qui en réalité n'était qu'un régime fort moderne, disparut définitivement 
pour faire place à un régime plus moderne encore et dont l'égalité civile 
est ta base principale. Mais quelle que soit la valeur sociale de ce 
nouveau principe, qui attend l'épreuve du temps pour pouvoir être 
jugé définitivement, il n'en est pas moins vrai, qu'au milieu de l'uniformité 
tant soit peu désolante qui résulte de la fusion générale des mœurs et des 
institutions, on aime à reconstituer de nos jours, par la pensée du moins, 
nos individualités communales d'autrefois, avec le cortège pittoresque de 
leurs institutions dont l'originaUlé offre tant de cbarme. Heureuses sous 
ce rapport celles de ces localités qui ont conservé un édifice dans lequel se 
résume leur passé; les souvenirs qui s'y rattachent, attestent que là aussi 
se mouvait jadis, dans la plénitude de sa liberté, une existence personnelle, 
ayant sa physionomie propre et caractéristique. 

L'abbé Gyss. 

I. Voy. aux ardiives d'Obernai le procés-verbal des sËanccs de cette asBemblée Voici 
les dëpul^B qui y assistèrent: Higneniu, HM. de Cointou, prêteur- royal . et de Bartb, 
•tetlmtigter; Calmar, Delort et Boob, stetlmaiater ; ScUeatadt, Kœbele, boorgnemeelra; 
Vissembourg , deNeubeck, préteur-royal, et Ouefemme, bourguemeslre; Ludau. Cronier, 
préteur-royal, et llofmann, boui^u entes tre ; ObereDtaeiiu. Sontag et Lander, bourguemestres ; 
RofiheliD , Braiin, bourguemestre et Reyset. syndic; Keyseraberg, Peyerlmhoff, sietimeister; 
HOofter, de Banb, prêteur-royal, etBoyet, bau^ueme>tre;Tttrckhelm. HDbler, «yiullc 
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LES FORTIFICATIONS D'HlJiNIlNGUE. 



J'ai déjà eu l'honneur de vous parler des ruines d'Huningue el de vous 
proposer de conserver le souvenir de ces restes imposants d'un passé si 
glorieux en les faisant reproduire par )a photographie dont l'inexorable 
précision nous tracerait la vue. Je vous disais qu'un pareil tableau méritait 
d'être conservé et que personne mieux que M. Braun, dont vous avez déjà 
pu admirer le mérite, ne serait plus apte à nous conserver cette ceinture 
(le ruines. 

Je ne sais si ce travail a été entrepris, mais en attendant j'ai pu me pro- 
curer le plan de la ville, telle qu'elle était avant la paix de Ryswick, avant 
d'avoir été privée de son pont sur le Rhin en 1752, et considérablement 
réduite l'an V, après qu'une grande partie de l'armée y eut opéré son pas- 
sage lors de la belle et célèbre retraite de Moreau. Je crois que ce plan 
que j'ai l'honneur d'offrir à la Société el dont je vais vous dire quelques 
mots, pourrait être conservé dans vos archives. 

La forteresse d'Huningue, située sur le Rhin, à peu de distance de Bâie, 
était un modèle achevé dans ce genre. Son long côté était sur le fleuve. 
H. de Vauban, qui l'a fortifiée, n'avait rien oublié pour la mettre à couvert 
de toute insulte. Louis XIV voulait qu'Huningue filt une forteresse redou- 
table et le boulevard de l'Alsace. (Note n" 1.) 

Commencés en -1680, les travaux furent poussés avec une ardeur in- 
croyable; une année les vit pour ainsi dire commencer el terminer. La mé- 
moire de ce fait a été conservée par une médaille qui représente Huningue 
sous la forme d'une femme qui offre à Pallas le dessin de la nouvelle forte- 
resse; le Rhin , sous la figure d'un vieillard , y applaudit. Sur la légende on 
lit : MîiniU ad Rhenum fines. Huninga condila MDCLXXX (iQ80). 

Cette médaille, qui est Irès-rare, se trouve au cabinet de la Bibliothèque 
impériale, c'est la seule que j'aie rencontrée jusqu'ici, (Noie n" 2.) 

ï\ est facile de se rendre compte de ce qu'était celte forteresse. Pleine 
liberté avait été laissée à Vauban, aucune règle absolue ne lui avait été 
imposée; il savait seulement qu'il devait amener les eaux du Rhin à l'entour 
de la place, y creuser le lit d'une rivière et rendre ce fort redoutable. 
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Or, (|u'est-il résulté des souhaits exprimés par Louis XIV et de cette 
liberté laissée à l'architecte? Ce qui résulte toujours d'une grande idée 
fjuand son exécution est confiée à l'expérience : une œuvre complètement 
réussie, parfaite en tous point;;. 



Vauban eo vérilahle artiste procédait largement et d'une manière sai- 
sissante : il prenait un coin de terre ou un hois, bien uni de sol, sans vues, 
sans un filet d'eau, brillé par le soleil; et, d'un coup de baguette, le ma- 
gicien vous le transformait si bien que vous ne le reconnaissiez plus. La 
forteresse s'élevait, une large rivière coulait à l'entour, des ouvrages à 
corne, des demi-lunes sortaient des ondes du vieux Rhin; l'œil embrassait 
tous ces travaux, ces casernes, ces courtines; les remparts et les fossés se 
courbaient, serpentaient comme de longs rubans. L'œuvre était achevée. 
Vauban y avait mis la main, il l'avait signée de son nom, le poème était fait 
(Note II" 3.) 

Ces grands travaux, sûrement et économiquement conduits, occupèrent 
pendant un an 1,S00 ouvriers et 300 chevaux. Presque toutes les commu- 
nes des bailliages d'Altkirch, de Délie, de Ferrette et de la seigneurie de 
Landser avaient été mises en réquisition pour transporter les pierres et 
les bois propres à la construction. 
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Ces travaux ont été poussés si vite que toute l'Alsace , et surtout la Suisse 
et le duché de Baden étaient étonnés de les trouver achevés en si peu de 
temps. C'est que des centaines de bras creusaient la terre, élevaient les 
ponts, fabriquaient la brique, bâtissaient les casernes. Une égale activité 
régnait au dedans et au dehors île la place et préparait pour le printemps 
suivant un lever de rideau dont tout le monde était aussi surpris qu'en- 
chanté. (Note n" 4) 

On voyait d'abord sur l'autre bord du Rhin un grand ouvrage à corne 
avec une demi-lune devant la courtine et une contre-garde â côté de cha- 
que aile. Ces ouvrages étaient environnés d'un bon fossé d'environ 30 mè- 
tres de longueur, qui communiquait avec le Rhiii. Sur le milieu du fleuve 
à peu près, il y avait un autre ouvrage à corne plus grand, qui enfilait 
tous les fossés du premier. Sur le bord du Rhin, du côté de la forteresse, 
on trouvait d'abord une espèce de chemin couvert plus long que le front 
de la place. Il y avait un bastion sur le milieu pour défendre le passage du 
Rhin. 

De tous les côtés, et â chaque extrémité, il y avait deux digues ou éclu- 
ses pour retenir l'eau dans les fossés , afin qu'ils ne fussent pas à sec , lors- 
que le fleuve venait à baisser. Ce chemin couvert était séparé dn corps de 
la place par un bon fossé, où l'on voyait un double ravelin vis-à-vis le 
milieu de la courtine, et une tenaille double pour la mousqueterie; le reste 
de la place, du côté de la terre, n'était pas fortifié avec moins de soin, 
coDime le plan nous l'indique. 

On peut remarquer l'attention que Vauban avait d'occuper les postes qui 
pouvaient l'incommoder par des ouvrages à corne, d'y attirer l'eau du 
Rhin par un canal qui servait en même temps d'avant-fossé à la place, et 
à la tête duquel il avait mis un pâté pour empêcher que l'ennemi ne tentât 
d'arrêter l'eau par une digue, et enfin de mettre une contre-garde devant 
le bastion où il n'y avait point d'ouvrages k corne, afm de rendre par là 
la force à peu près égale sur tous les côtés. LaYorteresse était garnie de 
cent quarante pièces d'artillerie. 

Intérieurement la ville était régulièrement bâtie, elle renfermait une 
place d'armes, une ^lise et des logements pour douze cents habitants. 

L'arsenal était bien distribué et à l'abri des bombes. Les casernes vastes 
et bien percées avaient été construites pour y loger de quatre è cinq m3le 
hommes. Un hôpital magnifique pour deux cents â trois cents malades 
avait été construit et commodément installé. Enfin rien n'avait été négligé 
par Vauban, qui avait iiiii de celte forteresse un chef-d'œuvre de l'art. 
(Note n" 5.) 
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Snr la porte qui dominait Bâle et qui a ét^ démolie , ainsi que les caser- 
nes et tous les bâtimeolâ de l'État, par suite des traités de 1815 , on lisait 
l'inscr^tion suivante sur une plaque de marbre, et au-dessus des armes 
de Louis XIV : Ludovicus M. Bex ehristianissitnus, Belgicw, Seqaanicm , 
Germanicus, pace Europa concessa Huningam arcem, sociis iulelam,ho$- 
tibus krrorem extntxit. MDCLXXXI iiSSi). 

Sabouren de Nanton. 



Irten"]. 

Vaubao s'empresse de répondre à la confiance dont l'bonore son roi. Sûr de sa protec- 
tion et de BO[i suffrage , il se livre i toute l'énergie de son talent, et c'est alors qu'on vott 
éclore uu art tout nouveau. Déjà tombent de toutes parts ces tours orgueilleuses élevées 
sur la cime des rochers , inaccessibles peut-être au fer et au feu , mais non pas à la famine 
qui les assiège. Une haie de bastions artistement ménagés ne sort du rempart que pour 
présenter une pointe menaçante i, l'ennemi tpii se trouve investi de feux qui se croisent 
et le prennent dans tous les sens. Cliaque ouvrage se défend loi-méme , et reçoit de 
l'ouvnge voisin la défense qu'il lui rend t son tour. Désormais les places Tortes situées en 
plaine, à la portte des convois ol des subsistances, secouroes par les eaux dont les grandes 
manœuvres seront appelées à leur secours , défendues par des fortltlcations rasantes qui 
bravent les foudres enoemies. garantiront les campagnes de l'incendie et du ravage, et les 
couvriront de leur feu protecteur. 

Mais ces principes mêmes varient suivant le site et la nature des lieux , et Vauban ne suit 
qne l'impulsion de son génie, et déclare qu'il n'adopte point de manière exclusive. Trop 
souvent l'auteur d'nn système veut tout ramener, de gré ou de force, à sa théorie. Vanban 
sait en changer suivant la différeucc locale des places qu'tl doit fortifier. D'un coup d'œil 
d'aigle, il saisit les rapports militaires el politiques qui font la véritable valeur des places 
fortes, choisit ses positions, lie les postes entre eux, se plie aux divers accidents de la na- 
ture, maîtrise les éléments, les irrégularités du terrain; les obstacles mêmes deviennent 
des moyens sous ses mains victorieuses, et les neuves, les rochers, les marais, les mon- 
tagnes el les mers , dociles à sa voix , s'étonnent d'entrer dans la grandeur de sea plans et 
de se trouver tributaires de son génie. 

Fhahçois-Josbph Koel , 

professeur â l'université de Pails. au coll^ Loots-Ie-Orand. 

(L'Éioge du maréchal de Pauton.) 

Rot* n° 2. 

Hou s avons pn nons procurer la copie de celte médaille, qui accompagne notre mémoire, 
dans l'ouvrage Intitulé : MédailUa sur les principaux ivéaements du rtpie de Louin le 
éromf; Paris, imprimerie royale, 1723. 

Voici le texte qui suit la reproduction de cette médaille : 1680. Les fortiQcations d'Hu- 
ningne. Entre les divers soms que le roi a toujours pris pour alTermir le repos el le bonheur 
de ses sujets, un des principaux a été de fortifler les frontières du royaume, par les en- 
drolti qui paraissaient faibles et ouverts aux ennemis. Bntre Bile et Brisach, il n'y avait point 
de place qui fermât aux Allemands l'entrée de la haute Alsace. Sa Majesté ordonna qu'on 
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rortiflâtlluniague.pelit Tilla^ à une demi-Ueue de Bâie, et en &t une place Irès-réguliâre i 
dnq baslious, arec tons les dehors nécessaires. 

C'est le sujet de c«tte médaille. On y voit Fallas, déesse delà ^erre et des arts, i quf 
la Tille d'HuniDgue présente le plan de ses forlillcations. Le QeuTe du Rhia r^arde arec 
Joie ce nouTel ornement que l'on (youte à ses rivages. Les mots de la lé^ode, Muniti ad 
Bheitumfineî, signifient, los frontières sur les bords duRbiu fortuites. Ceux de l'exergue, 
fluniHf'a condifa MDCLXXX : Huningue, bitie 16S0. 

Hote tf 3. 

M. le maréchal de Vauban fui ioTenleur dans le grand art des dispositions générales de 
la défense ; c"esl en le Toyanl se pber à la nature du sol, tantôt ingrat, et tantôt favorable, 
qu'on reconnaît l'homme fécond en grandes vues. Le conservateur des frontières fut en 
même temps le créateur de l'art de l'attaque, et il le porta au dernier degré de perfection. 

Id. de Vauban fut non-seulement le plus grand artiste de son temps; mais tous les pro- 
cèdes de détail , dout il fut l'inventeur dans les constructions importantes , servent encore 
aujourd'hui de modèles , et l'on ne peut s'en écarter qu'aux dépens de !a consistance et de 
la solidité . qui doivent constituer les premiers caractères des travàuï publics. 

Les levées, les moles, les jetées, les écluses, l'art des fondations sur les sols les plus 
Ingrats ; le dessèchement des marais, la réuuion des plus vastes magasins d'eau, soit pour 
la défense, sait pour alimenter des canaux de navigation; tes digues destinées à préserver 
les campagnes conlre les ravages des torreuts : les fleuves resserrés et contenus dans leurs 
lits ; partout il déploya le grand art de prescrire des lois au caprice des éléments fougueux , 
et avec uu tact si sQr dans ces savantes constructions, que les théories les plus subtiles de 
l'hydraulique l'ont à peine remplacé. 

Le général n'AagoH. 

{Confidërotioat tur l'influence du génie de Vavhan data 

(a balance detforcet de l'État.) 

lote n" 4. 

Ce succès étonne; l'Alsace dont Vauban avait établi ta sûreté, en fortifiant ses villes , 
doit le respecter comme son bienfaiteur, puisqu'il lui ouvrit les sources du commerce, par 
la facilllë des transports qni l'ont tirée de la langueur et l'ont rendue une de nos plus 
riches provinces. 

Sabourin de Nantoit. 

iDte 11° 5. 

Vauban poussa les travaux avec une telle activité que bientôt Huningoe sortil du milieu 
de ses retranchements et que , là où deux ans auparavant il n'y avait que des cabanes de 
pécheurs. la puissance de la France avait su créer une citadelle redoutable défiant les in- 
sultes de l'étranger, sauv^ardant l'Alsace; forteresse d'autant plus difficile t prendre que 
sa droite était appuyée à un territoire neutre qui se défendait par lui-même, et que des 
ouvrages avancés établis dans les lies du Rhin devaient proléger les approches du fleuve 
et couvrir un pont de bateaux qui relierait les deux rives. 

Le 15 octobre IfîSl, Louis XIV se reodlt àHunlngue, visita la nouvelle place de guerre 
et reçut les députés dn canton de Bile qui vinrent le complimenter. 

Franck Lathuffbi 
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LETTRE DE FRÈRE SÏGISMOND 

A L'ABBÉ BARTHÉLÉMY D'ANDLAU 

SUR LES ANCIENNES TAPISSERIES 
DE L'ABBAYE DE MURBACH. 



En publiant dans la Bévue d'Alsace àe 1855 le < Catalogue de la biblio- 
thèque de l'abbaye princîère de Murbacb > , M. Matter a cru devoir dire 
quelques mots d'an document qui l'accompagne et qui , & son avis , mérite 
d'élre mieux connu. 

C'est une description des anciennes tapisseries de l'église de Hurbach, 
adressée sous forme de lettre par l'auteur du catalogue , fi'ére Sigismond , 
è l'abbé Barthélémy d'Andtau , lettre digne , en effet , sous plus d'un rap- 
port, de l'attention des antiquaires. Tout autant que le calalogue publié et 
annoté par H. Matter , elle témoigne du zète de Barthélémy d'Andlau et de 
son bibliothécaire pour les choses de l'esprit. En dépit des imperfections 
de la langue et de la barbarie grammaticale, on discerne, dans l'enthou- 
siasme de quelques passages et dans la vivacité de certains regrets, quelque 
chose du feu sacré de la Renaissance. Pouvons -nous voir, sans un retour 
sur nous-mêmes, cette curiosité archéologique qui arrache frère Sigis- 
mond à (les travaux sérieux et lui inspire l'idée de consacrer une notice à 
de vieilles tapisseries qui l'avaient frappé? Ne tenons-nous pas là un homme 
et une passion? A part tout intérêt de sentiment, la lettre de frère Sigis- 
mond est d'ailleurs un document historique précieux , unique trace d'une 
décoration fort originale, qui remontait peut-être à la première moitié du 
douzième siècle, puisque l'empereur Henri V (1106-1195) est le dernier 
souverain qui y figure. On y trouve la mention sommaire des faits les plus 
importants du passé de l'abbaye, la commémoration de ses principaux 
bienlaiteurs et des avantages qu'ils lui ont procurés, l'analyse de Ijlres 

II-8iuB.— T.II.— I».) 4> 
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- 50 — 
dont plusieurs sont aujourd'hui perdus, le nom d'un abbé inconnu, con- 
lemporain d'Othon le Grand; tout cela peut servir à combler quelques 
lacunes dans l'histoire de Murbacb qui est toujours à faire. 
^ Ne dédaignons même pas les vers léonins qui terminent la description. 
En délinissant les devoirs réciproques des rois et des pontifes , des pasteurs 
des peuples et des pasteurs des âmes, le versificateur qui s'est complu 
dans ces puériles allitérations, paraît avoir voulu résoudre à sa manière 
le problème des deux puissances , que les luttes du sacerdoce et do l'em- 
pire avaient fait surgir. Cette observation confirme, ce me semble, ma 
supposition sur l'âge de ces tapisseries. Que ne les avons-nous encore ! 
Quel intérêt n'y aurait-il pas pour l'histoire de l'art à les comparer à la 
célèbre tapisserie de Bayeux ? Hais dès le temps de Barthélémy d'Andlau , 
cette œuvre curieuse était déjà gravement endommagée et nous devons de 
la reconnaissance à frère Sigismond pour ne l'avoir point laissée périr tout 
entière. 

On remarquera que les ouvriers qui ont exécuté cette tenture, y ont * 
mis leurs noms, Ulric et Berlold, Cette particularité prouve qu'au douzième 
siècle la tapisserie n'était pas seulement une distraction pour les dames, 
qu'elle constituait une industrie. 

J'ai déterminé de mon mieux les titres auxquels sont empruntées les 
légendes. La description y gagne en clarté et en précision , et nous établis- 
sons ainsi une sorte de récolement des diplômes qui servaient à l'abbaye 
de Murbach , dans le courant du douzième siècle , à Justifier de son impor- 
tance , de son antiquité , de ses privilèges et de ses possessions. On peut 
s'assurer par ta que la série des plus anciennes pièces de ses archives n'a 
pas trop souffert des ravages des siècles depuis l'époque de l'abbé Erlolfe. 

Quant au teste, je puis d'autant mieux en garantir la fidélité, que le 
bibliothécaire de la ville de Golmar , M. L. Hugol (c'est tout dire en pareille 
matière) , a bien voulu le collationner dans le temps avec moi , et que de 
plus, il vient d'être revu par un de, mes amis, excellent latiniste, dont la 
modestie ieule me défend de produire le nom et de reconnaître, comme 
je le voudrais, mille obligations que lui ont mes études. Sous cette double 
garantie je reproduis la lettre de frère Sigismond telle quelle, me bornant 
à placer entre crochets [ j les corrections visibles que le sens impose- 
Thann, 19 mars 1863. 

X. HOSSHAMI. 
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teplMntM de r«Utya 



ABirti-rdTéTandpèraetHiKiieDT, trAi-dlgue 
ds Ion) houaenr, Buthilémï, •.bbd ds Unrbub , 
frère BlglnnoDd, dé™a*4m)trB sffiwtloii, pr*- 



B ilnpillère ta t'ai fort appliqué 



pu fall défmt; pUlis à Dl 
frolt. Il eit [rop vrii , si \'t: 
pTsud^quelaT^tiialécDiiBami 
dsl'antlqaltérMnltlDBtei ' 
c« qn'll BOi» a éiA donnA do 

ptrei K'ileot ré un!» dang 
ntt-iaelea qnl l'oal coofla. 
qna noa> diroElâiD» bler at 



l'lt«iielairara>ort1r<le 


améma 


rade lapa. 


lértié, al dn inalDa mu< 


m ont 


,»alqi.8 poB 


Tolr.SlmtoifljBiiiBlalial. 


leiasv 





Maintenantapprenda an paa démo ta par quelle 
caBaej'aloDtrepriieaol.J'al éproaié anjanrd'hal 
an de eei dégoAu amqaali on s>l parfoli anjet 

bandai mon eiprlt et tdbIub rapalLra me* 7B11X ) 
malt quoi? Je tombal inr nn travail pin* piaiblo. 
J'examinai, en effet, ee> antlquai laplaioilw, 

■oleil perduaa ponr eax , Fêtant âiik preiqne 
poar BONI, car en celabrllleal le aile, l'appll- 
lonr et la aolll blinde diligente poor 



ee lien 



TOfllDlea décrire, I 
lire malgr« la haaf 



a bli!i 



■pIsMA ds T^MiJa aoUqidi InMBwtaris 



lotui ilucere carltatra eonalom ad obedloDcli 
Cnm te iclam , virornm opUme , pre ma alni 
■ ri InduatrU lam dndum operim dedltae i 
rnam, qna via omnla predeceaaomm taor 
aenimenta ne perdltam Irent, peaalntadre 
nclonem dedncl ut InneatlKaran, credo ni 
useqnl in tam landablU cepla tlnoin posais 
inoqne non defalaae Bolnnlate,utlDam pt ftmi 



tnlnm, qnod lot 
dtta opéra ntnsi 



nDlnebamaa oaiendli ro- 



aam eilmet lotaataa potlerla al qald mca ear- 
sod hoc la allnd tampna dilTe- 



81 qnidem «ortlnaa lllaa a 
posai al ne Ipaa depicta 
Ipals p< 



lapit iDoliadlcageDdl 
Ilqnaa Inapeil, qnod 



isildallu 
ae] ad tocu 



im est nobii , sie «1 
idt] aempa eorDm et Is hoe re- 
amorlt dilIfreDcUqne [dlllien- 
BoUleltadD, qnando aole oei- 
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tm IgttDF niiidaclooli locr«iii<QUi|n« ma. 

lenhlti ■! pei, ne palrsi qnorom m«rltli d&banlnr, dBpIn- 



AUislleTleoDeutleiroli, Ici em 
l«i au Ire> prince* , lenuDl olmeDii àl 
pM»gei dn priTllégo dunl 11 do» sa II 

PremltTïDcnt la roi Thierry, dlma. 
alâv«qnBr«rarmusur de callea, le 
■ pin de I 



«hacDn], ■mu&e, ditani ^uaj reddai paultiplidlab, 
rUaacILlH too u>ritqi difaiB, pntal itH-r, ailnk* 

qns principe! i 

prlnlEe^ qno lacnm doUnlt. 

Prime Tbeoderkiii rei dlceni aliball »c >pl>- 
cDpo, iDoliias Ipgine raformatori lucttidna 
PJrnlnio: .Plkcnlt bI msnaMarlna unin nb 



re iitea 



celle • 



• eounoBde ion Icrritolra, naoi rucordon 

• tODégUi*. >> 

SollPipiXi empereur angaaleidlMiiliribbé 
Baldeberl: iqn'aDcanjDgenaprileDdeieméli 

• degâflUreadeloDiRltH, n! ponr antendre Ibi 

• liant, Bl poar Hiair lei habiUnUllb»! on lerh, 

Aprii lui Cbarlei, emperear augnite, dit i 
Stntpert, «v<qDe el sbb« , — que d'anlrsi aleol 
dai donlei lor Upergoane de ce SInIpert, moije 
penis qae c'a été cet iTAqna de l'égUae d'Angi- 
baBrg, d'abord abbé de Unrbaeh, dont U rie 
(ut marrellleuie et qui flearil an Umpi de Char- 
lei) de no> Jonn ion lomhean e>l lllaatrépar 

proprsletreiiièmejonrd'oelobre, d.nileclotlro 
dB DODUItrB'dea lalnta L'dalrlc al Affra, dam la 
auidlle ïlll* oA 11 ■ iti enterré. Uali rêve d oui à 
noire Kilel. — Cbariei dit 1 SInipert: • Qne le 
blestelt Bonlmid i cette égUae par l'aalorllé de 
nosprédécaiaeDrt,9DbilatedortnBTaiit lDtscl.>i 
Snil LoDla, emperear aDgaale, dltam i l'abbé 
QoDlram: -Qn* uni ne prétende par antorlté 
jodlclslra Inquiéter lea hommei lanant lei ti 
de Ion ibbaya , ou porter plalala ODntre en 



inanbhul Baldeberto : .Nnllna Index In rei 
eccleiletnonecadeaniuandlendu, nelfreda 
exlfenda, nel fldelnuoru lollendam , nec bo- 
mlpea Uœ logennos qnam et larnai de qulbni- 






alU, I 



: eplicopnm ancnalenali secleale me abbaten 

iioporlbna Xaroll lomlt, bodleqne lepnlclmini 
Isa mlr«cnlla chDm.cmt, dle>qneelni*nacDin 
lalort<iprDprlaceleb»tnr!nfra>epUn>onailerl] 

1 prefata oinlUle tercladeclmadle oetobria. «e- 
aamna ad propoaltnm, ~ laKarglng dicit eldsm: 



la loudHioB da Mari 



t. Il, pp. LIII-LIIIV) ; . . . ■ Omnia pn'a>(«i> 



tr <ii» dai drailt de jaridlctÏM M bob de ao 



«Goosle 



-53- 



Aprii loi. Cliarl«a, enpe' 
I'Bbb<Fr«darle: •Qn'll asll permli aux Issu- 
clsn de ton igllKds Jouir «n paix d8leiinl)J«D> 
et Je leur coDcida (oui ce que Ja poDTmli en droit 
tirer do n<] Ira Bk.'i 

Emulta 1b foI Cound dit i l'abbé Nanlpeii : 

Brmoni la bulllqao d« Balnt-DEdler et de fialnts- 



[■■bbé Bberhard, i 



n «glI>o 



LD Btle 



mhM 



Othanni, roUrài-glorleax, ait à l'.bbé Hel- 
bUb: .NoniconoÈdons * l'irllia de Marbact 
^IlffLeux le droit d'illre Ubremenl nu 
L<1 pnlnanco de prMder ani domilnei 
rernemenl dei frèrei, intanl qo'll eiI 

ooformfmt'iit ani conceuloDi de noi 
Bnr., qu'anouo péage do mit exigé dei 



DalBeepiOaoaradnireidleltNaiitpertoabbalIi 
■ BMllIeam unctl DeeidarU et laneta Sutanns 
et Dodllam et qoldqnld ad tpum pependlt regall 
anctoriUle tlbl roboramni. • • 

In flne prima cerllna Hugo archleplioopDi bl- 



Ollo S oa glor 
bail: •Uorbacan 
;endl abbalem 



cedimna arbltrlan 



n rient Imparaior aaga 



a neceiie >II , llbft- 
la loqnUnr Degln- 



dlellDoKlnbardoab- 



I.rittWdMPl^enjDil 
ï. DlpIM» de Conrad !• 



lî n 



ta Dalla p 



1 013 [PitM jBiiiBe. de Grau 



PMBaal>U>ial.,li(.3>«. V. Daa Xart»», Hm.—td.. t. I, p. IM. 

4. La • HMiUl rmdMlnfi, • raUlagiie le plai coaiplH d« abbii de ■urba 
■i le dipItBH d'OtboB la Grand {tM-VJa). Opendut on nneara cai eiprei 
ITatrillII. (I>itaealii«i(e.,tit. ail.) 

5, Dipl«maduITenil«T7. (PiicMjiutile.deGniulidier, lit. 311.) 
«.Mm, liL3MdgMoctobra«SB. 

T. HbH, UL 173 da U itplaabre 1013. 



Ll.lSI). LapDiataiIaBdt l'tgliHdg 
'Hnbre 1 H I ) public* par Graitdidter, 
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t pumlu eiqDlrere prunn 



Henri, «aperaur Hguts, dUll'mbbt Wolft- 

rad: •Tona lei domainu qn'Bberhsnl «I I>iilt- 
frld, fOndatean de Ion monailère, ont concédéi 
pont l'aiags deiralleieni, DOoilai cananuoDi 
ea vartn de nolra antoiité ItDpérlale. ■ i 
Henri angaMa dit en dernier lien i. l'abbi Ey- 

aBlgrilé rojale, looi lei doinaJnai qn'kprèi la 
gonitrnetlOQ de taDmonaitArenuipridécauenn 

Lei ooma dai penoDDagai ne Iraovant Inicrlti 
■n-deunideU ttiedeiaiteiBgiirei, danil'ordre 
et Je tea ai Met ; ds plni , lea rer> «ilvaiili, qui 
M rapporliBl llafoli ani prlnoei et ani abbéi, 
romieat nue loufna ligna an hant de l'une et de 



rant , Inperiall ftaetorl- 
Itlmo loeo dlelt abb*tl 



I ragall aadorllata conflrmamnm, ' 
tlbna naro pratatargm jvaglDaa 



• dHéna. ila earitkliuH 1h «fliHi'. délearsa- ' 



■ PMnD dotlriu rniilii dilmis bina: 

■ 1>K« dri»llMI mmldti nt lan reMIaal 

• Hî nilrltai iDBcti . parill tarîBBtu nictl, 

•PidihHIiih Cbrini iIhi ngt* liniUr Ju 

• Alqiif pie l«i loi cndâat ctnla qiiiali ; 



VotU, e la plu lllnitra dai homuaa al non 
■rMleni iBlgnoor, quel ■ AU l'amplol démon 
tempi atijanrd'liu!. Fali qna ca pellt préiaol te 
■oit agréable , at eoDlInae , anlTinl U eontsma , 



I. npl«K da 17 inril ITT; lil. 378 da U Jaln iO». 

X. DipU» da l'wpamir Beori ni da SJuillal 10*9. (Til. «09 dai PitowJaiiUe. da C 

3. L-thH Ljlulra DU Efilalplit u'Mt coueiapanin d-aucaa empereur da aoni da Hear 

EatalofUH (jn'aprta l'annt* IIIO. lu liea de LjJalfe, Mre Si(iinaiu] aanil donc ti liti 

•agi le règne de Henri V. La dipldmc aiqaal la tapinarie faliail alleiïon, o'eiiiu plai. 
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UNE EXCOMMUNICATION DE MULHOUSE 

AU TREIZIÈME SIÈCLE. 



Dans Vbistoire gpédale de la ville de Mulhouse {MûUiausen) la lulte des 
empereurs de la maison de Souabe, agissant comme ducs d'Alsace, avec les 
évéqnes de Strasboui^, remplit une partie du douzième et du treixième 
siède. Pendant rinletTèg:ne, la ville elle-même se trouve entraînée à résister 
ans évoques, et à appeler h son secours le comte de Ilabsboui^, landgrave 
d'Alsace, qui était réservé à de grandes destinées. 

Les dissentimentsentre l'autorité épiscopale etTautorité municipale con- 
stituent le (iremier acte de cette dramatique histoire raulhousienne. Au 
quatorzième siède, les guerres intestines entre la noblesse et la bourgeoi- 
sie; au quinuème, des troubles analogues et des guerres avec la noblesse 
des environs, avec Charles le Téméraire, etc.; enGn les troubles religieux 
au.seizièmesiècle forment une série denolentes crises, dont la petite dté 
réussit toujours k se tirer, un peu meurtrie, mais victorieuse en définitive. 

De nos jours, des luttes paciûques ont remplacé les maaifestations d'une 
Torce exubérante. Tout est contraste dans l'existence des individus, des 
dtés et des nations. Pour la ville de Mulhouse de 1860, telle que le génie 
créateur du commerce et celui de l'industrie l'ont faite, la cité municipale de 
1360, usant ses forces é résister aux mesurer coërcitives d'un prélat alsa- 
cien, soutenu par un prélat de Bàle et par le pontife de Rome, est une 
anomalie et une énigme. Essayons de feuilleter une partie de ces annales 
du passé à titre de spectacle curieux ; remontons au point de départ de 
cette infatigable vitalité; recberchons-en les premiers symptômes sans ar- 
rière-pensée. L'expansion se traduisait autrement, il y a six siècles, que 
de nos jours. 

Les archives départementales du Bas-Rhin contiennent le vasle dossier 
d'une procédure ecclésiastique contre Mulhouse; je me propose d'en indi- 
quer les principaux titres, qui n'ont point, que je sache, été mis au jour. 
Je tomberais dans une monotonie oiseuse, si je m'imposais la tâche de co- 
pier, de traduire, et de commenter tous les parchemins qui se rattachent 
à la sentence d'excommunication à laquelle je &is allusion. Il sufQra de 
reproduire les principales phases de la lutte; ony verra, des deux côtés, 
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une égale persistance à défeiidre des droits ou des prétentions tradîtioa- 
nels, et comme toujours, une transactioa clore des débats qui semblaient 
interminables. 

Eb 1321, un arbitrage prononcé par les abbés de Murbach et de Neu- 
bour^, et par le comte de Werde, avait attribué la vilte de Mulhouse à 
Henri de Vehringen, évéque de Strasbourg'; mais trois ans plus tard, le 
successeur de Henri, l'éfêque Berthold de Teck, conféra l'avouerie (die 
Vogtey) de la ville, à litre de Bef, â l'empereur Frédéric 11'. En 1236, 
enfin, le même évâque inféode au même souverain Mûlhausen avec tous 
les droits de patronage, tous les revenus, toutes les dépendances.' 

luette cbarte de 1236 constitue, pour l'hisloire de Mulhouse, et m^e 
pour celle d'Alsace, l'un des documents les plus importants. On dirait, en 
prenant connaissance de ses dispositions solennelles et détaillées, que le 
mal était coupé dans sa racine, que toute discussion allait devenir impos- 
sible à l'avenir. Ce n'est pas seulement le sort de Mulhouse qui est réglé; 
par le même titre, l'empereur acquiert le fief de Neubourg, l'avouerie de 
Molsbeim et de Mutzig; il échange le beau val de la Sruche contre Trsenheim; 
il acquiert Wasselonne contre l'avouerie de Bischolfsheim; il obtient les 
droits de l'évéque à Offenbourg, les hommes de' Westhoffeh et de Ros- 
heim; mais il renonce lui-même, en faveur de l'évéque, à Thann-le-Vieux, 
à Ëguîsheim , aux châteaux de Berostein, de Guirbaden, à Dagsbourg, à Rhi- 
nau, à Dambach, au Nouveau-Thann; et pour solenniser c« pacte d'échange et 
de bonne amitié, toute une série de prélats et de grands seigneurs laïques 
y assistent comme témoins: par exemple, Conrad, abbé de Saint-Galt, 
Conrad, burgrave de Nuremberg, des membres de la famille de Bohen- 
lohe (Hochenlock), de la famille de NiTen , de Geroldseck, de Laadsperg, de 
Pappenbeira, de Winterstetter. On devait croire que la paix était assurée 
pour longtemps. Mais, vanité des vanités! Déjà en 1246, la lutte renou- 
velée entre l'Empire et le sacerdoce amena l'excommunication de Frédé- 
ric n,'el, de ce moment, la ville de Mulhouse ayant fait retour â son sei- 
gneur direct, Henri de Stahleck, évéque de Strasbourg, ou vit se rompre 
la digue qui contenait la jeune et turbulmte cité. Henri de Stahleck prit 
de vive force Colmar, Kaysersperg, Mulhouse; un prévôt (SchvUheiss) , 

i. Scbœpllia, AU. dipiom., p. 347. 

2. SchœplUD, ibid., p. 3âl. — Eo 122S tes UuthausieQs prenueut part à uoe lulle eolre 
Derlhold dâ Teck et Ulricb, comte de Ferrelte; ils sont tes Blliés du camle el subisseat 
avec lui une défaite eaCrc Blodelsbeim et Hert^reld. Cette querelle fut apaisée en I2S0. 
Voy. Ûraff, I, 56. 

3. Schœpain, ibid., II, p. 371-376; ArchlT. départ, du Bas-Rhin. G, 4SG. 
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placé par l'évèque dans le châLeau de cette dernière rille, accabla les 
habitants d'esactions et de corvées. 

Bientôt le joug de l'autorité épiscopale devint insupportable à ces cita- 
dins de fraîche date. L'évèque Walther de Geroldseck, surtout, provoqua 
parmi les Mulhousiens des mécontentements analogues à ceux qui ame- 
nèrent la crise à Strasbourg, et la victoire décisive de Hausbergen. La cité 
duHaut-Bbin, déjà entourée de murs par Wœlfelinus, résista à l'autorité 
épiscopale et se donna en 1361 à Rodôlpbe, comte de Habsbourg, landvogt 
de la haute Alsace, qui assiégea et détruisit le château. Lorsque Henri de 
Geroidseck, successeur de Walther, voulut remettre les choses sur l'ancien 
pied, il rencontra une opposition qui motiva des mesures d'une extrême 
sévérité; Mulhouse fut excommuniée (1364 à 1271). C'est ici que nous 
touchons à l'épisode que j'ai annoncé plus haut. 

Les poursuites dirigées contre Mulhouse commencent à la date du 11 fé- 
vrier 1S65. Cesl Henri, évêque de Bâle, dél^ué du prélat de Sirasbourç, 
qui ouvre la campagne; il se borne d'abord à une simple menace, en s'a- 
dressant au prévôt {SeitulUmts, sctdtetw), et aux consuls de Mulnhusen. 
n dit avoir reçu mission de Henri, évéque de Slrashourg, de rappeler les 
griefs de ce seigneur; il répète comme un tait notoire que la localité et les 
habitants de Mulhouse appartiennent à la juridiction de l'église de Stras- 
boui^, et forment une propriété de cette église; que pendant longtemps 
l'érëque slrasbourgeois n'avait point été troublé dans l'exercice de ses 
droits; que les habitants de Mulhouse lui avaient prêté, librement, swinent 
de sujétion et d'obéissance; qu'à la vérité, sous Walther, prédécesseur de 
Henri, les habitants de Mulhouse, émus par des procédés peu loyaux et 
parla dureté intolérable de leur maître, s'étaient temporairement soustraits 
au gouvernement de l'église de Strasbourg; mais qu'ils persévéraient sans 
raison dans ces errements, maintenant que l'évèque Henri, homme paci- 
fique et clément entre lous,avail succédé à Walther; que le délit d'une seule 
personne ne devait point porter dommage aux intérêts imprescriptibles de 
l'Église. 

Le prélat de BSle continue à établir en principe, que le bon droit ne 
peut être refusé à aucun souverain; il rappelle le serment prêté à l'évèque 
strasboui^eois par les habitants de Mulhouse, il les engage à rentrer sous 
une paternelle domination, en recourant à la clémence de leur seigneur; il 
lem- fixe un terme rapproché pour une transaction, et, en cas de refus, 
il laisse entrevoir des mesures de rigueur qui ne seront au sui^lus adoptées 
qu'après avoir pris conseil des chanoines du chapitre de Bàle, et de quel- 
ques prud'hommes, de manière à concilier avec les principes d'équité, 
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applicables aux citadins, le droit imprescriptible de révéqoe. ( Voy. Pièce 
annexée ii" 1.) 

L'effet suivit de près cette première menace; car déjà un mois plus lard 
(aux ides de mars) le même prélat, usant de son pouvoir discrétionnaire, 
annonce à tous les ecclésiastiques de son diocèse que, Muinhusen refusant 
de rentrer sons l'obédience de l'évèque de Strasboui^, son se^ear, et 
dédaignant même d'entamer des ponrparlei-s avec lui, évèqae de Bêle, 
lance contre eux une excommunication qui doit plue particulièrement frap- 
per Wezeton d'ilzîch, et Henri zum Thor, chevaliers, Pierre de Walen et 
son fils; puis les seigneurs de Réguisheim, ceux de Trotenhoven, Weraer 
de Schermenz et son iVère, enfln le cellerier de Lutenbacb, tous citoyens 
de Muinhusen. Dans le délai d'un mois, k partir de la réception de la 
présente, toute personne relevant du clei|;é bfllois aura à s'^stenir do 
toute communion avec tes personnes frappées de cette mesure de rig:neur. 
( Voy. Pièce annexée n» 2.) 

L'ofBcial de Besançon s'adresse, à la même époque, aux tloyens des cha- 
pitres de Murbach et de Lutenbach, pour confirmer la sentence d'excom- 
munication, < parce que les chevaliers et citoyens de Mulhouse, ci-dessus 
I désignés, ont persévéré dans leur désobéissance, quoiqu'ils aient été dû- 
ment avertis.» (Voy, Pièce annexée n" 3.)' 

Le même juge ecclésiastique (Gui de Foulenis) mande, en sa qualité de 
représentant de l'autorité métropolitaine, au doyen et A l'écolàtre de Luten- 
bach, d'a^raver, contre tesdits habitants de Hulhouse,la sentence d'excom- 
munication, si l'évëque de B&le, chargé par eux de ce faire, se rooatrait 
indulgent ouretardalaire;< car l'insolence et le dédain des excommuniés ne 
méritent pas mieux'. > Dans le cas oit l'un des deux dignitaires de Luten- 
bach se trouverait empêché, son collègue aurait plein pouvoir de procéder 
tout seul. ( Voy. Pièce annexée n" 4.) 

Une missive spéciale, adressée à la même époque, par l'official de Be- 
sançon è l'évëque de Bâte, met ce prélat au courant de la situatioQ, lui 
enjoignant d'aggraver la sentence lancée contre certains citoyens de Mul- 
house, et l'informant de la mission qui compélerait éventuellement au 
doyen et à l'écolfitre de Lutenbacb. 

C'est & la date du il avril 1266 que l'évëque de Bâle exécute les injonc- 
tions qui lui ont été faites. Le prélat, s'adressant au curé de Mulhouse ot 

I. Ou lie comprend pas trop l'cxtrâuie bâlc que mcl l'oIScial «le BcBannoii à conDriiicr cl 
ù renforcer la sentence première; car les piCces cmanùcs de lui ïoul ilu la môme date que 
la sentcDcc de l'èvôquc de Bâle. 

-'. Proiil meruil eorum prolci-vila! et coiitenptus. 
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au clergé du Sundgau, rappelle l'obstinalion ijoe metlenl le prévôt, les 
consuls, les chevaliers el citoyens susnomiDés de Mulhouse, a ne point 
rentrer sous le gouvernement de l'évèque de Strasboui^. f Non-seulement 
ils ont affecté de ne pas se rendre ans salalaires avertisGeoienls du prélat 
(b&l(»s);il8 ont même dédaigné d'entrer en conférence avec L'évèque de 
Strasbourg^ienr maitre et seigneur. > Les habitants de Mulhouse sont som- 
més de rompre dans le délai d'un mois toute liaison avec les citoyens et les 
magistrats excommuniés, t Et parce que lesdils citoyens, méprisant les 
ordres épiscopaux, ont persévâ^ dans leur dureté de cœur, sans aucun 
^rd pour leur propre salut el pour leur repos, le prélat bâlois a jugé 
convenable d'a^raver la sentence qui devra élre proclamée les dimanches 
et jours de fêle, au son des docbes, les cierges allumés; on inten-ompra 
toute rdation avec les excommuniés, et la ville de Mulhouse avec tous ses 
habitants et leurs colons sera mise sous riDterdiL(Foj/. Pièce annexée n^S.) 

En attendant les deux partis s'agitent pour arriver à un accommodement. 
Henri de Geroldseck, évoque de Strasbourg, nomme ses fondés de pouvoir 
(39 mai 1260). Ce sont Billung, juge de l'Officialité, et Werlen de Nor- 
dera. Il annonce cette délation à l'abbé de Saint-George el au prévôt de 
Bischoffs^elle, dél^ués apostoliques. Il rappelle, dans des termes déjà 
employés par les rédacteurs des documents précédents, le point de départ 
du litige; puis l'opposition formulée par les excommuniés contre la sen- 
tence, et les lettres préalables qu'ils ont obtennes du saint-siége; il supplie 
les juges apostoliques qui avaieoldéjà commencé une instruction à Villingen, 
de surseoir et de Ûxer un nouveau lieu de rendez-vous avec l'abbé de 
Scfauttcm, subdéiégué du prévôt de Colmar (l'un des juges apostoliques), et 
avec le prévôt de Saint-Quîrin , subdélégué de l'abbé de Saint-George. Dana 
le cas où l'abbé de Saint-George passerait outre, l'évèque de Strasbourg 
forme à l'avance opposition contre l'absolution desdites personnes déjà 
mentionnées, vu qu'il en résulterait un préjudice grave pour l'église de 
Strasbourg; il en appelle dès ce moment au siège apo^olique.(Fot/. Pièce 
annexée n" 6.) 

Au nombre des pièces justificatives de cette volumineuse procédure 
figure un certificat, adressé à l'abbé de Saint-George, par Herrmann de 
Thierstein, custode du grand-chapitre, par Rodolphe Craflon, chanoine de 
fiflle, et par maître Jean de Pertha, chanoine de Rhiofelden, à l'effet de 
constater que dans le concile de Bâlc la ville de Mulhouse a été légalement 
excommuniée sur les instances de l'évèque de Strasboui^. 

Pendant qudque temps, les chances semblent, on ne sait sous l'empire 
de quelle influence, tourner en faveur de la dté rebelle. A la date des 16 et 
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17 mai, le fondé de pouvoir de l'évéque de Strasbourg est condamné aux 
dépens pour n'avoir pas fourni de preuve suffisante de sou assertion, por- 
tant que l'abbé de Saint-George n'avait pas eu le droit de subdéléguer un 
sien représentant; et à la date du 30 juin 1266 l'abbé de Saint-George et 
ses collègues (l'abbé de Scbuttern et le prévôt de Fenieru, Imbriaeum) sus- 
pendent provisoirement l'excommunication. Cet acte important, émis dans 
l'église de Hornberg (Forêt-Noire), porte que, les citoyens de Mulhouse 
ayant fourni caution, les sentences premières ont été adoucies, et les par- 
lies assignées, à nouveau, dans l'église deFribourg en 6ri^au.(V(9y. Pièce 
annexée n" 7'.) 

Mais cette intermittence bvcrable est de courte durée. Dès le 4 décem- 
bre (1266) l'abbé de Saint-George, qui semblait prendre fait et cause pour 
Mulbouse, et qui avait dû ramener l'évéque de Strasbourg à l'observance 
stricte des formes légales, le même abbé déclare que la sentence d'excom- 
munication a été légalement promulguée, et le 17 décembre suivant, il 
remet les habitants sous le joug de l'interdit dont ils avaient été préalable- 
ment lelevés. 

Les années 1267 et 1^68 s'écoulent encore en discussions et en procé- 
dures. Loin de se laisser intimider, les Mulbousiens avaient de nouveau 
interjeté appel auprès du' Saint-Siège; deux fois ils avaient renouvelé le 
mandat du clerc Conrad (6 janvier et 31 mai 1268; voy. Pièce annexée n° 9). 
L'évéque de Constance, le trésorier de l'église de Constance, Walther de 
Saint-Gall, chanoine de Saint-Étienne de Constance, avaient fixé un terme 
aux citoyens de Mulhouse, avant l'expiration duquel ils auraient à prouver 
que leur appel était régulier (34 mars 1268); ils avaient donné mandat au 
curé de Saint-Martin de Waldkirch, â l'effet d'entendre des témoins dans 
cette affaire (Juin 1268; voy. Pièce annexée n° 10), et cet ecclésiastique 
avait rempli consciencieusement sa mission*. L'évéque de Constance avait 
prononcé une sentence interlocutoire (6 juillet 1269); de nouveaux délais 
avaient été accordés aux citoyens de Mulhouse (1269, 17 et 23 octobre) ; 
une citation avait été lancée par Conrad, évéque de Constance, contre 
l'évéque de Strasbourg (16 janvier 1270; voy. Pièce annexée n*11); 
de longs plaidoyers ou moyens de défense avaient été fournis par les deux 

1. Parmi les pièces marquantes àe ce loog procès, flgure ladëlégalion, donnée parla 
ville de Mulhouse à maître Conrad ivoij. Pièce anneite n" 8) et celle, donnée par 
l'ëveque de Strasbourg é maître Billun^ et é Conrad de Bodestieim; les divers délais et 
rendez-Tous Uses par l'abbé de Saint-Oeorge et ses collègues, etc. 

2. Une série de délais accordés par lui, de nuadata qu'il doQoe et de procés-verbaiix 
qu'il dresse, sont au dossier. 
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-Bi- 
partis (pancartes sans date, probablement Je 1370 ou 1371). Le mémoire 
de la cité de MulboDse, basé sur des faits historiques, semblait devoir Jaire 
pencher la balance en leur faveur. 

< Le seigneur, évêque de Strasbourg, y est-il dit, n'ayant pas rempli les 
conditions de son pacte avec les citoyens de Mulhouse, ceux-ci ont pu, en 
toute justice, s'éloigner de lui, car les citoyens ont prêté serment de fidé- 
lité et d'obéissance au comte de Habsbourg , d'après l'avis et sous les aus- 
pices de l'évëque de Bâle; ils ne pouvaient fausser ce serment et devenir 
parjures, pour obéir à un avertissement épiscopal; même s'ils avaient, en 
seconde ligne, prêté serment à l'évéque, ce second serment ne pourrait 
infirmer le premier. Gomment auraient-ils pu, de bon cœur, se laisser dé- 
tourner de ce premier serment, prêté de l'aveu même de l'évéque; comment 
une pareille sentence prononcée par ce prélat serait-elle juste, puisqu'elle 
n'est point le résultat dicté par la justice, mais par la baine et l'inimitié?» 

Ils concluent donc < & ce que ladite sentence d'excommunication soit 
déclarée injuste, et que la partie adverse soit condamnée ans dépens. > 

La victoire resta, du moins en théorie, à l'évéque de Strasbourg. Au mois 
de mai 1271, Henri, évéque de fiâle, parlant et agissant au nom du pape, 
accorde à son collègue de Strasbourg la faculté de réduire Mulhouse à l'o- 
béissance par le bras séculier. {Voy. Pièce annexée n° 12.) 

Mais ce devait être, pour l'autorité épiscopale, une victoire stérile. Henri 
de Gerotdseck et son collègue de Bâle mirent en vain le siège devant Mul- 
house, qui fit une héroïque et efficace résistance (1371). De plus en pluc.- 
intimement liée à Rodolphe de Habshoui^, la ville obtint les privilèges de 
cité libre et impériale, de la munificence de ce prince, qui avait été élu roi 
des Romains pendant qu'il assiégeait Bâte (1373). 

Ainsi se trouvait terminé , de fait, le long litige entre l'autorité épisco- 
pale et la jeune cité, protégée de Frédéric H et de Rodolphe de Habsbourg. 
Cepradant la question de droit demeurait en suspens aussi longtemps que 
l'évéque de Slrasboui^ n'avait point, par un nouveau contrat, formelle- 
ment renoncé à ses prétentions antérieures. Aucun document oSiciel ne 
nous dit à quelle époque cette terrible et cruelle sentence d'excommunica- 
tion fut levée. Je dois croire que l'empereur Rodolphe de Habsbourg eut 
assez de crédit pour rétablir la paix et faire rentrer en grâce auprès du 
Saînt-Siége et de l'évéque, les citoyens qui avaient en 1265 encouru la 
disgrâce de leur ancien seigneur, et avaient, pour sauvegarder les franchises 
municipales, joué leur repos et en quelque sorte toute leur existence. 

La ville a'dù rentrer à la fois dans le giron de l'Église (1273) et dans 
les liens constitutionnels qui la rattachaient depuis une trentaine d'années 
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à l'empire germanique. A des inicrvalles rapprochés les cvêques de Stras- 
bourg rappelaient leurs droits de seigneurs; mais en 1308, une transaction 
formelle régla irrévocablement les positions respectives. Henri Vil, roi des 
Romains, et Jean 1"', évêque de Strasbourg, convinrent d'un acte d'échange, 
en vertu duquel Mulhouse et la moitié de Wasselonne, restaient à l'Empire, 
Molsheim, Mutzig, Hermolsheim et Wangen, â l'évèobé. L'arcbicfaancelier de 
l'Empire, Pierre, archevêque de Mayence, consentit à cet acte et le corro- 
bora par une charte émise à Francfort le 38 novembre 1308. (Voy. Arch. 
dép. du Bas-Iihin, G. 77, elSchœpDin, Als. dipt., U, p. 87-88.) Des disposiUons 
accessoires sur les Juifs de Rouffach et de Soullz, de Rbînau et de Hols- 
heira, qui sont cédés à i'évôché, et sur les P&blburger, donnent à cette 
convention une valeur particulière, mais qui ne rentre plus dans le cadre 
du présent mémoire. 

Quelles seraient les conclnsions i tirer de cette lutte entre l'épîscopat de 
Strasbourg ou le pouvoir clérical, et la jeune cité de Mulhouse? Il me sem- 
ble qu'ici, sur un étroit théâtre, nous voyons se répéter le spectacle qui 
s'offre â nous dans tous les siècles et dans tous les pays du monde. Des 
intérêts que, de prime abord, l'on dirait inconciliables, se prennent corps 
t!i corps comme deux lutteurs acharnés,, entrelacés dans une étreinte vio- 
lente; ils paraissent devoir aboutir immanquablement à la ruine des ans, 
nu triomphe défmitif des autres. Il n'en est rien pourtant; les passions s'a- 
mortissent , les angles s'effacent, les prétentions absolues se modifient, les 
muscles des lutteurs se fatiguent et se distendent, l'on fmit par s'entendre 
sinon complètement, du moins par vivre côteà cdte,quitte àrecommencer 
à nouveau. Ces intermittraces de véhémente application et de repos consti- 
tuent la vie des cités et des peuples, comme celle des individus; c'est la 
succession des nuits et des jours, de la vie active et du sommeil. Peut-être 
trouvera-t-on aussi dans cet esprit de lutte qui anime la municipalité de 
Mulhouse, comme à Strasbourg, contre le pouvoir clérical, peut-être y 
trouvera-t-on les symptômes avant-coureurs de la lutte du seizième siè- 
cle, n n'est point impossible que l'habitude de s'opposer à l'autorité ecclé- 
siastique pour des questions locales, ail prédisposé ces populations i accueil- 
lir et à féconder les germes de l'opposition religieuse. En émettant cette 
hypothèse, j'énonce plutôt l'opinion d'autrui que la mienne propre, car je 
crois que les causes de la Réforme sont plus profondes, plus complexes, et 
surtout plus difficiles à encadrer dans une seule et même formule. 

Louis Spacd, 
archiviste du Bas-Rhin. 
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HERBITZHEIM. 



I. 

A l'extrémité la plus septeiitrionale du département du Bas -Rhin, le 
canton de Saar-Unîon pénètre par une pointe aiguë jusqu'au cœur du dépar- 
tement de la Moselle, et son teiTÎloire s'avance jusqu'à 5 kitomètres de la 
ville de Sarreguemines. 

Au milieu de cette pointe, le beau village de Herbitzbeim s'élève sur les 
deux rives delà Sarreà l'endroit où cette rivière abandonneles magnifiques 
prairies qu'elle arrosait depuis Harskircben, pour s'enfoncer dans le cnassif 
de collines, qui caractérise l'arrondissement de Sarreguemines. 

La commune de Herbitzbeim se compose de deux villages reliés entre 
eux par les seize arcbes d'un antique pont de pierre. Sur la rive droite le 
véritable Herbitzbeim ou Kloster-Herbilzheim s'élage aux flancs d'un coteau 
assez abrupt; sur la rive gaucbe, dans une plaine ondulée, s'étend Micb- 
lingen, que les chartes du seizième siècle appellent aussi Saint-Michel' et 
qui semble aujourd'hui perdre ce double nom. 



Herbitzbeim paraît avoir été bâti sur l'emplacementd'une station romaine. 
On y a trouvé jadis un monument en grès vo^ien, consacré à Mercure, et 
portant cette inscription : 

IN. H. D. D. 
MERCVRIO. 
SEX IVLIVS. 

Au rapport de Schœpflin, ce monument n'avait rien de remarquable, et 
il ne me semble pas suffisant pour que l'on puisse en conclure avec Dom 
Calmet, que Herbitzbeim a dû Être considérable autrefois.* 

Le séjour des Romains sur ce point est, du reste, facile à comprendre et 
à expliquer. 

1. Dd patron de son égUse aujourd'hui détruite. 

!. Schœpllia, AU. iltvtl., l, 460. — Notice de Lorraine, v* Herbitzh&iu. 
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Il est aujourd'hui établi qu'une voie romaine venant de Saverne descendait 
la vallée de l'Eichel. Elle a été retrouvée intacte è Diemeringen et reconnue 
jusqu'à (Ermingen. De plus, il parait eerlain qu'elle devait se prolonger par 
la vallée de la Sarre et se dirigei- sur Trêves '. Or, l'étude du pays déinontie 
que vers (Ermingen la voie devait abandonner les vallons resserrés et sinueux 
des deux cours d'eau , et très -probablement elle s'infléchissait à l'ouest, 
coupait en biais ia forêt de Lothringen et venait Franchir la Sarre à Her- 
biLzheim pour se diriger en ligne directe sur Sarreguemines, ainsi que le 
fait encore la roule actuelle. 

D'un autre côté, l'on sait qu'une autre voie romaine venant de Metz existe 
encore' depuis Bistroff et l'Étang du Bischwald (canton de Grostenquin); 
— qu'elle a été reconnue jusqu'à Steinbach , hameau de la commune de 
Guéblange (canton de Sarralhe) , et retrouvée dans le canton de Rohrbach 
entre SchmittwiUer et Rahling '. II est généralement admis que des hauteurs 
qui dominent Guéblange, celte vole se dirigeait par Keskastel sur (Ermingen 
pour gagner le pays de Bitche. Bien des motifs, trop longs à déduire ici, me 
font rejeter celle opinion. Je suis persuadé que la direction de la voie 
était difTérente'. A mon avis, de Steinbach elle gagnait par les hauteurs 
l'Albenerberg ou l'Ermitage, au-dessus de Sarralbe', franctiissaid'AlbeetIa 
Sarre sur ce point et rejoignait à Herbitzheim la voie d'Œrraîngen à Sarre- 
guemines. 

Herbitzheim aurait donc été situé à rintersecUon de deux voies im- 
portantes. 

in. 

Les traditions populaires assignent à Herbitzheim une grande antiquité. 

Le presbytère actuel, brûlé et reconstruit en 1536, occuperait, dit-on, 
l'emplacement d'un château, maison de chasse de Clovis.' 

Sans partager le moins du monde les illusions des parlisans d'une aussi 
illustre origine, l'on ne peut se refuser à admettre que Herbitzheim remonte 
à l'époque carlovingienne^ et qu'il était déjà célèbre au neuvième siècle. 

t. BiUietin de la Société pour la eontervation dej tiio/tumeiU* hUioriques de CÀUace, 
IV, 62, 06. 
% Carie du dépdt de la ^erre, L 53. 

3. J. Tbilloy; Dict. topogr. de l'arrondisseiaent de Sarreguentines , t° Voie itOMlUNE. 
\. Voy. la carie à la Du. 

5. Bull, archéol. de la MoseUe, II. 140. — Revue d'Auslrane, Vil, 4(7. 

6. BacquoI, Dict. de l'Alsace, I &9, t° Hehbitzheiv. 

T. tlae tradilion que m'a transmise H. le curÉ de HcrbiUheiin , en attribue l'origifie à 
saint PiriDiii, le fondaleur de l'abbare de Hornbach, prta Pinnaseni (Ptmiiilaliuw) vers 
te milieu du hnitièiiie siécte. 
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L'empire de Charlemagne venait de s'écrouler. Une prenirère fois , en 
845, les fils de Louis le Débonnaire avaient divisé ta gi'anâe monarchie el 
y avaient créé le Lother-reich, l'empire de Lother, royaume qui ne pouvait 
vivre, mais dont le nom devait être illustre pendant neuf siècles. 

Dix ans plus tard (855), un nouveau partage avait amoindri la Lorraine 
naissante, et l'avait confmée entre la Meuse el le Rhin. En 870, enfin, à la 
mort de Lother II, ses deux oncles, Charles le Chauve et Louis le Germanique 
s'emparèrent du petit royaume et en opérèrent le partage. 

Le procès-verbal de ce partage, connu sous le nom de c Traité de paix 
et de partage de l'an 870, test parvenu jusqu'à nous. Dansia longue nomen- 
clature lies localités attribuées au roi de Germanie, parmi les monasl^es 
les plus célèbres des pays cis-rhénans, I'od voit figurer le nom de Heri- 
hxiesKem.* 

Rien n'indique si, dès lors, Herbîtzheini était un monastère d'hommes ou 
UD couvent de religieuses ; mais il devait avoir de l'importance, puisqu'il est 
cité nominativement dans ce document, tandis qu'il n'y est question, ni de 
Saint- Arnould, ni de Sainte -Glossinde de Helz , ni de Saint-Avold , ni de 
LoDgevilte, monastères qui tous existaient incontestablement au neuvième 
siècle. ■ 

IV. 

Vingt-cinq ans plus lard, pendant les grandes crises qui en&nlèrent la 
féodalité, nos provinces appartenaient à trois frèi'es: les comtes Stephan, 
Gerhard et Matfried. ' 

Slepban était comte de deux pagi irnportants: 

1. D. Calmel, Biil. de Lorr., pr. sous l'ao STO, etc., 1, 739. 

Et hœe etl portU> qvam sibi Hluâovieut recepit: . . . , Niu-mmuuterium (Heunninster); 
.... S' Maximini (iTrËTes); 

^emaeum (Bchtemocb); * 

Borream (Salote-M|rie d'Horreen à Trêves); 

.... Mauri nonasterium (Harmoutlers); 

S^ Sttphtmi SIraaburck; 

.... Heribodesheim .... etc. 

Pas un seul commentateur n'a ëmis nu doute sur lldeotité de Beribodesbeim et de Her- 
bitzheim. 

2. D. Calmet, l, 739, suppose que les abbayes amisea avaient ètë données en fleT sntë- 
rieurement à STO et que celles dont les noms Agurent au traité appartoulent tmfflédialemeDt 
à Lother II. 

C'est pos^le, mais rien ne l'établit. 

3. CroU, Origines BipoiUina, I, âS seq. 
— Wetirieher ÀMtamUuitçen, I, 13. 
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Le Pial^owe (Biedgau, PagusBedensis') etleCalmen^ow(Pa9iuCff^tfi- 
montensis^. 

Il possédait en outre l'abbaye de Saint-Epore de Tou). 

Gerhard était comte de Metz; de plus il avait en communauté avec son 
frère Malfried de vastes domaines dans le filiesgau, et ils détenaient en- 
semble les abbayes de Saint-Pierre de Netz, de Saiut-Slaximin et de Sainte- 
Marie d'Horreen de Trêves. 

Gerhard enfin possédait l'abbaye de Heribodesheim- 

Ces trois comtes étaient en Lorraine les chefs et t'âme du grand parti 
féodal et aristocratique, qui cherchait par tous les moyens & renverser la 
puissance royale. En lutte ouverte avec le roi Zuentebold, privés par lui de 
leurs domaines et exilés, ils firent alliance avec Odaker, le puissant conite 
du Bliesgau , appelèrent aux armes tous les mécontents et se mirent à la 
tète de la révolte qui, en 899, enleva à Zuentebold le trône et la vie. 

Après la mort du roi de Lorraine, le comte Gerhard épousa sa veuve 
Oda', se remit en possession du comté de Mets et de tous ses immenses 
domaines parmi lesquels Herbitzheim, qu'il ne parait pas, du reste, avoir 
conservé longtemps, car son indépendance trop absolue le ût de nouveau 
tomber en disgrâce. 

Le 38 janvier 908, le roi Louis l'Enfant, fils d'Arnulf , roi de Germanie, 
lui enleva l'abbaye de Herbitzheim pour la donner à l'évêque Stephan de 
Liège, parent du comte. Cette donation * est ainsi conçue : 

c Pariter quoque abb(Uiam Heribotesheim nomine diclam qute a Ger- 
kardo quondam comité proprio jure habita poslea pro culpa infidelilatis 
contra noslram serenitatem exhibila, nostro cessil donatui versa, quam 
prœlibato Stepkano ipsiua propriS affini quando quidem mansil semper 
(idelis dare volentes , tamen suœjatn didœ ecclesiœ ipsius precaio dedimus 

etc Date V kal. febr. A° DCGCCVIH indictione IX. Âctvm Acquis 

granii palatio. i 

A la mort de Louis l'Enfant, le comte Gerhard rentra de nouveau en 
possession de tous ses biens et du comté de Metz. les transmit en mourant 
ô sou frère Matfried, mais aucun document ne vient nous apprendre quel 
fut le sort de l'abbaye d'Hcrhitzhejm. 

1 . Le Bidbourg, Tere Hegeii, dans le paya de Trâves. 

2. Le Chaumonlots, depuis Ja Meurlbe et la Moselle, de Baf on aux Vosges. 

3. Oda, mte du duc OKo de Saie. 

4. Miraeiifi, Cad. don. piar. 2b. 

LUDig, Reiehsarckiv, Spic. II, cap. IV, 485. 

Eckhard. De rtbut /rane. oritrU. L XXXII. c 30. ad ann. Wi. 
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f L'an 965, dit le continuateur de Reginon ', l'empereur (Otto le Grand), 
après avoir célébré à Pavie la fête de la nativité du Christ, revint dans son 
pays. Ses fils Otto et Wilhelm, l'archevêque, accoururent au-devant de lui 
jusqu'aux confins de la France et de l'Allemag^ne, dans la vilta Heimbodes- 
heim et l'accueillirent avec de grandes manifestations de joie. De là , l'em- 
pereur se rendit à Worms > 

Ne peut-on pas supposer qu'il s'agit ici de Herbitzheim? ne serait-ce pas 
aux constructions de cette villa qu'on doit rapporter les ruines d'un grand 
caractère que l'on voyait naguère sur le coteau de Herbitzheim , ou ces 
autres ruines que l'on retrouve dans le bois voisin sous le nom de Schloss 
et qui accusent une origine féodale? 

C'est là une question que je me contente de poser. 

VI. 

Au moyen âge Hei'bitzheim est une abbaye de femmes de l'ordre de 
Saint-Benott; mais il ne nous reste rien de son histoire. 

Meurice n'en parle pas, 

Dom Catmet lui consacre à peine quelques lignes. 

Les Bénédictins se bornent, pour ainsi dire, à répéter ce qu'en dit l'abbé 
de Senones. 

A l'époque ofi écrivaient ces historiens, l'abbaye était détruite depuis 
longtemps; ses archives avaient disparu; le pays était devenu protestant. 

ils ne cherchèrent pas à reconstituer à grand'peine une histoire qui n'of- 
frait plus un intérêt immédiat. lisse bornèrent à dire:* Abbaye fondée ap- 
paremment par les évëques de Metz, mais on ignore le nom du fonda- 
teur.' » 

Sans essayer de combler cette lacune, entreprise pour laquelle tout 
m'aurait manqué, je me bornerai à transcrire, par ordre chronologique, 
les rares indications que le hasard m'a fait trouver, concernant le monas- 
tère de HerbiLzheim, ses abbesses et ses voués. 

VII. 

Quelques documents du douzième siècle font mention de propriétés 
possédées par ce monastère et vendues par tes abbesses i l'abbaye de 
Wadgasse, fondée par les comtes de Saarbruck. 

I. RejiTwnii eotUinuator ad arm. S65, II, 1 1 1. 

3. fMice de Lorraiite, T* HERSmHBiK. D. C. II, 739. 

Beoed. But. de Mets, n, (57. 
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La conûrmalîon des bieas de l'abbaye de Wadgasse, faite à l'abbé Wol- 
fram par le pape Eugène III, le VI des Kalmdes de juio (37 mai) 1153, 
donne la nooieDclalure des biens possédés par cette abbaye. On y lit la 
mention suivante : « ....In Hesemingen. manmm unum et Leimam guas ha- 
belis ab ecclesia de Ha-bodesheim, sub cetisu septem solidorum eidem ec- 
clesiœ a vobis veslrisque stuxessoribus annis sin^ts persolvendo ' > 

La confirmation des biens de la même abbaye, faite à l'abbé Gotiried par 
le pape Alexandre iU, le 3 des ides d'avril (11 avril) 1179, donne une in- 
dication nouvelle: 4 In Caldebaek quœ habetis ab ecclesia Herbodes~ 

heim sub censu triginla agnontm et tredecim solidortim Metmsis mo~ 
netœ. *> 

A la un du douzième uècle*, mais sans que la date de cet acte soitin- 
diquée, Sophie, abbesse de SairUe-Marie m Herbodenseùn, concède â 
perpétuité à Gotfried, abbé de Wadgasse*: lAUodium de Leminem et 
Chaldebach et Munichuuilre quûd prius rationabiliter ut noster canventus 
aiebat, muUo lempore tenebal, eoasiUo et assensu totius noslri eapUuU in 
omni jure quo predicia (Modta Herbodinemis êcclesia possidebat, ea con- 
dUione concessimus quatenus quotannis in medio Majo xxxij agnos et tn 
assumptione beaiœ Marie xni soUdos meteiisis monete tn décimas omnis 
amtone quas in predictis hais fratres de Wadegocenses adquirereiU pre- 
dide ecclesie nostre sine retracUUione dorent..... • Et .ont signé audit acte : 
* Bealrix, decana, Lucardis, sacrista, Cunigundis, JiUiana, Matildis, 
Adeieidia, etc. > 

La date de ce document n'est pas précise, mais elle paraît postérieure à 
1179, car la vente laite par l'abbesse Sophie comprend des biens à Municb- 
weiler qui ue sont point portés dans la confirmation faite par le pape 
Aleiandre IlL 

vm. 

En 1251', le monastère de Herbozheim accorde au chevalier Henri de 
Scfaarffeneck un ricfsur la Queicb, à chaîne par lui de payer chaque année 
audit monastère cent livres d'huile. 

Au mois d'avril 1â71*,11ugo, comte de Lulzelstein, abaDdonne à l'ab- 
besse ela.a couvent àeHerborsheim, tquidquidhabemus tam in grossa 

1. Bonlbeliii, Bût. trevir. dipiom. I, 565. 

2. Kremer, Ceiehiehle dei tdten ardennisehen Getehlediit, II, 399, SOI. 

3. Kremer. ArdenHÛehe Gesehiehte, II, 306. 

4. L'abbé Gotfried avait succédé â l'abbè Wolfrani. Sou nom est encore cité en 1 197. 

5. Scliœpmn, Alt. iU., Il, 2â6. Noie t. 

6. Ats. dipiom. DGLXV1. Cb. abb. Herbili. 
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décima quant minuta parochialis eccUsiœ de Achkena metensis dioee- 
sis.....,* st part des dixmes de la paroisse d'Achen, canton de Robr- 
bach. 

Il semble, malgré la généralité des termes, que cette donation n'ait pas 
été absolue. En effet, en 1273, à l'octave de la Purification', le même 
comte Hugo donna à l'abbé Nicolas et au monastère de Sturtzclbroon les 
dixmes d'Acben, grosses et petites, elle patronage de l'église; et en 1303% 
une pari de ces mêmes dixmes appartenait au comte Eberbardt de Deux- 
l'onts-Oitche. Le monastère de Sturtzelbronn conserva les dixmes d'Acben 
jusqu'en 1621 , époque à laquelle le racbat en fut opéré par le duc Henri 
de Lorraine. 

Je suppose donc que cette donation faite à l'abbaye de Herbitzheim n'eut 
d'eflet que durant peu d'années, et que les dixmes d'Acben Turent rache- 
tées ou par le comte de Lutzelstein ou par l'abbé de Sturtzelbronn. 

f A cette époque (1292), dit Dom Calmet*, le nom de l'abbesse de lier- 
bitzheim est indiqué par son initiale H. > 

Nous allons voir par plusieurs documents que ce nom est ffaule, nom 
que l'abbé de Senones écnf un peu plus tard (1302) Avole. 

En 1302*, l'abbesse de Herbîlzbeim, Au/e,met son sceau à une vente de 
prés situés au lieu dit Drutlenrocb, faite à l'abbé du monastère de Sturtzel- 
bronn par Reinfried dit Ongel Dad, fils de feu Tiedric, et Gai d'Albe, sa 
femme. 

En 1309*, la quatrième férié après la nativité de la Vierge, il intervient 
une convention entre l'abbesse de Herboldskeim et son couvent, et l'abbé 
de Sturtzelbronn au sujet de la perception des novsles dans la paroisse de 
Rohrbacb. L'abbé ne paiera rien pour les cinq dernières années écoulées; il 
ne paiera rien pour les cinq à venir si les cultures sont faites par l'abbaye 
ou à ses frais; mais si l'abbé loue ses propriétés, les locataires paieront les 
novales. 

En 1316', le jour delà Saint-Michel, ffau/e, par la grâce de Dieu abbesse 
de Herbolhheym, appose son sceau à un acte par lequel Barthélémy de 

1. Charlut. StarMlbroim. 37. 
3. RM. m. 

3. D. Calmet,!, 739. 

4. Inventaire des titre» et papier» I, I7G. de Lorraine. Tous tes doibe sont éTldem- 
meiit iDCorreclB. 

à. Charlul. Sluneibroan. 85, U4. 

Je n'ai pu déterminer s'il s'agit de l'abbé Nicolas qui vivait co 1305 ou de l'abbé Honunii 
qui gouvernail SlurzelbrouQ en 1 3 1 0. - 
6. Chartul. Slursêlbronn. 260. 
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Raldiogen', bailli de Bitche, fait remise à l'abbaye ffuuerenle viagère en 
grains (13 vierte) et â sester de seigle) qui lui était due et pûur te rachat 
de laquelle l'abbaye lai a payé 36 livres tumey. 

K. 

Herbitzheini est situé à environ deux kilomètres de Sarralbe, dont les 
salines étaient au moyen âge si célèbres et si fructueuses pour leurs pro- 
priétaires. 

Albert, dernier comte de Dagsbourg et seigneur d'Albe, avait, vers l'an 
iâOO, donné à l'abbaye de Slurtzelbronn la jouissance d'une poêle dans 
ces salines, et tout fait croire que les religieuses de Herbitzbeim reçurent 
de lui une semblable libéralité. Toujours est-il certain que leur monastère 
était, au siècle suivant, en possession d'une poêle et que des contestations 
à ce sujet s'étaient élevées entre l'abbesse de Herbitzbeim et l'abbé de 
Slurtzelbronn. L'évéque de Metz, Rainald ou Renaud de Bar (1302 1 1316), 
était intervenu dans cette discussion, et avait fait consentir les deux par- 
ties à une transaction. Toutefois ces contestations se renouvelèrent, et en 
1319*, l'évéque Henri Dauphin, successeur de Rainald de Bar, intervint à 
son tour en sa triple qualité de seigneur direct de la terre d'Albe, de pro- 
priétaire des salines et de supérieur ecclésiastique. Il maintint les deux 
abbayes dans leurs droits de faire du sel et les prit sous sa protection et 
sauvegarde; mais il leur Gt acheter ce double privilège, par l'abandon 
d'une partie de leurs droits, ce qui fut dissimulé sous cette phrase du chro- 
niqueur: iEn reconnaissance, l'abbesse et l'abbé l'associèrent pour un 
tiers dans leur poêle t 



En 1333', le jour des rois, Haula, par la grâce de Dieu abbesse de 
Herbotsheym, appose son sceau à un acte par lequel Claus de Raldingen 
reconnaît que l'abbaye a racheté, moyennant 36 livres tumey, la rente de 
13 viertel et â sechster de seigle qui lui était due. 

En 1338*, le jour de la division des apôtres, ÉUsabeth, abbesse de Her- 
bitzbeim, s'accorde avec l'abbé de Sturtzelbronn, au sujet d'une dette de 

1. Oiut\ii\. Sturzelbronn. !60. 

Barthélémy nommel'abbesaemetne^ncEfii^e/rauuie; il était sans doute Tassai deTabbaye . 

2. D. C. Dissertation sur les salines, xvm. Notice , t* Hebbitzhbiii. 
Bened. Il, 157. 

3. Cbartul. SturlteUironn. 260, V An dem ZwœfffUntag. 

4. Inv. dt Lùrr., I, 178. Ce doit être l'abbé Yseubard. 
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vingt livres qu'ils doivent ensemble à cause de la saline d'Albe, et que 
l'abbesse de Herbitzbeini s'engage à payer. 

En 1345', le jour de saint ïUrc l'évangéliste, Ryllegart, abbesse de 
Herbesheym, est témoin d'une quittance donnée et d'une donation faite à 
l'abbé Johann de Sturtzelbronn par Johann, curé deRobrbach, et prében- 
dier de Herbesheim. 

XI. 

Uais k côté du pouvoir spirituel de l'abbesse, il y avait la puissance tem- 
porelle du haut baron protecteur, du voué, chargé des obligations féodales 
et jouissant des avantages attachés au Gef ecclésiastique. 

A défaut de preuves directes et irréfutables, la situation des lieui, 
l'usage général, l'analogie avec les autres abbayes, tout doit nous faire sup- 
poser que l'abbaye de Herbitzbeini avait pour voués les comtes de Saar- 
werden, ses puissants voisins, dont la belle baronnie touchait immédiate- 
ment les terres de l'abbaye. 

La maison de Saarwerden se perd dans la unit des temps féodaux.* 

En 1131 , le comte Fnederich était un baron indépendant dont le franc- 
alleu enclavait complètement Vieux-Saarwerden et Bouquenom , bâtis sur 
la terre de l'évêché de Metz, et qu'il tenait en fief des évéques. 

Au quatorzième siècle, ses descendants possédaient la baronnie de 
Fénestrange (Vinstingen) et la seigneurie de Kirkel sur la Bliese.* 

Mais leur descendance directe allait s'éteindre, el en 1396, la mort de 
Henri II, le dernier comte, transférait ces beaux domaines à Friederich, 
comte de Mœrs, qui avait épousé Walhurge, steur du comte Henri, et' 
héritière du nom et du comté. 

Tels étaient tes barons que l'on croit avoir été les voués de Herbitzheim. 
Toutefois , quelques documents contemporains semblent établir que ce 
privilège ne leur a pas toujours été exclusif et qu'il a appartenu aux comtes 
de Saarbruck, sans qu'il soit possible de dire si la vouerîe a appartenu à 
ces comtes en totalité ou en partie; momentanément ou d'une manière 

1. Oiartiil. sturtzelbronn, 240. 

3. Toy. les Tables généaloçigvei à la fln. 

3. t.es comtes de Saarwerden tedaient en Oef : l" de t'empre, le péage des roules impé- 
riales à travers leurs domaines ; 2' de l 'arcbevéchë de Trëfes, le cbiteau de Lorentieu et 
les villages de Wachten el Limbach; 3° de l'ëvécbë de HeU, le château de Vjeui-Saar- 
verden , la ville de Bockeobeim et la cour de Wlebersweiler , dans le Saargau. 

Dans le Bliesgau, une branche de leur maison tenait de l'empire les seigneuries de 
Bombourg, de Kirkel, de Buotenbacb et Vogelbadi. Ils avaient fondé rabt»re de Werscb- 
weiler ou Weruerswiller. 
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persistante; s'ils l'ont acquise par alliance ob par bérilage; si elle teni- avait 
été cédée par engagëre, ou bien s'ils élaiait tout simpleroeat tes arrtère- 
Toués de Fabbaye.* 

Void ces documents: 

En 1391, le jour de la Saint-Rémi, < en chief d'octembre (i^ oclobre) > le 
comte Simon IV de Saarbruck confirnie le douaire que le chevalier Jeban de 
Rozières avait constitué à sa fiancée * ÂHz, fUU monseignour Ourri de 
Fontoi eheuaUier teignowr de Besiompierre, » ce qu'il tenait en fiefdttdit 
comte, t fil nommément la moitiédelawoerieàeHarborzbeimetdelaville 
de Caistres (Keskastel), et son tiers de ta woerie de la viUe dOldenges {01- 
dingen), et des appendises et appartetiances des leuz devant diz..., en quel- 
que manière que ce soit , ou en autre lieu que de mon fie moueroint'. t Ce 
document, d'accord avec tes suivants, montre que la voaerie de Herbitz- 
bmi comprenait Herbilzheim, Keskaslel et Oldingen. village aujourd'hui 
déduit, qui était situé au nord de Rahling (canton de Robrbadi), an lien où 
la carte du dépôt de la guerre indique une chapelle sous le nom de Alt- 
Kircb." 

Le village de SûllzbeicD ou Siltzfaeïm, qui plus lard a appartenu à l'ab- 
baye, n'existait probablement pas encore dans ces temps reculés. 

En 1293*, Friederich de Ettendorf permit à Henri de Flecicenstein de 
constituer en douaire a sa &mme c quinguaginta marcarum dotalilium » 
50 marcs à HerboUheim sur la Sarre. 

En 134â*, le mardi après la Saint - Laurent (13 août), le comte Jean 11 
de fktarlH'uck etBœmond, Jean et Nicolas, sires de Dagstoul, fout un com- 
promis sur les diiïérends élevés entre eux à l'occasion des ûefs que le sire 
de DagBtouI, leur père, tenait du comte de Saerbnick et de ses ancêtres. 
Parmi ces Sefs se trouvent les cours et les villages de Berbitheim, Keyse- 
castle et Oldingen', et ce qui en dépend. Le comte Jean leur donne ces 
biens en fief comme leur père les avait possédés. 

t.AlDSi à SoÎDl-Avold les comtes de Saarbruck ËUieciC voués, et les comtes de (^éhangre 
arriëre-TOués. 

2. Kremer, Ard. Gesch.. 1 , 195; 11, 3TS. Il la nomme AdtOeid. 

te. EOUner, Getehiebte des Nassau -Saerbrjick»eheti Landes. 11!, l'appelle ' Mi^ . 

• Bile du (Aevalier de Fonteoai, sire de Bsssompierre. • 

3. ]. TbUlor , Auirte* du, cotnii ée Bilehe, 27. 

4. Scbœpfllu. Alt. illiuir.,», 2S3. 

5. Kremer,.tni. fiMct.', II.45S. — P. KOUner. 141. 

6. • Da* Ut iu vmsten t'n den Ihuben vMd Deurffati mm Herhiiheim . UiftetaUle vnd 

• Oldingen. » 
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En 1976', Arnold, sirectePHtif^n, chevalier, neven ^e Jean elNicoleB 
(leDagstoul,Heari de F1edfen8teiD,iean et Jacob, frères de Ratdingen 
(Raville), sires de BenestoriT, et Jean de Bruck, sire de HiDgesiagen (Ilin- 
guesange), reçoivent en fief du comte Jean il de Saarbruck tous les fiefs 
qu'avaient possédés les sires de Dagstoul. Parmi ces fiels, Jacob de Rul- 
dingen, «re de Benestorff, fait plus particulièrement hommage pour les 
cours de Herbdtbeim, Kesecastel et Oldingen, et les thobent de Sainte^ 
Marie dans la vouerie de Herbitzheira. 

XU. 

La maison de Mœrs posséda le comté de Saarwerden pendant un siècle, 
et elle brilla d'un certain éclat dans Thistoire locale de celte époque. Frie- 
derich m, petit-fils de Friederich 1^, Rit tué à ta bataille de Buignéville , 
en 1431, aux côtés du roi René d'Anjou, duc de Lorraine. B laissa un 
jeune enfant, le comte Jacob, pendant la minorité duquel la vouerie de 
Herbitzheim eut à supporter de cruelles calamités. 

En 1460*, une guerre violente s'était élevée entre l'électeur palatin , Frie- 
derich le Victorieux, et son parent Louis le Noir, duc de Deux-Ponts. 

Les soldats de Louis le Noir, commandés par le comte Emich de Leinin- 
gen, pénétrèrent dans la seigneurie de Kircbheim et Stauf qui apparte- 
nait aux comtes de Saarbruck, et qui avait été engagée par eux pour un 
tiers au Pfeitzgraf Friederich. Peu de temps après (janvier 1461) ils s'em- 
parèrent de la ville de Kircbheim et firent prisonnier le comte Philippe Ul 
de Nassau-Weilburg, frère du. comte Jean III de Nassau-Saarbruck. La 
guerre éclata aussitôt entre Jean III et Louis le Noir.Le duc de Deux-Ponts 
attaqua vigoureusement toutes les seigneuries de son adversaire, situées 
dans le Westrich, et s'avança vei's la Bliese. 

Quarante ans auparavant (1421) le comte Henri de Fénestrange avait en- 
gagé au comte Philippe I*"* de Nassau-Saarbruck (père de Philippe 11 et de 
Jean Ifl) la seigneurie de Diemeringen', comprenant le château et la ville 
de Diemeringen, Bùtten, Dellingen, Wellerdisgen et Wyber* , et celte en- 
gagère durait encore. Louis le Noir vint porter la guerre dans la seigneu- 
rie de Diemeringen. Ses cavaliers et ses fantassins ravagèrent d'une manière 

1. Kremcr, Ard. CMcft.. ri, S37. 

ïiffden Sondag ah tnan tingel lœlare dai Ut su Halt/atlen (28 Morâ). 

2. P. K0llner,!09. 210. 

Ad. KOlloer, Getchichle der HemcJuift KireUieim- Boiaiut und Slau/. ISS. 
S. P. KOlIner, IGO ; aoyenDUit 4,000 llorioa. 
l. Weyer , village détnilt près de Bahliiig. 
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épouvantable tout le pays compris entre la Bliese et l'Eiche), bien qu'il 
apparUot au comté de Bitche, et portèrent la QainiDe et la dévastation jus- 
qu'à Herbitzheim et Keskastel. 

C'est à cette guerre dévaslatrice que l'on peut attribuer la ruine, et 
pent-être la destruction de plusieurs villages du canton de Etobrbach qui 
ont complètement disparu, soit à cette époque, soit pendant te siècle sui- 
vant.' 

Malgré un arbitrage et une paix intervenus au mois de juin 1461 , la 
querelle de ces princes dura longtemps encore. Dix ans plus tard (1471) 
ils étaient encore en guerre , et le comte Jean de Saarbruck défiait le duc 
de Deux-Ponts. Le chroniqueur ne prononce plus le nom de Herbilzheim, 
mais il n'est que trop probable que, pas plus en 1471 qu'en 1461 , la vallée 
de l'Ejchel n'a échappé aux horreurs de la guerre. 

XUI. 

Le quinzième siècle parait avoir été pour l'abbaye de Herbilzheim l'é- 
poque de sa plus haute prospérité. 

L'abbesse exerçait les droits seigneuriaux' dans les villages de Herbilz- 
heim, Keskastel, Gersheim sur la Bliese (Bavière), Grening, en partie, 
Grundwiller et Bemering, dont les habitants étaient désignés sous le nom 
( d'enfants de Sainte-Marie. > 

Elle tenait Siltzheim en vertu d'une engagëre des comtes de Saarwerden, 
et il paraît que cette engagère durait encore en 1535', malgré le docu- 
ment suivant que rapporte Dom Calmet:' 

<Ën 1518, Jacob, comte de Mœrs et de Saarwerden, déclare qu'en re- 
connaissance des services que lui a rendus Conrad Bayer de Boppart*, il lui 
donne en fief héréditaire tous ses droits au village de Suitzen , pour en 
jouir lui et ses héritiers en la manière qu'en jouissait dame Bénigne Kreu- 
tzinn, abbesse de Herbitzheim, à titre d'engagère. > 

Outre ces droits seigneuriaux, l'abbaye avait divers revenus ecclésias- 
tiques, t Elle jouissait de beaux droits, dit l'histoire de Metz*, et entre autres 

t. J. Thilloy, RutTie* du conté de. Biiebt, 4â. 

3. Heori Lepage, Docummti inéditt Mur ia guerre det Ruttaudt , 143, 147. 131, 140, 
94, 92 et 134. 

3. HeniiLepage, 134. 

4. IMiee dt Lorraine, j* Herbitzheim. H s'sgft ërtdemment dn comte Jean Jacob. Le 
comte Jacob, soQ père, ëUit mort araot 1!j12. 

ô. Les Bayer de Boppart étaient seigneurs i Sarralbe et à Cbftteau-Brebain. 
6. Beiied. II, 158. Ils ont einprantë ces âëlails à l'ancien *potivm tnetente , 61 • Benef. 
■ oUotutcE in BerbitiMm • , document perdu. 
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du patronage des cures de Mortene {Merten près Boulay) , dans l'ardii- 
prétré de Varize; de Remeiing(près Pultelange-lés-Sairalbe); de Gersbeim 
(sur la Bliese, en Bavière); de Balding ou Etalding ^ahlisg, canton de 
Rohrbach);âeHerbiUheJm; de Œrmïngen (sur l'Ëichel), dans celui de Bou- 
quenom; de Rodaiben (près Pirmasentz, Bavière); de Valmislri (Volmûn- 
ster, cbef-lieu de canton) ; de Rohrbach (cbef-lieu de canton); de Kirch- 
beim (sur la Bliese, Bavière), dans celui de Hornbacb. i 

Il est à remarquer que les pouillés du diz-huitiéme siècle n'ont pas gardé 
trace de ce patronage de l'abbaye de Herbitzheim. Ils indiquent comme 
collateur de toutes ces paroisses, le roi, ratione dominii, aux droils du 
duc de Lorraine', tant au siècle dernier l'on avait déjà perdu le souvenir 
de l'antique abbaye de Herbitzheim. 

XIV. 

La maison de Hœrs allait s'éteindre. Les comtes Jean et Jacob II, qui 
s'étaient partagé le comté de Saarwerden, avaient laissé l'un une fille, Ca- 
therine, mariée au comte Jean-Louis de Nassau-Saarbruck, l'autre un fils, 
le comte Jean-Jacob, le dernier de sa race, et qui était en état d'imbé- 
cillité. 

Dès l'an 1512', avec le concours de Béalrix de Salm, mère de Jean- 
Jacob, et l'assentiment du duc Antoine de Lorraine, le comte Jean-Louis 
de Nassau-Saarbruck , héritier pour moitié de ces beaux domaines, prit la 
tutelle du comte et l'administration de sa part de la seigneurie, portion 
dont il avait la succession éventuelle. Mais avant que la mort du comte 
Jean-Jacob ne lui donnôt la possession exclusive du comté de Saarwerden 
et de ses dépendances, de bien graves événements devaient survenir dans 
la voaerie de Herbitzheim. 

Tous les historiens ont raconté la terrible jacquerie qui éclata, en 1595, 
sur les deux rives du Rhin et qui est connue sous le nom de guerre des 
Paysans, des Rustauds ou des Anabaptistes. Effroyable explosion des haines 
et des rancunes d'un peuple réduit à la plus horrible misère par deux siè- 
cles de guerres intestines, et opprimé par des vexations intolérables, elle 
était la plus sauvage réaction du vassal contre les seigneurs, du paysan 
contre le clergé et surtout contre les moines. Les nouvelles doctrines re- 
ligieuses n'en étaient que le prétexte. Luther avait prêché la suppreftion 

1. PoiiUlé de r^vechë de Hetz. . 

Thibwid, Hatièret Mn^ialei. 394. 
ï. F. K(lllner,!3!. 
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des monastères et la confiscBlîon de letu^ biens; il avait proclamé )m princes 
les licteurs, et les bourreaux de Dieu,.... Le peuple s'empara de ces théories 
qui flattaieut ses passions haineuses et sa soif de vengeance; cette liberté 
religieuse dont on lui parlait, il en fit une liberté politique et sociale. Il 
n'eut plus qu'un but, la destruction de toutes les autorités tyranniques et te 
partage des biens. 

La révolte éclata en Alsace vers le milieu du mois d'avril, et le 1^ mai 
suivant, l'armée des insurgés s'élevait à plus de 60,000 booamesl 

Partout où ils se soulevaient, les paysans se jetaient sur les abbayes les 
plus voisines, sur les châteaux sans défenseurs, et les livraient au pillage et 
à l'incendie. Les cruautés les plus atroces mêlées aux excès de tous genres; 
le massacre des moines, l'incendie des chflteaux , le pillage des couvents et 
des églises signalaient partout le passage des bandes qui allaient rejoindre 
la grande armée. 

Formée des révoltés accourus de tous les points de l'Alsace, cette armée 
se rassemblait à Saverne, avec l'intention hautement manifestée de û'anchir 
tes Vosges et de donner ta main aux paysans lorrains. 

Déjà l'incendie avait gagné tes forêts du comté de Bitche. Soulevés en 
masse , les sujets du comte Reinhard s'étaient rués sur l'abbaye de Sturtzel- 
bronn et s'y étaient installés après l'avoir presque détruite; puis, appelant 
à eux les révoltés du Palalinat, ils s'étaient emparés des cbâleaux de Lin- 
detbronn et de GraQenstein, appartenant au comte Emich de Leiningen; 
enfin, ils étaient allés à Wissembourg rejoindre le vigneron Bacchus Fisch- 
bach. 

Il allait mettre un terme à ces épouvantables désordres. Les villes de 
Strasbourg et de Haguenau, la régence autrichienne d'Ensisheim et le comte 
Reinhard de Deux-Ponts-Bilche s'adressèrent au duc Antoine de Lorraine. 
Le péril était grand ; il fallait se hâter. Avec l'aide de son frère , le comte 
Louis de Vaudemont, et du duc Claude de Guise, le duc Antoine rassembla 
promptemenl une armée et se dirigea à marches forcées vers les passages 
des Vosges. 

Pendant que le principal corps d'armée des insurgés occupait Saverne et 
menaçait la Lorraine française, une troupe de 4,000 paysans s'était dirigée 
vers Sarrebourg et, descendant la vallée de la Sarre, était venue détruire et 
occuper l'abbaye de Herbitzheim. 

A leur approche, entraînés par les conseils et les excitations de quelques- 
uns des sujets du comte Reinhard de Bitche, les vassaux de l'abbesse s'é- 
taient soulevés, avaient couru se joindre aux bandes qui s'approchaient et 
tes avaient conviées au pillage du monastère. Le couvent lui-même devint 
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le quarlier-gâDéral d'où ib envoyèrent des émissaires dons tout le bailliage 
d'Allemagne. C'est à Herbitzheim que vinrent les rejoindre les paysans des 
comtés de Morhange, de Puttelange, deForbacb, et des cbàtellenies de 
Hombourg et de Gemûnd (Sarreguemines).* 

De son côté, le duc Antoine s'était mis en mouvement avec son armée. 
Tandis que lui-même s'avançait vers Saverne, il avait envoyé sur la Sarre 
OD corps détaché, sous le commandement de Jean de Braubacb, capitaine 
de Gemûnd, avec mission de reconnaître la position des insurgés, qui s'é- 
taient r^ranchéa à Herbitzbeim*. Un premier engagement eut lieu dans 
les bois situés entre Herbilsheim et Sarreguemines *. Jean de Braubach , 
désarçonné pat accident, tomba entre les mains des insui^és, qui le firent 
conduire à Saverne. 

Privée de son cbef, l'avant- garde lorraine dut se replier sur le château 
de Geniûnd ; mais peu de jours après, ralliée par de nouvelles troupes, sous 
le commandement de WoKf de Hohenfelz k Reypoltzldrchen, sire de For- 
bach, elle se porta de nouveau en avant. 

Pendant ce temps, le comte Jean^Lonis de Nassau-Searbruck et le Rbin- 
graff Jean VU, comte de Horhange, s'emparaient d'Œrmingen. Les paysans 
durent abandonna* leur camp de Herbitzheim , et ils se retirèrent sur 
Saverne, oà ils ne tardèrent pas à être détruits par l'armée du .due An- 
toine. 

Cette crise avait porté un coup mortel à l'abbaye de Herbitzheim. Nous 
n'avons aucun renseignement pi-écis sur ce qu'elle eut à souffrir; mais les 
détails que les chroniqueurs rapportent du pillage des autres abbayes , des 
destructions sauvages et aveugles de tous les objets d'art, des bibliothèques, 
des charlrÏH's, peuvent nous donner une idée exacte de ce qui dut se passer 
dans ce malheureux monastère. 

Lorsque, après une occupation de trois semaines , les paysans furent 
obligés de se retirer, les religieuses reprirent possession des ruines de leur 
couvent, mais c'en était Ml de l'antique abbaye ; elle ne devait plus se re- 

1. Heari Lepag^. Doeuutents sur let guerres de» BustawU, Xll. H. Lepage estime à ea- 
Tiron 1,800 le nombre des rÉTollès de ces seigneuries, j compris eoTlroD 300 rassaui de 
t'abba;e. 

!. F. Kflibier, 4S0. 
Merian. Topaçr. palatin. Rheni, 43: v'< Saabbhuckkii et S4&rwkiiden. 

3. Ce combat parait avoir été livré eatre Suitzheim et Vi'ittring, dans le petit bois du 
Kremrich aujourd'hui dËfricbè et IraDsformë en uue des plue belles fermes du pays. 

Lors du dëfrlcIiemeDl. K. Eusëbe Hourier, propriétaire du Kremrich, trouva sous un 
cbâœ te Iroaçon d'une belle ëpÉe damasquinée d'ar^Qt, dont la forme et le deuiu accuseal 
. d'une manière positive la fin du quintiéme siècle. 
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lever de celle crise, et il ne lui restait plus que peu d'années d'une eils- 
tence languissante. 

XV. 

Deux ans plus tard (1Ô27), Jean-Jacob, dernier comte de Mœrs et Saar- 
werdeD, mourut. Parmi les domaines de sa maison, le château de Vieux- 
Saarwerden, la ville de Bouquenom el la cour de Wiebersweiler étaient ûeh 
de l'évêché de Metz; le reste était franc-alleu ou relevait de l'archevêché de 
Trêves. Néanmoins, le cardinal Jean de Lorraine, administrateur de l'évê- 
ché de Metz, se hâta de revendiquer comme suzerain la totalité du comté, 
faute d'héritier mâle. Le comte Jean -Louis de Nassau-Saarbruck résista à 
ces prétentions et porta la question devant l'empereur Charles-Quint', qui, 
le 13 juiû 1537, défendit au cardinal de prendre possession de la baronnie 
contestée et fit porter la question à la chambre impériale. Le cardinal jugea 
prudent de cesser ses poursuites; mais il s'empressa d'accorder à son frère, 
le duc Antoine de Lorraine ', l'investiture du château de Vieux-Saaiiverden, 
de la ville de Bouquenom, de la cour de Wiebersweiler, et de tout ce qui 
en dépendmt. Dans la pensée des deux frères, ces expressions signifiaient 
le comté de Saanverden tout entier. 

Le comte Jean-Louis s'adressa de nouveau à l'empereur, qui, le 33 oc- 
tobre 1530, saisit la chambre impériale d'Augsbourg. Dès lors commença, 
devant cette haute juridiction, un procès qui dura un siècle, et dont nous 
verrons plus loin les résultats et les conséquences. Mais pendant tout ce 
temps, bien que son droit fût contesté, la maison de Saarbruck demeura 
en possession du comté de Saarwerdeo. Elle allait y ajouter la propriété de 
l'abbaye de HerbitAeim, dont elle revendiquait la Vouerie du chef des 
comtes de Saarwerden. 



Le 1^ avril 1544', l'abbesse de Herbilzheim, Amalia d'AUorff de Wol- 
lenschlager*, Svec le consentement de la seule professe (conventitalinn) 
encore vivante, vendit au comte Jean-Louis de Nassau -Saarbruck, «leur 
voué héréditaire» {Erb- und Schirmvogt), le monastère avec les villages, 

l.F.KoUner. 24fi. 

2. Notice, 1' Saaswebbsh. Les \siiies patenlei sont datées de Gompiégne te 26 septembre 
15!7. 

Heurisse, SUtoire des évÉqut» de Meti. 604. 

3. F. Koilner, 247. 

Herian., 48; t» Saaebbuck. 

4. Famille au PaUttnal établie ea Alsace, voy. Hertiog, BdeUau, ehronit, VI, 317. 
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cours, biens, dixmes, rentes, elc, en (ouïe propriété et hérédilé. Les 
motirs de cette vente (ou plutôt de cette donation) sont: cQue dans ces 
temps si pleins d'anxiété et de troubles , l'état monastique est tombé ea tel 
discrédit, mépris et déconsidération, que personne, quelle que soit sa posi- 
tion sociale, élevée ou inférieure, ne veut plus l'embrasser ou le faire em- 
brasser à ses enfants'.* Elle ajoute que les revenus de l'abbaye sont 
tellement diminués que les religieuses ne peuvent plus subvenir à leurs be- 
soins. 

Le comte Jean -Louis ne promettait aucun pris pour cette acquisition, 
mais il conservait à l'abbesse la jouissance des biens de l'abbaye, l'adminis- 
tration et le gouvernement du monastère; il s'engageait à protéger les 
religieuses, a subvenir à leurs besoins aussi longtemps qu'elles voudraient 
rester dans leur couvent, et, lorsqu'elles l'abaDdonneraient, à leur donner 
à Saarbruck un asile et nne pension. 

Cette cession, faite avec le concours du vice-légat Jean Turgot, Ait ap- 
prouvée, en 15^, 1548 et 1550, par les papes Paul lH et Jules 0; mais 
avec les réserves expresses, prescrites parla bulle dupapePaul II, concer- 
nant l'inaliénabilité des biens de l'Église. ' 

En même temps et la même année 1544, l'abbesse vendit au comte Jean- 
Louis le tiers de poêle qu'elle possédait aus salines de Saltzbronn , prés 
d'Albe, pour la somme de 3,000 florins.* 

Cette même année 1544, le mardi après Jubilate, au mois de mai, le 
comte Jean-Louis partagea ses domaines entre ses fils. Il attribua la vouerie 
de Herbitzheim à l'alné, Philippe, quP héritait du comté de Saarbcuck *. 
Jean-Louis mourut le 18 juin 1545, et sa veuve le suivit dans la tombe en 
1547 (vendredi après l'exaltation de la croix). Avec die s'éteignit la maison 
de Saarwerden. ' 

XVII. 

Si l'on en croyait les termes d'une ordonnance du duc François II de 
Lorraine, du 1^ décembre 1630', les comtes de Nassau-Saarbruck auraient, 
en 1553, expulsé les religieuses de Herbitzheim et se seraient saisis des 
rentes et revenus de l'abbaye. Cette assertion ne paraît point exacte. En 

I.Kremer, I, îîT.dUquel'OD ne pouvait plus IrouTer de norjces pour peuplerlabbare. 

2. Fr. KollDer. 247, note SO, 

3. Ibiit. 248. 

4. /«rf. !63. 

i. Ibid. 252, 7bi. 

s. Rogéntle, Kel. bitlor.; «• CoLLèoE, I, 342. 
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eilel, en 1554, le comte Jean IV, qui veaail de succéder à son frère Phi- 
lippe, donna l'abbaye de Herbilzheim à sa sœur Jeanne. 

Jeanne, comtesse de Nassau-Saarbruck , fille du comte Jean-Louis et de 
sa première femme, la pfaltzgrœfinn Elisabeth, élait née le 13 décembre 
1496. A l'âge de seize ans (1513), elle avait fait profession au monastère de 
Rosen^l, avec sa sœur Anna, alors â^e de dix-neuf ans (t 1565). Elle avait 
donc ciflqu!U)te-huit ans alors qu'elfe fht nommée abbesse de Herbitzheim.' 

L'année suivante 1555*, elle vendit, en cette qualité, au comte Jean IV, 
son frère, la ferme de Kirchbeim sur la Bliese (Bavière) qui appartenait à 
l'abbaye. 

Cette même année, elle retournai Rosenthal et y mourut le 13 des kal. 
de décembre 1556, joor de saint Thomas apôtre (31 décembre).' 

A partir de celte époque l'abbaye de Herbitzheim n'existe plas. 

Dom Calmet' dit bien qu'en 1579 on procès était pendant devant la 
chambre impériale sur les plaintes de l'abbesse et des religieuses de Her- 
bitzheim au sujet d'attentats et de violences commis par les officiers d'Albe 
contre quelques-uns de leurs officiers de Keskastel. Hais c'était évidem- 
ment la suite d'une instance entamée depuis longues années, qui avait 
survécu aux abbesses et aux religieuses, et qui se rattachait sans doute au 
grand procès entre les ducs de Lorraine et les comtes de Saarbruck, pro- 
cès qui ne devait se terminer qu'en 1639. 

Dons les dernières années du seizième siècle, les comtes de Satoitruck 
se conv«-tirent au protestantisme et mirent en œuvre tous les moyens à 
leur disposition pour développer 1& idées nouvelles dans le comté de Saar- 
vrerden et la vouerie de Herbitzheim. 

Ce qui subsistait encore des revenus de fabbaye, avec ceux de la collé- 
giale de Saint - Amuald , également supprimée, fut attribué par eux à Ten- 
tretien des ministres introduits partout au lieu et place des curés; aux 
réparations des églises transformées en temples; et à l'entretien de bour- 
siers {stipendialen) au gymnase protestant de Saarbruck (1575). 

Enfin en 1603', le comte Louis donna à rh6[Htal de Saarbruck une rente 
de 100 florins sur les biens de Herbitzheim 

1. Fr. KOtlner, 350, 3àl et note. 

J. G. HagelgSQS. Nauauitehe Gesehlecktitt^fel, 53. Il la dit née le 13 septembre, 
î. Fr. Kollner.-ÎSB, 284. 

3. Orig. tiatioic. diplom. Il, 426; Secrologium moTuut. vrUtU Sosarata ; • obiil/raute 
lohanna grfffin tu Nassaawe in anno LXVI (faute d'impressiOD : ce doit être LVI). 

i. notice, T° HERBlT^HEm. Supp. 

3. Fr. Rmioer, 2!iO,3l2. 
Hcriaii., 43; t> Saabbhuck. 
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xvni. 

Le 35 août 1581', noDob&taot le grand procès relatif au comté de Saar- 
werdea et à ses dépendances qui se poursuivait toujours devant la cham- 
bre impériale, le duc Charles III de Lorraine et le comte Philippe 111 de 
NauBU-Ssarbruck, firent un traité sur quelques-uns des différends qui s'é- 
taient élevés entre eux. Le duc céda au comte, i à perpétuité et hérédilai- 
rement l'advocaile et le droit de haute justice, en cinq cas appelés com- 
munément le grand criminel savoir: meurtre, incendie, vol, viol, et plaies, 
comme aussi les droits r^liens et autres droits et revenus à cause de sa 
seigneurie de Sarralbe sur le monastère de Herbitzheim et dans les villages 
de Herbitzheim, Keskastel, Saiut-Michel, Remering et Grundviller, ez bans 
sujets, maisons, cours, bois, moulins et autres profits, el émoluments 
dont il jouissait ou qui pouvaient lui compéter ou appartem'r... > 

En un mot, le duc fit un abandon complet de toutes ses prétentions à la 
souveraineté et seigneurie de la vouerie de Herbitzheim. 

Ce même traité de 1581 constate qu'à cette époque le seigneur de Chà- 
taau-Brehain' avait une part dans la vouerie de Herbitzheim. 

<I1 a été reconnu, dit le traité, qu'en cas où nous, duc Charles, vien- 
drions à acquérir à titre d'achat ou autrement la part et droit qui appar- 
tiennent au sieur de Ghâteau-Brehain dans les villages de Keskastel, Saint- 
Micbel et Herbitzheim , nous en accommoderons ledit comte Philippe, 
moyennant d'agtres biens de même valeur et aussi convenables à notre 
seigneurie de Sarralbe i 

Celte clause du traité parait avoir reçu son exécution, lorsque, peu de 
temps après, le duc Charles acquit du baron de Bopparl sa part de la s^- 
gneurie d'Albe et de ses dépendances. 

XIX. 

Une clause spéciale de ce mdme traité de 1581 avait consacré la cession 
et l'abandon Eaits au duc de Lorraine par les comtes de Nassau de tous 
leurs droits sur les salines de Sarralbe et sur la Cour de Sallzbronn. Mais 
plus tard, ces comtes cherchèrent à éluder ce traité et tentèrent d'établir 
une saline sur le territoire de Herbitzheim. Aujourd'hui encore il existe sur 
le ban de ce village un filet d'eau salée que l'on croit âlre une dérivation 

1. ArelL de Sarralbe. 
Fr. Eollaer, 291. 

2. Georges, baroo Bayer de Bopparl , gëDèral au service de l'Empire, dernier de Eon 
ROm, tué d'uD coop de eanoo au àége d'OTen en 1 69S. 
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des sources de Satlzbronn*. A la suile des guerres du dix-septième siècle 
les salines de Sarralbe demeurèrent abandonnées et inexploitées. Les offi- 
ciers des princes de Nassau profitèrent de cet état de choses. Aa mois de 
juillet 1737, un essai de saline fut tenté è l'aide de ce filet h environ 400 
toises au-dessous de Sallzbronn. Cette tentative semble ne pas avoir réussi, 
toutefois elle amena des négociations avec le rot de France. Par une con- 
vention du 27 août 1741 les princes de Nassau renoncèrent à faire du sel, 
dans leurs terres de Saanverden , Saarbruck, Ottweîier, Hombourç et Her- 
bitzbeim, moyennant l'engagement pris par le roi de leur donner annuel- 
lement 400 muids de sel sur les salines de Lori-aine.* 

XX. 

En 1619', un traité entre le duc Henri II de Lorraine et le comte Louis 
de Nassau-Saarbnick, régla diverses prétentions, contestations et erreurs 
relatives à la vouerie de Herbitzbeim, et deux ans plus tard, le 3 octobre 
1631 , un autre traité régla un échange de droits et de biens. Le duc Henri 
reçut les villages de Wiesviller, Wœlfling, Remering et Crundviller (arron- 
dissement de Sarregiiemines); il abandonna au comte la part lorraine dans 
les villages d'Œnningen, Siltzheim et Zetlingen, ainsi que des biens par- 
ticuliers dans la vouerie de Herbitiheim. 

Le S4 mai 1633*, te même comte Louis signa avec le duc Henri un traité 
ayant pour but de rendre la Sarre navigable de Herbitzbeim à Saarbruck, 
sous la réserve des droits' de l'électeur de Trêves, Lothaire-de Metternîch, 
à qui appartenait le village de Welferding, dépendant du bailliage de Blies- 
caslel. 

Il est inutile d'ajouter que ce traité ne fut suivi d'aucune mise à exéculion. 

XXI. 

Peu d'années plus tard*, et après lin siècle de plaidoiries, la chambre 
impériale de Spire rendit enfin, le 7 juillet 1629 ^. St.), un arrêt par le- 
quel elle restituait au duc François de Lorraine les anciens fiefs de révèdié 
Vieui-Saarwerden, Bouquenom et Wiebersvfeiler. Tout le reste fut attribué 

1. Bsquol, t°Herbitzhei!>i, 159. 
3. Notice, T» Saltzbhons. 

Durival, la Lorraine, 11, 2*1. 

L'eiploilation des salines de Sallzbroon ne tut reprise qu'en I7T9. 

3. ft. KOllner.SlO. 

4. i>otn. Cal. III; 178, pr. lU. cccczclj. 
à. Fr. Kollner. 320. 

Heriaa., Topog. palatin. Rheni, 44; v° Sharwebdën. Il àaam le texte de l'irrèt 
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au comte de Nassau-Saarbruck. L'arrêt était bref et peu clair. Le duc de 
Lorraine s'empressa de l'interpréter à sa manière. Le 24 juillet, le baron 
de SeraÎDcbarap notifia l'arrêt au comte Wilbelm-Lonis, et six jours après, 
à la lète de quelques milliers d'hommes avec du canon, il se mit en pos- 
session non pas seulement du comté de Saarwerden tout entier, mais en- 
core de toute la vouerie de Herbitzheim, y compris Keskastel, Siltz- 
heim et (Ërmingen. Les ofBciers du comte de Saarbruck furent expulsés et 
les babitants se virent contraints de faire hommage au duc. 

En vain le comte Wilhelm-Louis obtint-il de la chambre impériale de 
Spire un mandat de restitution ' ; le duc persista. D fil arradia' les armes 
de Nassau, ferma les temples de la religion réformée, et le président 
Rousselot enjoignit, le 18 août, à tous tes ministres de quitter le comté et 
la vouerie dans les vingt-quatre heures, sous peine de mort 

A Herbitzheim, en particulier, les fonctionnaires et les ministres furent 
expulsés; les documents, comptes et papiers de toute espèce enlevés, et 
toutes les propriétés particulières du comte de Nassau confisquées.' 

Vers le même temps, le duc François qui s'occupait à fonder à Bouqae- 
nom un collège de jésuites pour combattre l'hérésie, lui attribua, par son 
ordonnance du l'"' décembre 1630' tous les revenus et rentes de Herbitz- 
heim qu'il s'était fait donner par un bref du pape Urbain VIH. 

Le duc François mourut en 1633, et le A octobre le duc Charles IV, 
son successeur, se fit rendre hommage dans la vouerie de Herbitzheim 
aussi bien que dans le comté de Saarvrerden.* 

Hais la période franco-suédoise de la guerre de Trente ans venait de 
commencer. Bientât les provinces rhénanes furent envahies par les troupes 
du maréchal Horn, et son lieutenant dans le Westrich, le RhingraGT Otto- 
Louis, comte de Morhange, repoussa les soldats lorrains qui, depuis 1639, 
occupaient la vouerie de Herbitzheim.* 

Dès lors, l'histoire locale disparaît dans cette terrible crise qui pesa sur 
nos provinces, et les querelles du duc de Lorraine et du comte de Saar- 
bruck demeurent en suspens durant tout le temps de l'occupation française. 

Le traité d'Osnabruck du H octobre 1648 entre le roi de Suéde et 
l'empereur, réserva les droits de la maison de Nassau sur le comté de 
Saarwerden, mais ce n'est que par le traité de Nuremberg du iî juillet 

I. Mandaljtm pœnale de retliluendo, item de i-elaxmido, aàduceiido milite et amplitu 
nonaff'endendosinectaiituUtiM août I6SS). 

3. Fr. K0Uaer,3!l,323. 

3. Rogérille, Dict. hitl., v° Collëue. 

4. Heriui. Zugab etliche. oà. Rheinùch irafft StUnden, 17; ï* SAAHWKtuiBa. 

5. Fr. KOlIner. 3N. 
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1650 que ces droits faroni définitivemêol consacrés'. Toutefois le duc 
Charles IV réclamaÏL une iademnilâ d'an million de florins; d'un autre 
côté, les seigneuries contestées étaient toujours aux mains do roi de France, 
la restitution prescrite par les traités ne fut point opérée. 

En 1659', le comte de Saarbruck porta de nouyeau ses réclamations 
devant la chambre impériale; cette fois il devait réussir. 

Le â8 février 1661 ', un traité signé à Paris entre le cardinal Maiarin 
et le duc de Lorraine restitua au duc tous ses États. Par l'article xxiv de ce 
traité, le roi, comme ^rant du traité de Munster, réserva tous les droits 
du comte de Nassau -Saarijruck sur le comté de Saarwerden et sur la pré- 
vôté de Herbitzbeim, droits qui, du ooosentement du duc, devaient être 
soumis à la chambre impériale de Sfure. 

Après de longues elnombreuses péripéties, la diète de Ralisbonoe obligea 
enfin le duc de Lorraine à restituer ce comté et cette vouerie tant disputés 
et à s'en tenir aux trois localités qui lui avaimt été accordées par la diambre 
impériale de Spire, en 1629, c'est-à-dire Vieux-Saarwerden, Bouquenom 
et Wiebersweiier. * 

Le ■^ octobre 1670, les commissaires impériaux remirent les comtes 
de Nassau en possession officielle des domaines dont ils avaient été privés 
depuis trenle-cinq ans. Les vassaux de Saarwerden furent réunis le 13 à 
Lorentzen; ceux de la vouerie furent rassemblés à Herbitzheiui le 14, et là, 
en grand appareil , au son des trompettes, les commissaires impériaux et 
les dnq princes de Nassau', à cheval, firent donner lecture de la décision 
de la diète , délièrent leurs sujets du serment de fidélité au duc de Lor- 
raine, reçurent leur hommage et firent planter partout des poteaux à leurs 
armée. 

Après quoi , les vassaux furent «régalés de vin,> et, dit le chroniqueur, 
• renvoyés joyeux à la maison. > • 

Mais lorsque, à Herbitzheim comme ailleurs, les populations catholiques 
rédamèreot te libre exercice de leur religion et le droit de conserver leurs 
prêtres, on leur répondit que les stipulations de la paix de Munster (1634) 
seraient suivies; qu'il leur était parfaitement loisible d'aller, eux et les leurs, 

1. Fr. KOIlaer. 333. 
î. laid. 342. 

3. 0. Cûlmet pr. Iir, Dtilj , DlXTiy. 
^. Fr. KOllner. 343. 

5. Les coules Johann d'Idstein, Jean-Loais d'Oltweller, Gust«v«-Adolph de Saarbruck. 
Walrad de Dsingeo et Friedericb de Weitburg. 
S. Ootfried's Chronilt, tX, l?7 ap. KOlIncr, 344, 345: ■ Ltutig und ftnUieh naek 
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auK ^tises où bon leur semblerait; mais on leur refusa de la manière la 
plus absolue le droit de conserver un seul prêtre catboliqae. * 

Ainsi fut terminée cette contestation pins que séculaire. Les comtes de 
Nassau ne devaient pas jouir longtemps de leur succès. 

XXII. 

Dès l'année suivante éclata cette femease guerre de Hollande, sous te 
prétexte de laquelle ta France envahit de nouveau la Lorraine et tes pro- 
vinces rtiénanes. En 1673 et 167â, les armées françaises se livrèrent dans 
les pays au delà de la Saire à ces borribles dévastations dont les crueis 
souvenirs sont encore vivants aujourd'hui ; puis, en 1680, la chambre royale 
de Metz r'endit ses célèbres Arrêts de réunion , par lesquels elle revendiqua 
pour la couronne de France, A divers titres, une foule de seigneuries, parmi 
lesquelles les comtés de Saarbruck et de Saarwerden. TouteftMs, te rot se 
contenta d'en réclamer la suzeraineté , et la comtesse Éléonora-Clara, douai- 
rière du comte Gustave-AdolF de Nassau-Saarbruck, dut faire hommage à 
la chambre royale de Metz, le 9 janvier 1681, au nom et comme ayant la 
garde noble de ses enfents mineurs. ' 

Dès lors, une ordonnance du bailliage épiscopat de Vie enjoignit anx su- 
jets et vassaux du comté de Saarwerden et de ses dépendances, de prAter 
de nouveau serment aux comtes de Nassau-Saarbnidt. 

xxm. 

Une autre contestation allait s'élever, moins menaçante cependant que les 
précédentes. 

Le duc Charles !V de Lorraine avait eu de Béatrix de Gusance, princesse 
• de Canlecroix, un fils naturel, Charles-Henri, prince de Vaudemont. Il 
portait à ce iîls une affection profonde, et il avait conçu l'idée de lui créer 
un grand fief au milieu de ses États. Dès le 19 mars 1667, il lui avait donné 
le comté de Falkenstein ; le 13 novembre suivant, le comté de Bïtche; deux 
jours après, il y avait ajouté le comté de Saarwerden et la baronnie libre 
de Fénestrange. Enfin, il avait joint, à ces beaux domaines, les commu- 
nautés de Lixheim , HarmouUer, Saareck et Saaralbe, et il avait résolu de 
demander à l'Empereur d'en former un État souverain et d'ériger ces 
belles baronnies en t duché et principauté de Saarland et de l'Empire >. 

l.Fr. KOllncr, 845. 

1.tT. Rallner, 373: Eleonora Clara, conilesse de Hoheulohe et Gleicbeu. Le comte 
Friedericb Ladvig, comte d'OttweilCT (et eo 17?3 de Sautmck), m hommage arec eile pour 
les parla qu'il possédait par indiTis avecses cousins. 
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Charles IV était mort, en 1675, sans avoir pu obtenir celte érection; 
mais le prince de Vaudemont arait la propriété nominale de tous ces fiefs. 

En 168i, it av&it fait faire ses aveu et dénombrement à la chambre ro;fale 
de Metz, et le 16 janvier, il en avait obtenu une ordonnance de mise en 
possession. 

Armé de cette ordonnance, il fit intùner aux baillis de Nassau d'avoir ii 
évacuer le comté de Saarvrerden et la vouerie de Herbit^eim. Une pro- 
testation fut apposée A ces prétentions, et il s'éleva devant la chambre 
rojrale un nouveau procès qui était encore pendant en 1683, époque à la- 
quelle le procureur général reçut du rot l'ordre de faire débouter le prince 
de Vaudemont de ses prétentions sur le comté de Saamerden.* 

A cette même époque (1683) fut opérée la réunion à la France , qui mit 
tous le sceptre de Loais XIV la Lorraine et ses enclaves. Le comte Louis- 
Crato de Saarbruck était au service de la Hollande. Tous ses domaines 
furent confisqués et suivirent les destins de la Lorraine jusqu'à la pais de 
Ry8wick(1697).' 

Par suite de cette paix, le comté de Saarwerdeo et la vouerie de Hevbiti- 
beim revinrent définitivement aux princes de Nassau, furent possédés indi- 
visément par eux, et, suivant le pacte de famille, les reprises en furent 
feites par le prince-chef de la maison. 

Dès lors, le calme et la paix revinrent à ces petites seigneuries aussi cruel- 
lement éprouvées par les événements que l'avaient été leurs grandes et 
non moins malheureuses voisines, l'Alsace, la Lorrûne et les provinces Hi£- 
nanes. , 

XXIV. 

Par suite de différents pactes de famille intervenus entre les membres de 
la maison de Nassau, le comté de Saarwerden et la vouerie de Herbitz- 
heira étaient demeurés indivis. Le S7 mai 1745 ', un partage fut opéré 
entre les deux branches de Saarbruck et de Weilbui^ dans la proportion 
de deux tiers pour Saarbruck et un tiers pour Weilburg. Le prince de 
Nassau-Weilbourg obtint Herbitzheim, Keskastel et Sûltzheim, avec les 
villages de Burbach, Eywiller, Pistorff, Rirasdorf, Schopperten, WoHer- 
dingen et Zollingen. Neu-Saanverden fut le chef-lieu de ce bailliage et la 
résidence seigneuriale. * 

I. Fr. Kaiiner, 375. 
:. /M(J. 401, 402. 

3. JMd. ibi. 

4. Baquol, bit. 
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Le prince de Nassau-Ssarbruck établit son bailliage à Harskirchen et 
eut dans sou lot toutes les autres comtnuaautés de l'ancien comté de Saar- 
werden*, sauf Bouqnenoni el Vieuz-Saarwerden , qui appartenaient au roi, 
aux droits du duc de Lorraine. 

Après la morl du roi Stanislas, duc de Lorraine, et la prise de posses- 
ùon de la Lorraine par la France, deux traités intervinrent entre le roi 
Louis XV et les princes de Nassau-Saarbruck ' et de Nassau-Weilburg. * 

Ces deux traités confirmaient aus princes de Nassau tous les droits con- 
saci'és par les conventions antérieures, portaient rectification des frontières 
et abt^ition du droit d'aubaine. Us ne présentent qu'une circonstance que 
nous ayons à relever : la vouerie de Herbitzheim y est indiquée comme 
appartenant aui deux branches de la maison de Nassau , dans les propor- 
tions du partage de 1745, c'est-à-dire deux tiers pour Saarbruck et un 
tiers pour Weilburg. 

XXV. 

Les princes de Nassau conservèrent la paisible possession de leurs do- 
maines jusqu'à la Révolution frangaise. A cette époque, le mouvement qui 
se produisait dans tes esprits en Lorraine et en Alsace ne pouvait épai^er 
les enclaves allemandes. Les idées révolutionnaires envahirent ce petit pays. 
Les sujets de la maison de Weilburg se firent surtout remarquer par leur 
esprit de révolte contre les officiers des princes de Nassau. 

Le décret du 19 novembre 1793, par lequel la Convention enpgeait 
tous les peuples voisins de la frontière à se soulever contre leurs souve- 
rains fut entendu. De toutes parts des pétitions furent adressées à la Con- 
vention et demandèrent ta réunion à la France des enclaves relevant de 
l'Empire. Dans sa séance du 14 février 1793', ta Convention entendit un 
rapport de Carnot sur cette question ; le comité diplomatique proposa et la 
Convention rendit immédiatement un décret par lequel te comté de Saar- 
werden el la vouerie de Herbitzheim se virent réunis à la République fran- 



l.Allwiller. 


EscliwlUer. 


OllwlUer. 


Bserendorir. 


GcerliDg». 


RauwUler. 


Berg. 


HarsUrdieD. 


Reiitigen. 
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Bust. 
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Thaï. 
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CKrmiDgeD. 





2. OrdontuiTtees de Lorraine, XI, 312: ISfëTT. 1766, 30 arril IT68 

3. Ibid. Xni , &40 : 24 janvier, 2B avril 1 776. 

*. Otasleltui, Terriloire de la MoieUe , 102, 103. 
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çaise. Les biens domaniaui, les propriétéB privées des princes Turent confis- 
qués, la maisoo de Nassau perdit un revenu d'environ 80,000 florins, el 
toutes les réclamations qu'elle porta à la barre de la Convention furent 
considérées comme non avenues. (Les habitants se sont affranchis eui- 
mêmes , répondit-elle en passant à l'ordre du jour , et le peuple français 
doit être favorable à tous ceux qui cherchent la liberté ! » 

Jules TaaLOv. 



ABBE88ES DE lEBBITZIEII. 

Fin du xtl" siècle. Sophie. 1â45. Hyllegard. 

1293. H. (Haula) : 1518. Bénigne Kreutzinn ou Kreutz. 

citée en 1302 :Aule. — Avole. 1544. Amalia von AltoriT, genannt 

— en 1316: Haula. WollenschIâg;erinii. 

— eu 1323 : Haula. 1554. Jobanna.comtessedeNassau- 
1338. Elisabeth. Saarbrûck 1 1556. 

I. Maison de Saarwerden.' 



Ladovicus m , cornet ùe Sianverden, Henricos, N. Fllia 

1!!3-1!46. dom. de Rlrk«l (II. N. dom. dp 

Ui. Ajnes, eomit. Gamiiiipa ntis. t 1**1 iMprolis. Sieraberj. 

Lndoricus IV, Haaricus.dom.daKirkel, ItiS. JohMuies, 

t 1S4S. poslpatris abit. com. de Saarwerd, dom. de Siersber^ el 

Ui. Elisabeth. Kirktl. 

vidua et tuliii 12TS. Ui. Ellsabeih. 




Uenrkua 11 , comeii Sam'. 
137St 1397 sine hared. 
[Ji. Henland, aiia bores 
Ulrici de Rappollsleln. Um. Mœrs «t Nova Saarw. 



. lM-149; Ub. 1. 
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II. Maison de Mœrs-Saarwerden. 



Fritdericb. J«an, C" de Saarwerden 
ex de M<Br9 en Uîû. 

t HOD enliint!. Eç. Adelhcid de Geroldseck. 



Frlelerich , caste de len et SunrerleiL 



Thiedricb, 
Arcb. de Cologne 
l*U-14î*t1*50. 



lleinrich, Wilrmi, 

Ev. de Udnster Et, de Unnster 
1415tl*50. en 1*50. 



Johanni de Saarwerden. 

Ep. en IJ78 k 

WildelIUieiD(r*rJMn Vf, 

G** de Morhinge. 



Ep, Jicob, 
C" de Lichtunbe^. 



C" de Saint. 

+ 1507. 

Ep.AnnideBerg 

Kalharini de Saarw. 
Ep. ea 150S le 
G*» Jean-Louis de 
Ninaa-SaariinidL 




III, Maison de Naseau-Saarbruck.' 



ipp. C* de Welibucî 1418 t 1 
I. 1° MirgsreUia von Lœn f tUO. 

4» Veronika von Sajn f 1500. 



n[I[, C* de Siu-bruck 1423 t 147Î, 

:. 1' Johanna Ton Lœn-Heiiuberg 1 1469. 

S* Elisabeth von Wurlemberg -f 1490. 




Philippt <â59. 
Di. l*Eli«abeUir. Sajn. 
r. Hansfeld. 
3° Amalii v. Isenburg. 



Albrechl t 1595^ 

Waiibnrg, Oitiveiler, Hombui^, 

Kirchheini , Lahr. 

Ui. Anna t. Nassau-Katienellenbogen. 

Ludwig'+Teï^ 
Ottiveiler, Hombui^, Kirkei, Lahr, 

Weilbnrg. 16U!. Saarbrûcken, 

Saarwerd. iS05. Wiesbaden.Idatein. 

Ui. Anna Uarla Eliulutb, 

Landgrcflii v. Hessen. 



Philipp Iir I 1603. 
Weilborg, Saarbrnck, Saamerden. 
i:i. iotrika Y. Manderwheidl 1 1581. 
t' Elis. t. Naaaau-Katienelleobogen. 



«ml ntim/railitlun 
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IV. Maison de Nassau-Saarbruck (suite). 

Lndwlg, comte 4e lauanttSaarbnck, etc. 1 1629. 
if. Abbi Iirii BtiHAetk , LaBdgnefia m Eeuen. 



Wilhelm Ludivig 

+ H40.. 
Surlinieli , Htrtiitilwliii.StimrfiD 

Ep. Aana Ânulii 



Ip.Ëltaaan l'Catberùie 
B.i.«i.ki. S'Migdal. 



Johanoes 
lljsa. 

Ifatla. WInliwl., Surs 

Ep. l-S^billaMagdaleina 
T. BadtB-Donritiili. 

î°A.iinaï. LeiniDgen. 

G. A Samuel 

t ITÎl. 

Prtnœ de Idstein, 

Henri elle Dorolfiea 

>. Œllingen. 



"/".I"^ Lttdwig Cari 
^".'îî'B Cralo Ludw. 



Cari t 1715. 

PrinudeUsIngen. 

Ep. CfarisUana Wilhelniina, 

HenogiD in Sachseo-Bisenach. 

Car) Wilbelm Frredr. Ang. 

1 1803. Duc. 

Duchir.deSur- | 1816. 

bmcken. 



WUbelm He^nrkh 

tins. 

Prince de Uainfca. 

Ep. Ch. Amalia 
r. NasMa-DtlIembnrg. 

iVilhelm Heinricb f I 
Prince de Saarbnicken, 
Saamerden, etc. 
Ep. Sophja Erdmuth v.Erbach. 

Ladwigt 1791.. 

PriDce de Saarbnicken 

Ep. 1° Wilhelmina t, SchwarltNi- 

bui^-Rudnlstadt. 

S° Kilhïriiu,gi. V. Ottneiler. 

Heinrich Kari Albrechl -J- 1797, 

dernier prince de Saariinicken, 

Ep. Marle-FH-Koiimilienne, 

'Pr. de S'-Manriee Montbarrej. 



Ernst Casiinir t itiS. 



Ep. Anna Maria 
V. Sajn Wil^enstetn. 

Friedridi i 167 &. 

Conte de Weilburg . 

Ep. EUub. CbrisL v. Sayn 

WlUgenstein. 

Jahano Ensl 1 1719. 

Comte de Weilbnrg. 

Ep. Maria Polfxetia v. Lei' 

a ingen-Harteabuis. 

Cart Angnsle -f 1753. 

Prinve de Weilbarg. 

Ep. A. Prider. Vi. deNaMaa- 

Id)l«n. 

Cari Cbiistian t I7S8. 
Prince. 

Ep. Carol.deNassas-Oruife. 

Friedridi Wilbelm t 1816. 

Duc de Nassau. 
Ef. L. Isab. A. A. de Kirch- 

beii. 



Wilhela Georg 1 1 



Ep. Duch. Louise de Saie- 
Atteobonrg 1 1835. 



Adotf, né !4 juillet 1S17. 
Duc régnant de Nassau, 
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L'ÉGLISE DE WALBOURG. 



L'abbaye de Walbourg eut une orîgiae biea modeste. S'il faut en croire 
une aadenne tradition, conservée par Bernard Herzog, l'an 1074 , sous le 
pontificat de Grégoire VII, deux moines bénédictins, se sentant appelés à 
Tapostotat de la prière pendant ta lutte qui était alors engagée pour l'alTran- 
cbissement de l'Église, vinrent demander à Tbierry, comte de Uontbéliard, 
on coin de terre où ils pussent servir Dieu dans la retraite ta plus profonde. 
A cette époque la forêt de Haguenau s'étendait bien au delà de ses limites 
actuelles, et abritait depuis des siècles nombre de pieux solitaires, qui 
avaient fui le bruit des hommes; c'est lé que le comte Thierry fit conduire 
les deux moines, qui établirent leur cellule prés d'une source, consacrée à 
sainte Walpurge, et défricbèrent le sol autour de leur habitation. Grâce aux 
libéralités de l'empereur Henri V, de Frédéric, duc de Souabe et de son fils, 
Frédéric Biu-berousse, la cellule fît bientôt place à un monastère, auquel te 
dernier de ces princes donna te rang d'abbaye. 

Mon but n'est pas de tracer l'historique de cette maison religieuse. Je me 
bornerai & dire que sa décadence coïncide avec la désastreuse guerre des 
Paysans; en 1544, elle fut incorporée au chapitre de Wlssembourg; en 
1685, un arrêt du Conseil d'État assura la propriété de ses biens au sémi- 
naire de Strasbourg, qui en jouit jusqu'à la révolution. 

Arrêtons maint^iant tes yeux sur l'église , ta seule construction qui reste 
de l'ancienne abbaye. Quelques débris de sculptures, qu'on voit âfextérieur 
de la nef du côté sud, sont les seules traces de l'édifice roman , dans lequel 
le père de Barberousse, le grand protecteur du jeune monastère, avait trouvé 
sa dernière demeure. L'église actuelle fut élevée par l'abbé Burckard de 
Hûllenheim en 1456, comme l'indique la date sculptée h l'entrée du 
chœur, au bas de l'un des piliers qui soutiennent la tour. C'est une con- 
struction très-simple dont le choeur seul est voûté, et qui, malgré les dé- 
vastations de tout genre, ofire une série d'objets d'art dignes du plus grand 
intérêt. 
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Je commence par son plus précieux trésor, par les vitraux gui garnissent 
cinq fenêtres du chœur. Une ïégende en majuscules qui se rapprochent du 




caractère romain, nous eu indique la date ei nomme le donataire des Ivm 
fenêtres absidales : 

M ■ CCCC ■ LXI ■ JOR . WRDEN . DISE FENSTER . 
GEMACHT IN DISEN KOR 

«L'au 1461, on exécuta ces vitraux pourcechœ«r.i 

La plupart des panneaux distribués dans les deux fenêtres, qui avoisinent 
celles du fond de l'abside, sont d'une autre main et paraissent postérieurs 
de quelques années. Un grand sujet figurant la tentation de saint Antoine 
porte l'écusson de Pierre Schwartz, qui fut abbé de Walbourg depuis 1479 
à 1519. 

Lors du congrès archéologique de Strasboui-g en 1859, j'ai donné une 
description assez détaillée de cette belle collection de verrières*. Je me 
bornerai donc aujourd'hui à dire un mot de leur état de conservation et 
d'émettre un vœu au sujet d'un classement plus rationnel qu'on pourrait 
donner aux panneaux des deux fenêtres extrêmes. 

Les trois grandes verrières du fond de l'abside , consacrées à la légende 
de la sainte Vierge d'après le naïf récit des évangiles apocryphes , à ta vie 
de Jésus-Christ et à celle de saint Jean-Baptiste, ont très-peu souffert ei 
n'offrent que de petites lacunes faciles à remplir. 

11 n'en est pas de même des deux baies adjacentes, dont les sujets infé- 
rieurs occupent seuls ta place primitive el n'ont pas été avariés par suite de 
transports et de déclassements toujours funestes et regrettables. Les frag- 
ments, rapportés probablement de la nef, appartiennent a la représentation 
des douze apôtres, à une série de saints et à un vitrail %urant les quinze 

I . yoy. Congrif nrcbéol. de Pranee , session XXVT . p. 344-363. 
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signes précurseurs du jugement dernier. Les six panneaux qui restent de 
ce sujet fort curieus, et dont je ne connais pas d'autre exemple en Alsace, 
ont été le plus maltraités, mais pourraient encore devenir l'objet d'une 
reslauralion. lis garnissaient primitivement la fenêtre occidentale de la nef, 
au-dessus de la tribune des orgues, et n'auraient jamais dû quitter celte 
place, où depuis le treizième siècle, les peintres a l'intérieur des églises, les 
statuaires à l'extérieur de la fa^de, aimaient à retracer l'émouvante scène 
des dernières assises du Christ. 

S'il tàut abandonner l'idée de les y replacer, parce que les ressources de 
la commune ne permettent pas de songer à une restauration complète du 
vitrail, on pourra du moins les disposer dans l'une des fenêtres adjacentes 
du chœur, aujourd'hui garnies de verre blanc. On procéderaitde même avec 
les neuf grandes Gguresde saints, placés au bas des fenêtres, dont la partie 
supérieure pourrait être garnie de grisailles ou de mosaïques en harmonie 
avec le ton des sujets historiés. Ces précieux restes, qui sont pêle-mêle et 
dont plusieurs sont devenus presque méconnaissables par suite de malheu- 
reux remplissages, reprendraient leur valeur, non-seulement pourl'artiste 
et le connaisseur, mais encore pour le simple âdèle. J'ajouterai que sous te 
rapport de l'exécution artistique et du goût qui a présidé à la composition 
des cartons, la plupart de ces fragments sont bien supérieurs aux petits 
sujets des trois fenêtres absidales, et rappellent tout le fini de nos riches 
verrières de Sainle-Marie-Madeleine à Slrasboui^. D'après la tradition locale, 
les vitraux de Waibourg furent exécutés dans tes propriétés de l'abbaye 
même, dans un canton désigné encore de nos jours sous le nom de « Glas- 
plrUt. > 

Aux peintures sur verre qui décoraient l'égiise de Sainte-Waipurge, l'art 
chrétien avait, comme dans la plupart de nos anciennes églises, ajouté les 
peintmes murales. Il y a cinq ans, lors d'une visite que je ûs à l'église de 
Waibourg, je crus entrevoir é travers le badigeon du chœur une série de 
nimbes, que je supposais appartenir aux douze apôtres , si fréquemment 
représentés dans le sanctuaire'. Quelques essais de débadigeonnage, opérés 
il y 8 peu de jours, ont justifié les prévisions que je formulais alors timide- 
ment, et ont fait paraître à la lumière la série des apôtres, ainsi que tes quatre 
docteurs de l'Église latine. Ces derniers occupent les angles formés par la 
rencontre des pans de l'abside, tandis que les apôtres sont rangés des deux 
côtés de l'avant-chœur, au-dessus des stalles. La série commence du côté 
de l'épilie. Autour de chaque apôtre, un long phylactère porte le verset du 

1. V07. Concret arehiol. de FruRre , session XXV, p. ilS. 
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Credo, dont une antique tradition lui attribue la compoation. Ainsi la ban- 
derole de saint Pierre donne en beaux caractères mionsculee les mots : 

crttii in laon U»n pitrtn «niHipsttittn cttttttta ctH tt terre 

Saint Paul, le treizième apdtre, placé. à ta âo de la série après saint Ua- 
thias et vis-à-vis de saint Pierre, a l'ioscripUon suivante: 

tso ■Itinis ati0StPl«Tiin qii »cii, {*V9Stol»s) itdi mm kignai 9»ut\ 

Les quatre docteurs de l'Église, de dimenaious un peu plus grandes, pa- 
raissent d'une autre main et offrent plus de mérite artistique. Saint Grégoire 
porte la tiare ornée de trois couronnes et la croix à trois branches , dont 
celle du milieu est plus longue que les deux autres. Par une erreur assez 
curieuse à signaler, le peintre a omis la colombe divine qui accompagne 
toujours ce père de l'Église dans les anciennes images, ela donné ce symbole 
du Saint-Esprit à saint Augustin. Ce doctear est le mieux conservé, quant à 
l'ensemble des contours. Comme saint Ambroise, dont la majestueuse figure 
se dessine près de lui, it tient d'une main un livre, de l'aulre la crosse au 
volute ricbement ouvragé et muni du sudarium. Le quatrième est saint Jé- 
rôme vêtu en cardinal et tenant une croix double. 

Chacun des phylactères qui se déroulent autour de ces images présente 
une inscription ayant rapport à la sainte Eucharistie. Les images n'étant 
pas enlièrement débadigeonnées, je n'ai pu lire exactement que les deux 
inscriptions du fond, appartenant à saint Augustin et à saint Ambroise. Les 
voici : 

fittt ftgiTi pinti cl liai nUtstir lit tunti iltili ipim rira r^rliti 
et Kifliii 9**1 rttitnliitn crt^tnin tit • 3 • Jlitgitiliini UtV ■ * 
^1 stngiHs paicioHik' cl^ritt' tronii' tal* tst, ut ptr ifoiotii 
■iiiitar, itï ittt gros in lUgiUi ttBtnai ■ 3 - Jlnksiios tictiir • ' 

Espérons qu'en opérant avec soin te débadigeonnage de toutes ces figures, 
tes deux autres inscriptions dont je n'ai que des fragments qui m'en donnent 
bien le sens général, mais ne me permettent pas d'offrir une transcription 
authentique, seront entièrement lisibles. Il est possible qu'au-dessus des 
quatre pères de l'Église, on trouvera les symboles des évangéUstes que l'on 

1 . • Quoique l'œil n'aperçoive que i'appareuce du paiu et du Tia , après 11 consècratioD , 
la Toi ne doit admettre «ulre chose sous ce voile que le corps el le sang de JÉsuB-Cluist 
Salot Augusliu docteur.' 

!. • Le Seigneur Jésus-ChrisI esl tout entier daDS chaque parcelle de l'hoslfe, il ne perd 
rien par la tractioD, dans chacune nons recevons le Sauveur tout entier. Saint Ambroise 
docteur. • 
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ainuiil mettre en rapport avec les docteurs. Nous en avons un bel esemple 
dans ia chapelle de Saint-Hicbel à Kaysersbei^ , qui date à peu près de la 
mâme époque que l'église de Walbourg. * 

On découvrira peut-être également les inscriptions dont parle Herzog. 
Quelques essais de débadigeonnage que je fis au-dessus de la porte de la 
sacristie actuelle m'ont fait reconnaître celle qui parle de la fondation de 
l'abbaye. Une autre, décorant la face occidentale de la sacristie et que j'ai 
trouvée cachée sous le plâtre, est maintenant lisible a l'exception des deui 
derniers mots. En voici la transcription, qui couslate que cette construction 
a été primitWement une chapelle des anges : 

yrcitti itctUiM 
iR ^OBOTt 3aBCtirittn ^ii^itHi tfibritlii 

Siy^atUi tt «Tm aiitliTiM 
il irUna i|»iit0lfiDn yttci tt yitll 

1 ^$(»ïo if» iipcabkU 

Une des inscriptions mentionnées par Herzog et qu'on retrouvera sans 
doute sous le badigeon du chœur , nous apprend que ce prélat Jacques 
était évèque de Bethlehem tnpar/t&Ms, et vicaire général de l'évêque de 
Strasbourg. Ladite chapelle, dont les murs sont encore ornés des croix de 
consécration , est construite entre trois contre-forts et présente tous les 
caractères de la seconde moitié du quinzième siècle. La porte sculptée offre 
au milieu de délicates ciselures architectonirjues, deux écussons dont l'un 
appartient au constructeur de l'église, l'abbé Burckard de Mûllenheim; le 
second, portant trois roses posées deux et une et séparées par une ^ce, 
ne m'est pas connu. 

I. Les docteurs de l'Église y sodI représentés dans les quatre sections Iriaiigulaires de 
1*006 âe< vo&tes. Au-dessui de chacun d'eux on voit use des figures du télrainofplK avec 
une inscriptlou qui donne les sens du symbole. Voici les iëgeodes , nioius une , presque 
complètement elTacée: 

^itti sigiirir*! itmnuiïattm criill* iiictii JRil!)tif — 

Au-dessous de l'homme ailË, S. Ambrolse. 

9$a$ (lie) if|Mificit pifitfitB rnitt*iiactiificti taiigtliili 

An bas du veau de sacrifice, S. Augustin. 

^tiiU Ji|iffitat tscn$\ium triitl • iiictis Js^iiiti 

Au-dessous de l'aigle. S. Jérôme. 

i. ( Cet oratoire a ètd consacré en l'honueur de aaiot Michel, de saint Gabriel , de saint 

Raptuel et de tous les salais auges , daoa roclave de ta fêle des apdtres saint Pierre cl 

saint Paul par l'évCque Jacques susnommé. > 
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Les sculptures de celte intéressante porte ne sont pas les seules ni les 
plus importantes de l'élise. Outre plusieurs statues en bois', aujourd'hui 
reléguées sur les deux petites tribunes, qui se trouvent à l'entrée du cbœur 
contre tes parois du clocher, je sigoalerai les stalles du quinzième aècle et 
surtout un charmant petit reliquaire qui décore l'autel de Sainte-Walpui^. 
Les stalles du cbœur , d'un dessin qui rappelle les meilleures traditions 
du commeacement du quinzième siècle, n'ont pas suIh de mu^lation no- 
table. On s'est borné à remplacer les banquettes de devant par un travail 
moderne et de les peindre en noyer. 

Les autels latéraux sont restés intacts, à l'exception des deux grandes 
statues qui ont reçu une couche de peinture. Ces autels sont semblables et 
ne manquent pas d'une certaine élégance de forme. Deux colonnes corin- 
thiennes reçoivent la retombée d'un arc, qui forme nne espèce de dôme 
au-dessus de la (igure décorant l'autel. Cest d'un côté la sainte Viei^e , de 
l'autre, sainte Walpui^e en costume d'abbesse. Les socles de ces deux grandes 
statues, qui, tout en se ressentant du goût de l'époque où elles furent exé- 
cutées, trahissent la main d'un bon maître, présententchacununesculpture 
en bas-relief, dont l'une, représentant la sainte Cène, peut être considérée 
comme un chef-d'œuvre. C'est une composition pleine de vie et de mouve- 
ment qui rappelle la sainte Cène de Léonard de Vinci, sans en être une imi- 
tation servile. Je pense que ce travail remonte au milieu du siècle passé. 
La chaire est d'un goût moins pur. Au-dessus de l'abat-voix on remaitiue 
un ange joufDu prenant l'essor et embouchant la trompette- 
Le dessin ci-joint du reliquaire de sainte Walpurge me dispense d'entrer 
dans le détail d'une description de ce beau meuble d'église. 

Tout porte à croire qu'il y avait autrefois un jubé à l'entrée du chœur. 
En montant au clocher, on voit encore la porte qui menait à cette tribune 
transversale, et l'œil peut suivre, le long des premiers pihers de la tour, la 
trace des pierres qui en formaient l'arceau. , 

Un autre monument a disparu de l'église : c'est la reni^rquable custode 
en pierre dont les débris se trouvent actuellement dans le jardin de M-Saglio 
et ont été adossés contre le mur extérieur de la nef. Cette œuvre gracieuse, 
moins grande et moins riche de sculptures que celle de Haguenau ou de 
Baden , l'emporte sur ces deux tabernacles par la pureté du dessin et par 
l'exquise élégance de forme. La Société pour laconservation des monuments 
historiques de l'Alsace voudra s'associer au vœu que je forme de voir 
bientôt ce charmant édicule replacé dans l'église, après être devenu l'objet 

I. On remarque parnd <xe Btstues uac sainte Vierge et une ssiûle Catiierino, qui ne aoni 
pas sans mérite. 
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d'une restauration relativement peu coûteuse. Le socle offre une série de 
pénétrations de plans d'uoe richesse de combinaison et d'une originalité 
telles que ne les présentent que les plus belles œuvres de la seconde moilié 
duquinzièmesiècle.Tout près, on remarque également dansleniurettérieur 
de l'église un joli bénitier en pierre portant l'écusson de la famille des 
Brechter, 

Je termine ma notice par la communication des signes lapidaires que 
j'ai observés dans la tour, et par un mot sur les deux grandes pierres tom- 
bales, qui sont dressées contre le mur de l'église, près de la porte d'entrée. 

Y J H ^ 

L'une appartient au constructeur de l'église actuelle, h l'abbé Burckard de 
Hûllenheim, dont la figure taillée en bas-retief est abritée sous un pinacle 
aux formes tourmentées de l'époque. 

L'inscription donnée par Herzog dans son troisième livre, rolio56, a été 
mal copiée, comme on verra par ma transcription que voici : 

+ Jllf ■ ÏBt ■ H" ' tcct ■ Imr - rij | |laUi ■ ^tUJ ' 9 ■ ttictibilii- 
ic ■ ttligiooi - |t ■ liis • piickliiiliii I Irt ■ ^ils^tin ■ Jlkbis I 
^liif ttitMj ■ Coin- 1)111' t|iat-3i|it»l'fi(UcHtt-itcilitt-' 

Un livre est placé sous la tête du prélat, preuve que la pierre était étendue 
sur le sol. Cela nous explique pourquoi la dernière partie de l'inscription 
est devenue presque illisible. Lors d'un nettoyage fait avec des ciseaux, on a 
malheureusement dénaturé la première lettre du mot apud, ce qui rend la 
l^ende presque indéchiffrable. 

La seconde pierre tombale est celle du successeur de Burckard, de l'abbé 
Pierre Schwartz, qui présida à l'abbaye pendant quarante années. Sur ce 

1. 'L'an du Seigneur 1479, le20 Juin, décëdalevëDËrable et pieui seigneur père abbé de 
ce monastère Burckard de HQlIeDlwiin. Que boq tme repose auprès des aftinlB et Jouisse 
du boDlieur ëteniel.i 
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monument la tête seule est en bas-relief ; le reste de la figure n'est exécuté 
qu'au Irait. Deux inscriptions la décorent ; l'une en caractères minuscules, 
courant tout autour de la pierre, donne les titres du défunt, la date de sa 
mort et termine par une nonrelle variation de la clausule ordinaire ; l'autre, 
en lettres romaines, se trouve sur une longue banderole , enlacée dans le 
pinacle qui abrite la tête de l'abbé. 

+ ^ni ■ M ■ 1519 • it" - >ft - 1 M» "S"" - f ^itl il èTM tmifï' 

ftUt tt Ml pttt' Svaitj liioi ' niitstnii atitiii ■ iu-\ itiiniii 

4iatri|iti titi5 - |ti - ftUrit - yftiatir - cltiifi - * 

qVISqg - APTD • TVHVLVU PETRI SPACIABERE - NIGRI ■ 
DIC • SALTEH DVLCI8 ■ SIT • TI81 ■ ABBA - QTIE5. 

FRIGIDA ■ PETRI - LAPIS ■ HIC ■ TEGIT • OSSA ■ ABBATIS • 
FESSA ■ TERRIS - AHIHA - CELI - REQVIESCAT ■ IN • ARCE ■ * 

Ces deux pierres tombales sont avec une troisième du quatorzième siècle, 
aujourd'hui coupée en deux et servant de marcbes, les seuls monuments 
(Unéraires de Walbourg qui aient échappé aux ravages du temps. Quanta la 
tombe de Frédéric, duc de Souabe, père d'un des plus puissants em- 
pereurs du Saint-Empire, il n'en reste plus même le moindre souvenir dans 
la localité. 

].<L'ao du Seigneur 1510, le jour mËme des trois mages, décédft en JÉsus-Cbrist Je 
TËnérable seigneur Pierre Schwarti , père abbé de ce monastère , après une administration 
de quarante années. Qu'il jouisse de la réUdlè éternelle. • 

i.'Qul que tous aojet, qui Tiendrez au tombeau de Pierre Schwarti, dites du mirinB: 
Abbé, jouisseï d'un doux repos 1 

* Celte pierre recouTre les ossements gUcés de l'abbé Pierre. Puisse son âme tUiguée 
da monde rqwBer doos la retraite du ciel. ■ 

L'abbé A. Straub, 
professeur au Petit-Séminaire. 
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NOTE 



LA PIEKRE AIX ARMES DE JEAN HAMERER. 



Ainsi t]ue notre collègue, H. Morin, vous eu a informés dans noire 
dernière i-éunion, on a retrouvé, en faisant une réparation ou plutdt une 
addition à la maison n" 10 de la rue Mercière, une pierre sculptée, qui 
a été employée, probablement lors de la confection des trottoirs, pour 
former une partie de seuit, sous celle des arcades qui donnait entrée au 
magasin de M. Kuntz , propriétaire actuel de la maison. 

La pierre a dû avoir primitivement (f,85 de haut, sur 0'",65 de lai^e, 
et a été diminuée do haut de 0™,05 et d'un côté de (T.IS, pour la réduire 
' à la mesure de la place qu'elle devait occuper comme seuil. 

Heureusement ia mutilation, qui n'a porté que sur une sorte d'encadre- 
ment, s'est arrêtée là, et la pierre ayant été couchée dans un bain de mor- 
. tier, du côté sculpté, le relief, qui était alors déjà assez énioussé, a été 
préservé de toute nouvelle dégradation. 

Il a suffi d'un peu d'acide muriatique, étendu d'eau, et d'une certaine 
dose de patience pour la débarrasser du mortier qui s'était logé dans tons 
les creui de la sculpture. 

On y reconnaît parfaitement des armoiries conjugales , dont l'écu mas- 
culin désigne une notabilité strasbourgeoise, honorablement mentionnée 
dans nos chroniques, Jean llamerer, de la tribu des cordonniers, trois 
fois Ammeister (1554, 1559 et 1565), et dont l'écu féminin porte une tête 
de bœuf aux cornes dressées et aux oreilles pendantes. 

Les deux écus sont embrassés en haut par des lambrequins d'un fort 
relief et surmontés d'un seul heaume , ayant pour cimier un vol à six 
plumes, timbré des pièces de l'écu masculin. 

Selon l'usage du temps , le sculpteur n'a pas marqué les émaux ; mais 
l'écu de Jean llamerer est figuré au 8*^ livi'e, page 90 de la chronique de 
Herzog qui indique l'azur pour le champ, et l'or pour le chevron et h> 
croix. 
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D'après les renseignements recueillis auprès du propriélaire actuel , qui 
s'est empressé d'offrir la pierre pour enrichir le musée de la Société, c'est 



l'Ammeisler Jean ïJaraerer qui a fait bàlir la maison, dont la conslrucliun 
remonte ainsi au cummencemeul de la seconde moitié du seizième siècle. 
Des témoins matériels irrécusables attestent qu'elle avait lors de sa con- 
struction et qu'elle a dû avoir encore longtemps après et probablement 
jusqu'en 1809, époque à laquelle un vœu manifesté par l'Empereur a dé- 
terminé l'élai-gissement de la rue Mercière, outre la façade actuelle, re- 
marquable par la solidité de sa construction, son rez-de-chaussée à arcades 
en plein cintre et sa lourelle en-saillie, portée par une puissante et mas- 
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sire coDSole, une autre foçade, ayant vue sur la place et le grand portail 
de la cathédrale. 

On reconnalr encore à l'intérieur des jours de cette façade, aujourd'hui 
cachée par des constructions nouvelles, et notamment, aurez-de-cbaussée, 
la porte qui ouvrait sur la place de la cathédrale. 

D'après les souvenirs du propriétaire , cette façade, aujourd'hui obstruée, 
aurait été plus richement décorée que celle qui est en voie de se modifier 
i son tour, sous l'empire de ces fatales nécessités qui efTacent chaque jour 
quelque trait de la physionomie particulière de notre antique cité. 

Si cette façade masquée pouvait être découverte , eUe montrerait un 
certain luxe d'ornementation sculpturale, des chambranles ornés, des tètes, 
des fleurons, etc., et ce ne serait pas une supposition bien hasardée que 
celle qui marquerait sur cette façade, au-dessus de sa principale porte, la 
place de la pierre retrouvée au seuil de la façade encore visible. 

L'intérieur de la maison présente encore, comme remarquables, une 
pièce voûtée au rez-de-chaussée et un escalier tournant en pierre, à limon 
vide en spirale , très-spacieux et qui a cela de particulier qu'il s'élève â 
quatre étages, ainsi à une hauteur à peu près double de celle de l'escalier 
de l'œuvre Notre-Dame et des autres escaliers tournants en pierre qui 
existent encore dans d'anciennes maisons à Strasbourg. 

Il ne se trouve sur aucune partie de la maison, ni inscription de date, 
ni monogramme de maître-ouvrier , sauf celui du sculpteur , qui se voit 
sur la pieiTe armoriée , au-dessus de l'écu masculin , et que j'ai eu soin de 
reproduire sur le dessin joint à celt6 note. 

Le comité s'empressera , je n'en doute pas , de voter des remerciments 
au donataire de cet intéressant souvenir de notre histoire locale et de 
décider l'insmption de son nom au-dessus de la pierre, déposée dans 
notre naissant musée. 

Baron de Schaueuburg. 
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NOTES 

LES RUINES DE VILLAS ROMAINES 

PKÈSD'OBERBRONN. 



Les positions romaines du canton de Niederbronn sont loin d'être toutes 
connues ; il en est une à Vest d'Oberbronn , au canton rural dit &>er~ 
tchœizel, à côté d'un ancien chemin de traverse, qui relie cette commune 
à celle de Reichshoffen. C'était, selon moi, une splendide villa; nous en 
avons au reste la iweuve, dans les subsU-uclions qu'on y a découvertes, 
et dans les objets variés qui en ont été retirés. 

L'enlèvement des décombres, accumntés depuis des siècles, a mis au 
jour des tuileaux à rebords, des restes de ciment antique , des pierres de 
grès taillées , des fragments de sculpture, des morceaux de colonnes, des 
débris de chapiteaux. Parmi les fragments sculptés, je mentionnerai un 
morceau, en lui-même assez insigniQant, mais qui à raison de son sujet 
mérite d'être connu : c'est une tablette de grès des Vosges, où l'on voit la 
sculpture d'un -paon, provenant vraisemblablement d'une figure de Junon; 
ce morceau , travaillé il y a quinze à dis-huit siècles , fait partie de la col- 
lection d'antiquités de M. le docteur Schnœrïnger, à Brumath. Sous les 
décombres on a rencontré une pièce carrée, dont le parquet se composait 
d'un carrelage en briques romaines. Les travaux de déblaiement ont amené 
en outre la découverte de deux autres pièces, l'une goudronnée de béton 
romain, l'autre pavée à la manière antique. 

Une observation me semble devoir trouver ici sa place. Le carre- 
lage en briques était très-usité dans celle contrée à t'époque romaine ; on 
en a rencontré ailleurs. Ces sortes de parquets, encore si commuas il y a 
moins de deux siècles, pourraient fort bien nous être venus d'usages do- 
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mestiques, que nos pères auraient tradilionnellement conservés des anciens 
Gflllo-Romains. 

Une importante construction romaine avait encore existé au sud-esl 
d'Oberbronn, à la lisière orientale de la forêt dite Frorott. Des recherches, 
faites sur cet emplacement à diverses reprises, ont eu pour résultat une 
récotte d'antiquités, conservées pour la plupart au cabinet Schnœringer, 
à Brumalh; elles sont intéressantes au point de vue des usages domestiques 
des anciens Gallo- Romains. 

Â part quelques outils, dont l'usage est difficile à indiquer, il a été retiré 
de ce lieu différents objets métalliques et une foule de vaisselle en terre 
cuite: un morceau en bronze d'un fourreau d'épée ou d'un étui quelconque, 
travaillé avec élégance, plusieurs agrafes de bronze , en forme de boutons, 
de différentes grandeurs, un ciseau en fer battu, une espèce d'alêne à pointe, 
une hachette d'une très-belle forme, dont la douille retient encore le bout 
du manche en bois méconnaissable, un style, des clous, des ferrailles oxy- 
dées, plusieurs pièces de monnaie romaine; des tas de tuiles et de briques, 
des carreaux à rebords latéraux, des tuyaux d'argile, des tessons depoteric 
rouge, des vases de terre vernissés, de forme et de couleur variées, parmi 
lesquels une espèce de gamelle mérite une mention particulière : elle est 
percée de petits (rous, tant au fond que dans la partie basse de son conlour ; 
l'on présume qu'elle a servi à griller des châtaignes; elle porte encore des 
traces du feu. En outre, on a trouvé plusieurs énormes défenses de sanglier 
et une trentaine de dents, des fragments de verre blanc et d'un blanc ver- 
dâlre, un torse d'une sculpture brisée, représentant une partie du devant 
da corps d'une divinité drapée, qu'il est impossible de déterminer, faute 
d'attributs. EnHn, on a rencontré dans les déblais des morceaux de crépi 
couverts de lignes de couleurs différentes, rouge, verte et jaune sur fond 
blanc, des plaques coloriées des mêmes nuances; ce sont là, à n'en pas 
douter, des restes de peintures murales ou à fresque , qui permettent de 
conclure à un compartiment, qui a dû se faire remarquer par son élance. 

Les tranchées pratiquées dans les ruines ont mis à jour, à côté d'un 
grand amas de décombres , une fournaise posée à terre el construite en 
briques, avec des couches de cendre et de charbons, d'où le feu a pénétré 
soulerrainement dans des tubes d'ai^ile, lesquels transmettaient la chaleur 
dans les appartements habités. Dans les Gaules, comme chacun le sait, le 
chauiïage avait lieu le plus communément an moyen de tuyaux en terre 
cuite, placés dans les murailles, ou appliqués en forme de cheminée. Ainsi, 
les tubes d'argile des fournaises à terre chauffaient anciennement les habi- 
tations, comme les tuyaux de tdie des fourneaux en fonte ou en faïence 
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chauffent aujourd'hui les poêles. Toutefois, je ne repousse poiot l'opinion 
qui considère ces tubes aussi comme des conduits dans lesquels la chaleur 
montait pour chauffer une baignoire; chez les Romains, tout citoyen aisé 
avait dans sa maison un cabinet de bain, et ces calorifères pouvaient bien 
être à double usage. 

Il est très-présumahie que des fouilles, reprises convenablement, donne- 
raient de nouveaux éclaircissements. 

Jér. Ans. Siffer, 
mré de Weyersheim. 
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HELVETUS 

ET SES ENVIRONS 
(EHL, PRÈS BENFELD) 

AU CINQUIÈME SIÈCLE. 

AVANT-PROPOS. 

Les matériaux qui font le sujet de ce mémoire et qui ont servi à établir 
la carte qui l'accompagne', ont été recueillis sur le teri'ain, la pioche et le 
décamètre en main ; j'y ai consacré mes loisirs d'été de plusieurs années. 
J'ai visité successivement une trentaine de localités, compulsant les archives 
des mairies, tes cadastres, les livres terriers, questionnant les vieillards, 
les maires, les instituteurs, les gardes champêtres. Je suis heureux de pou- 
voir dire que partout j'ai trouvé un accueil empressé et bienveillant, grâce 
à la popularité dont jouit la Société des monuments historiques d'Alsace. 
En passant par les communes, j'ai toujours consulté les traditions locales; 
car toute tradition rationnelle me paraît aussi digne d'être recueillie que 
les monuments en céramique, en pierre ou en métal 

L'année dernière j'eus l'honneur d'adresser k M. le Ministre de l'instruc- 
tion publique un petit extrait de ce travail sous ce titre : Betvetus au ctn- 
tjuième siècle, — que Son Excellence voulut bien faire admettre parmi les 
mémoires de la Sorbonne. A l'invitation de M. le Président de notre société, 
je présentai, à la séance générale du lO.décembre 1863, une courte notice 
sur le même sujet. Ces deux petites publications n'étaient destinées qu'à 
donner une idée sommaire de la ville gallo-romaine dont je cherche, eu 
quelque sorte, à reraire le squelette. Le présent mémoire {Belvelus H ses 
environs) renferme tout ce que j'ai vu, observé, appris, découvert, jusqu'à 
ce jour, dans un rayon de 15 à 16 lieues cairées. Au travail de pionnier 
j'ai ajouté tout ce que j'ai pu trouver d'important sur la matière dans les 
auteurs que j'ai eus à ma disposition. Je n'ai pas. la prétention de faire une 

t. Pour la partie graphique, j'ai été seconda, avec aolaot d'obligeance que de latent, par 
Il ADtliOD, ancien agent TOf er à Benteld, actuel lement architecte de la lllature du fias-Rhin. 
Qu'il en reçoive ici l'expression de toute n» graiilude. 

U-Simia. — T.Il. — (H.) 8 
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monographie complète; mon but principal, en me livrant à ces investi- 
gations, est de .reconnaître l'état où ie trouvait ce coin de terre avant l'in- 
vasion deshordes barbares qui ont renversé la domination romaine, et de 
contribuer ainsi à la topographie de l'ancienne Gaule. 

En remuant ces ruines d'un autre âge et d'une autre civilisation, je ne 
puis résister à la tentation d'en tirer quelque fruit pour l'histoire: c'est 
ainsi que je me suis laissé entraîner à quelques hypothèses que je soumets 
aui hommes compétents; ils sauront distinguer le bon grain de l'ivraie, et 
ils feront de mes conjectures le cas qu'elles méritent.' 

Benfeld, mai 1864. 



Topoerrapliie. 

Je ne répéterai point ici ce qui se trouve dans les ouvrages qui traitent 
de la topographie de l'Alsace; mon seul but est de 'donner une idée 
approximative de l'étal des lieux dans te anciens temps, et de décrire 
succinctement la contrée qui a fait le sujet de mes explorations. 

$ i"'. — Ehl et ses aiviront. 

SH ou £riU est un hameau sur la rive droite de l'Ill ; il dépend en majeure 
partie de Senfeld (chef-lieu de canton, arrondissement de Scblestadt, dé- 
parlement du Bas-Rhin); quelques maisons occupent la banlieuede la com- 
mune de Sand. La tradition populaire regarde Ehl comme le reste d'une 
ancienne ville romaine; tous les historiens sont d'accord pour placer en 
ce lieu la ville gallo-romaine à'Helleltano\iHdvelus, qui, sur la table théo- 
dosienne et sur l'un des itinéraires d'Antonin, figure entre j4ryentovarùi et 
Argentoralwn, et entre Mons Brisiacus et Ârgentoraltan sur deux autres de 
ces itinéraires. 

Sur ma carte j'ai indiqué, au trait rouge, une bande de terre, baignée 
par trois cours d'eau, représentant une longueur d'environ l'/i kilomètre, 
d'une largeur moyenne de 300 à 400 mètres, ayant le hameau à son ex- 
trémité nord; c'est à peu près cette superficie que les archéologues consi- 
dèrent ordinairement comme ayant été occupée par la ville romaine. Nous 
verrons plus loin que ce point pouvait être le quartier principal de la ville, 

I. U demeare l>ieii euleudu que c'est sous w respoiuibllilé personnelle qoc l'snteiir 
émel , diDs ce Iranil , des opiulons hypolbétiques qui pourrtient être ullérienreineul rec- 
linges ou complËlèea par de nouvelles dëcouTertei- 
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mais non la ville tout entièie. Dans le cours de ce travail je désigneraiceue 
bande de terre sous le nom de territoire d'Ml; on reconnaîtra son impor- 
tance archéologique au chapitre II. 

La contrée que j'ai explorée, et dont Ehl occupe le centre, forme une 
petite section de la plaine de ta vallée du Rhin, entre la rive gauche de ce 
fleuve et le pied des montagnes. Au nord, ma limite est sur la ligne de Heis- 
Iralzheim à KraQl; au sud sur celle d'Ebersmûnster à Rhinau. Cette étendue 
comprend environ 15 lieues carrées. Ma circonscription est indépendante 
delà division politique actuelle; pourtant le canton de fienfeld s'y trouve 
en entier, lereste est emprunté par fractions aux cantons d'Ersiein, d'Ober- 
nai et de Barr. Cette plaine est sillonnée de plusieurs cours d'eau et l'on y 
remarque deui zones de terrains marécageui: l'une entre la Scheer et 
l'Andlau, qui probablement a ^té plus humide jadis qu'aujourd'hui; l'autre 
entre le Zemhs et le Rhin, qui sans aucun doute a été moins marécageuse 
à l'époque qui nous occupe. Entrela rive gauche de 1111 et la première zone 
paludéenne, la terre est d'une fertilité exceptionnelle et l'on peut admettre 
hardiment qu'elle a dû éire exploitée par l'agriculture, dès que tes peu- 
ples eurent renoncé à la vie nomade pour se fixer dans ces cantons. Il est 
probable que le terrain situé entre la rive droite de l'Ill et le Rhin a été 
en nature de pâturages et de forêts riches en chênes, où Irâ premiers 
habitants ont pu élever leur bétail et leurs porcs'. Dans les bois aux en- 
virons d'Ehl, il y a beaucoup de vignes sauvages; je suis tenté de les re- 
garder comme des restes de viticulture de l'époque de l'empereur ft-obus, 
dont les ceps sont redevenus sauvageons.' 

$ 2. — Cours d'eau encore exittmUs. 

Les plus importants de ces cours d'eau sont: le Rhin, le Zembs, la Lutter, 
l'Ill, la Scheer, l'Andlau. 

Le Bkin (Rhenus). — Dans les temps primitifs, le Rhin formait trois 
bras entre Bâle et Bingen; mais déjà, à l'arrivée des Romains, ces trois bras 
se trouvaient réduits à un seul , à celui du milieu. Il n'est guère possible 
de savoir si ce changement a été opéré par la nature ou par la main de 
l'homme*. Avant les travaux d'endtguement, le fleuve avait un lai;ge ter- 

1. L'état de l'igrlcullare sur h Tlve droite du Rhin , sons les BomBioi, se trouTS parrii- 
teineDl âècril dus Mone, tirgtiehiehte du bodixhtn Lande*. Celle descripUoD pent, uns 
aucun doDie, s'appliquer à la rlie gaudie, 

%. Pour ne pas trop charger ma carte, J'ai négligé tous les Invauz d'art nodernea, tel* 
que chemio de fer, canal du Rhône au Rhiii etc. Le Rhin est emprunté i la carte de l'état- 
major. 

3. Hooe , VrgtMchUhta dêi badixAen Lavdet, l. Il, p. U3. 
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laiii pour éteHilre sa iiap[)e d'eau; dans beaucoup d'cndroîls on le passait à 
gaé pendaiil In sécheresse. Entre Bàle et Spire il y avaïl loujonrs des 
Taux-bras , qiiBnlilé d'Iles et d'ilots où les peuplades germaines avaient la 
focilité de se rassembler avec leurs barques, lorsque le guéag-e était impos- 
sible , pour se jeter, à un moment donné, sur la rive ^aucliu et envahir la 
IJaule rhénane'. Ce fleuve a toujours divagué; encore aujourd'hui son 
Thalweg change tous tes ans, des îles disparaissent et d'autres se forment; 
mais malgré la mobilité île ces atlerrissements, il y en a qui sont de- 
venus assez permanents ponr avoir reçu des noms propres. (Voir la carte.) 
H est donc tout à fait naturel, qu'entre le pays des Haui'aques el celui des 
Némètes, on ait étabh, le long du Rhin, une série de forts, même assez 
i-approcbés, et il est probable qu'il existait un casti'um ou un easteUvm 
pour chaque ville romaine un peu importante. On verra plus loin que je 
crois avoir trouvé le castnuit protecteur de cette contrée, à la place pii 
fut construit plus tard le caste! féodal de Schoanmi, et ce fort romain même 
a pu être précédé d'un poste de défense gaulois.* 

Le grand changement du cours du Rhin qui, d'après la chronique des 
Dominicains de Colmar, a eu lieu en 1295 et qui a placé (le vieux) Brisach 
sur la rive droite , a dû, entre celte ville et Rhinau, enlever une large bande 
de terre et produire sur toute la zone comprise entre le Zembs et le fleuve , 
des bas-fonds et des intiltrations qui n'existaient pas avant cet événement 
géologique. Le fait est important à noter. On verra § 8, qu'il a dû occa- 
sionner la destruction d'une grande partie de la chaussée d'Helvet à Mont- 
Bi'isacb, puis il servira à expliquer comment, à l'époque romaine, une nom- 
breuse population a pu exister dans une contrée aujourd'hui marécageuse. 
Les découvertes faites à Schwanau et à Gerstheini' prouvent que cette pai- 
lle des bords du Rhin a été épargnée par la catastrophe de 1S95'. Le fleuve 
charrie du sable aurifère qui a été exploité dès les temps les plus reculés 
par des orpailleurs.' 

Le Rhin a quelques petits bras appelés Isctteii, BmnnwasseJ', etc., j'ai 
CPU pouvoir les négliger. 

Le Zembs (Cebus) est un ruisseau tranquille qui déborde rarement; son 

L ilotie, loc. cil. A. a . p. 18i. 

2. Voy. a5et 11. 

3. Voy. il 5 et 7. 

i Ail qiialarzii>me siècle, le Rhin causa île iiouTeaui ilii{Hs a la ville de Itliiuau qu'il 
enleva siiccesâiTemeot nTec sou couveiil. Par les basses eaux , oji voit encore des pans de 
mors tncllDès en aval. Je iesai vus , le 10 féTrIer 1856 , du cOlc de la rive badoise. 

5. Voy. Danbrée, Description giologigve et mtnératogiijue dv Bas-Rkln , p. 308. Od verra 
BU g t la menlioQ d'une mËdaille gauloise qui peut avoir été faite avec a'I or du Rhio. 
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eau limpide et poissonneuse, était bien de nature à attii-er l'attention <les 
populations primitives, et surtout à plaire aux Germains. Sur la ligne de 
l'ancienne voie des Vosges au Rhin, on remarque, dansson lit, les vestiges 
d'un pont c|ui paraît dater d'une époque foi't reculée. 

La fMtter n'a sans doute Joué aucun rôle particuliei*. Elle prend sa source 
dans la banlieue de Hutlenheim, prés de l'ancien cbâteau de Husenburg ou 
Heidenschloss. Ce ruisseau lend visiblement à se dessécber; il a déjà perdu 
plusieurs petits faux-bras et son lit diminue en largeur et en profondeur. 

L'IU (^Ellus). — Cette rivière navigable, qui a donné son nom à l'Alsace (et 
peut-élre même à notre ville romaine), a eu certainement une grande im- 
portance pour les anciens peuples qui ont habité ses rives. Sur la carte je 
n'en ai indiqué que le cours principal. A Erstein il existe un bras de celte 
rivière, qui sous le nom de Kraffl et de Krafftwasser, se dirige dans le Rhin. 
Ce n'est qu'un cours d'eau artificiel qui a été creusé en 1392 par l'évêque 
Frédéric II', qui faisait alors la guerre aux Strasbourgeois ; son but était 
de priver cette ville des eaux de flIlV J'omets ce canal et je fais de même 
pour tous les canaux usiniers. Il est certain qu'aux environs de Benfeld , le 
régime des eaux a été complètement modifié par rétablissement des fortifi- 
cations de cette ville au moyen fige- Entre Benfeld et Sand les eaux de VIII 
sont actuellement divisées en trois bras: le canal du moulin de Sand, un 
autre canal, dit Pvlvergrabe^i , qui jadis desservait un moulin à poudre, 
puis le cours de la rivière proprement dite. Au siècle passé il y avait en- 
core un quatrième bras qui se trouvait entre ces deux derniers. Comme 
un certain fossé célèbre de Strasbourg, qui était dénommé d'après son 
origine, celui-ci l'était d'après sa deslinaticfn : au moyen âge on y trempait, 
dit-on, les filles de mœurs trop légères. 

Tout me porte à croire qu'a l'époque qui nous occupe, la rivière n'avait 
qu'un seul bras aux environs d'Ehl et qu'alors elle était telle qu'elle se pré- 
sente encore aujourd'hui à un demi-kilomètre plus loin, au-dessous de 
l'usine de Sand. 

Sur la ligne du Iracé hypothétique de Hochslrass à Hhl, on voit, par les 
basses eaux, sortir du lit de la rivière, les tètes corrodées d'un grand nombie 
de pieux Irès-rapprochés, en bois de chêne norci jusqu'au cœur. La tradition 

1, Kœnigsbûveu. EH, w, slrasb. Chronieke, Anmerkangeit von Schiller, p. 7C4, ei 
ScbœpOin, AUat. iliustr.,t. 11. p. 164. Ces) sans doute rëiabliEseinejit de ce cours d'eau 
arliUciel qui a coupé la voie païenne n° 3 et Ta mise hors d'usage dajts la direction de 
Nordhsusen. V. |8. 

2. En 1791 , le génie mlllialre lit établir un graud barrage, protégé par une iMtlerie de 
canons, pour rejeter les eaux de la Krain dans l'IU et augmenler ainst lea uoyens de dé- 
fense de la place de Strasbourg. 
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— d'&ceord avec les probabilités — considère ces pilotis comme vestiges 
d'un ponl qui, à l'époque romaine, reliait tes deux rives. Leur rapproche- 
ment permet de présumer que ce sont des matériaux, demeurés sur place, 
de coostrucUons successives de ponts détruits et rétablis suivant les cir- 
constances. Les charpentiers de la localité vont extraire ces pieux pour di- 
vers usages de construction. 

La Scheer n'est ni navigable ni flottable; son rôle parait avoir été tou- 
jours passif. Pourtant à Kertzfeld il y avait des établissements importants 
sur ses rives. 

h'Ândlav. — Ce niisseau porte le nom d'Andlav jusqu'au moulin dit 
Brvckmùhl; au-dessous, jusqu'à son embouchure, il est vulgairenientappelé 
StJiiffbaiA (rivière à baleau). D'après Horrer', qui s'appuie du témoignage 
de Sébastien Brandt, cette rivière a été rendue navigable au moyen d'un 
canal artificiel. Uais ce fait ne paraît pas remonter jusqu'à l'époque gallo- 
romaine. 

S 3. — Cours d'eau disparus. 

Je les ai rétablis sur la carte d'après les traces qui en sont restées. 

Brunnwasser et Hanfgrabm. — Sur le plan du siège de Benfeld pai' les 
Suédois en 1632', on,voit un cours d'eau, à l'est d'Ebl, sans indication de 
nom. La présence de plusieurs îlots prouve sa qualité de cours d'eau na- 
turel; il a disparu en majeure partie, mais il est permis d'admettre qu'à 
l'époque romaine, il a bordé Hetvetiu de ce côté-là. Sa source principale, 
que j'ai eu beaucoup de peine à retrouver, existe dans une forêt dite Brunn- 
wald; elle était grossie par un faox-bras du Zembs. Ce cours d'eau paraît avoir 
porté à Benfeld le nom de Brunnwasser; il existe encore, sous forme de 
ruisseau, dans les banlieues de Sand et de Matzenheim, où il prend le nom 
de Hanfçrtdien , et se jette dans l'Ill près du château de Wcerlh. Sur la carte 
de Beaurain, dressée pour la campagne de Turenne, en 1674 et 1675, on 
voit figurer un Brunnwasser, qui correspond en partie avec notre cours 
d'eau; seulement l'auteur, égaré sans doute par le grand nombre de fossés 
dont ce terrain est sillonné, lui a donné une embouchure impossible. La 
source dite de Saint-Materne* se trouve sur la ligne parcourue jadis par ce 
ruisseau; elle en a peut-être occupé un des Ilots. 

Le Quer. — C'est un bras de l'Ill qui se dirigeait vers Kertzfeld pour s'em- 
boucher avec la Scheer. Des travaux hydrauliques, faits par la filature du 

1. Dietionn. gioçraph., kittor, H polit, de CAttace, p. I7G. 
S. rAcofrumeKropœutNj t. Il, p.63S. 
3, Vor. H G er 12. 
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Ba&>RhiD, i Hûttenbeim, l'onl barré et mis à sec, h la grande satisfoclioD 
des habitants de Kertzreld, auiqueis il occasionnait parfois de redoutables 
inondatioDS. Le Quer a été probablement navigable i l'époque romaine et 
a pu servir de moyen de communication entre tes possessions des bords 
de l'IU et cdies des bords de la Scbeer. 

CHAPITRE U. 
Recherches archéologiques. * 

Dans mes travaux sur tes lieux , j'ai eu quelques résultais négatifs qui , 
je crois, méritent d'être rappelés, car ils pourront prévenir dorénavant 
des recherches inutiles. Ainsi, j'ai essayé de découvrir, dans nos forêts, 
ces excavations circulaires qu'on appelle margelles, fosses à loup, sur les- 
quelles étaient assises les cabanes des populations primitives; mais sans 
aucun succès. Dans tes banlieues de Herbsbeim (près des tumulus e) et de 
Friesenhein) {Kônigsherberg*), on m'a signalé, dans les prairies, des places 
oiï le sol est ondulé comme sur un ancien cimetière, et que les habitants 
appellent Grœber (lombeaux). Je tes ai examinées et fouillées jusqu'à la 
nappe d'eau souterraine, sans aucun résullat archéologique. La régularité 
des couches superposées dans ce terrain d'alluvion moderne, m'a d'ailleurs 
prouvé que la main de l'homme n'y avait jamais touché. Il est probable 
que ces ondulations ont été produites par le parcours du bétail et que le 
nom a élé donné par analogie. * 

Quoique mes recherches s'arrêtent à la (jn de l'époque gallo-romaine, 
j'ajouterai dans ce chapitre toutes les doniTées ultérieures qui peuvent pré- 
senter de l'intérêt. J'indiquerai surtout, pour les localités principales, les 
premières mentions d'après Schœpflin et Grandîdier. 

$ 4. — Observations a àécouverUs faites sur le territoire d'Ehl. 

La terre et l'eau de ce petit point d'environ 60 hectares, recouvre des 
restes de presque tous les âges; mais les plus nombreux sont ceux de 
l'époque romaine. Presque partout des deux côtés de la voie païenne n" 1, 
on trouve, parfois à (leur de terre, des tuiles à rebords, des tuileaux, 
des fàtlières, des briques striées, de la poterie, des substruclions, du 

1. Je coDserre dus nu collection des spëciinenB de presque toules le* IroaTSllIes qui 
sont inenriounl>i>s dans ce chapitre. Les niiteriaui les plus aboc de ni b sont les produits de 
la céramique. 

2. Voy. I 6. 

3. yoj.»tiUeUnéelaSoeUU,t\n, p. lt,P. V. 
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ciment, des objets en métal, et priacipalemeot des médailles eu bronze, 
argent el or. Parmi la céramique, on distingue surtout la poterie rouge 
fine avee moulures en relief; puis, plus fréquemment, de la poterie romùne 
ordinaire à pâte rougeâtre, rosâtre, blanche, grise, noirâtre; parfois 
aussi de la poterie gauloise sableuse et micacée, et une poterie à pâte 
grise cendrée et jaunâtre, qui est probablement germaine. Il y a des débris 
de vases de toutes les formes et de toutes les dimensions. Les vases entiers 
sont rares, et lorsqu'il s'en trouve, les ouvriers les brisent. Ce n'est qu'avec 
peine que j'ai pu en sauver quelques-uns d'espèce commune. Ce ter- 
rain étant livré à la culture, je n'ai jamais pu y faire des fouilles métho- 
diques sur une grande écbelte; mais j'ai soin de suivre, autant que pos- 
sible, les travaux des cbamps el de recueillir tous les objets qui présentent 
quelque intérêt 

A gauche de la voie païenne qui traverse Ëhl, à la place marquée d'une 
petite croix avec le chiffre I, on a fait des fouilles, il y a environ vingt-huit 
ans, el on a rencontré les restes d'un four, des cendres el des charbons, 
deux coins en fer, des objets en bronze, des scorie^ avec paillettes d'or, 
des morceaux informes de métal fondu.' Cest là, sans aucun doute, qu'était 
située la fabrique de bronze (ofjicinaœraria) dont parlent quelques auteurs 
modernes. A environ 50 mètres de là se trouve la place de l'Ill , où l'on a 
mis au jour, il y a environ quarante ans, ce grand gisement de médailles el 
d'objets en bronze, dont les spécimens se sont répandus dans presque toutes 
les collections de l'Europe. Cette partie de la rivière est jonchée de restes 
de constructions: moellons, tuiles è rebords, ciment etc. Par les basses 
■ eaux, les pêcheurs en retirent des pierres â bâtir. L'endroit le plus riche 
en matériaux de ce genre se trouve vis-â-vis de l'ancien couvent qui, d'après 
la tradition et les auteurs, occupe la place du temple païen que saint Ma- 
terne aurait fait démolir '. M. Barthelmé, de Sand (memlH'e de la Société), 
possède la partie inférieure d'im autel volif brisé, qui a été retirée ici de 
la rivière; il est à quatre faces, sur chacune desquelles se trouve une 
figure incomplète. 11 n'est pas probable que tes médailles et objets en mêlai 
aient été jetés directement dans l'eau; en cet endroit, le courant est ordi- 
nairement très -fort et a une tendance à corroder la rive droite: on pour- 
rait donc présumer qu'ils ont été enfouis dans la terre et enlevés peu à 
peu par des érosions. 

Je collectionne tout ce que je puis me procurer de la locabté d'Ehl, tant 
par des fouilles directes et des drag^ages dans t'Ill, que par des dons et 

1. Voy. H?, M et page U2 pour la descriplion des coing. 

S. Vof. sur Is ctrte remplacement de ce temple indiqué par un signe particulier. 
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des acquisitions. Voici à peu près les objets les plus intéressents que je 
suis parvenu à réunir jusqu'ici : 

Des pierres meulières de difTérents calibres, entre autres une paire de 
meules entières {mola manuaria), avec pivot en plomb; des débris de sta- 
tues; une plinthe portant LEC VllI AV; beaucoup de poterie de toute 
espèce, brisée e» majeure partie; deux fonds de vases en céramique ro- 
maine rouge fine, avec noms de potiers accompagnés de feeil, comme suit : 

VICTOR-F BEUTVLLVSF 

Victor est le nom d'un potier rauraque; BelaluUus me parait inédit. 

En bronze : une bâche sans entaille, moulée à peu près sur la forme de 
celles de l'âge de pierre, un kell (i manche plat), des virioles, des bagues, 
des fibules, des boutons, des épingles, une pointe de fièc^e {sagitta ha- 
mala), un petit instrument qui paraît appartenir à la chirurgie, sans doute 
un speàllum', des clefs, etc. 

En fer : une hache (ascia), des clefs, des lames, des pointes de flèche, 
des clous de toute dimension, parmi lesquels des pièces de très-grand ca- 
libre, etc. 

Je n'ai pas encore trouvé de statuettes. 

Les monuments les mieui représentés à Ehl, ce sont les médailles ro- 
maines; malgré la quantité énorme déjà enlevée, on en trouve toujours, 
mais elles deviennent de plus en plus rares. Celles que je rencontre le plus 
souvent appartiennent aux empereurs du troisième et du quatrième siècle, 
et les plus nombreuses sont celles de ta famille des Constantin. La plupart 
sont en bronze (souvent trés-frustes); j'en a» quelques-unes en argent et une . 
seule en or, c'est un Arcadius à fleur de coin. H y a également des mé- 
dailles gauloises. J'ai recueilli un^ de ces pièces en or, concaves-convexes, 
que les Allemands appellent Begenbogenschûsaelclien (scuteltœ iridis). 

Je crois inutile d'éniimérer les médailles que j'ai recueillies jusqu'ici, 
ce catalogue serait trop incomplet pour présenter un intérêt spécial. Quel- 
ques mots seulement sur ta question assez peu connue des Hegenbogen- 
schûsselcketi. Ce mot signifie littéralement soucoupes d'arc-en-ciel Voiri ce 
que dit le docteur Schreiber de ces médailles' : On les trouve partout où 
il y avait des peuples de race celtique; elles abondent en Dohème où l'on a 
découvert, près du village de Podinokl, en 1 771 , une chaudière en bronze 
qui contenait plus de 40 kilogrammes de ces pièces d'or. Leur nom vient 
de ce qu'elles apparaissent principalement après les pluies battantes, qui 

1 . Voy. tUcl. dei onliq. greeq. et rom. , par Kicb , publiË sons la direction de H. Cli^niel. 
3. Tmr/irnbiicb/tir Gear/tlrhlf v. Aller/hUmer Hi Sùddeultehland . teSS. p. Il t. 
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ravinent et enlèvent la terre, par conséquent, dans les moments où se 
montrent les arcs-en-ciel. Les paysans s'imaginent alors que c'est ce phé- 
nomène qui les produit; ils croient que partout où un arc-en-ciel a touché 
teiTe, on trouve une de ces pièces. Ils leur prêtent même des vertus médi- 
cinales : l'eau dans laquelle on les fait tremper passe pour guérir la fièvre, 
etc. Les auteurs attribuent ces médailles de la Bohême aux andens Boïens. 

Un autre savant allemand, H. le prof. Franz Streber, a publié tout ré- 
cemment un traité ex professa sur cette question encore assez obscure des 
médailles creuses'. D'après les données de cette intéressante dissertation, il 
m'est pennis d'admettre l'hypothèse, que ma pièce provient des Helvétiens 
et qu'elle a été iaile avec l'or des sables du Rhin. Elle ne se trouve pas 
parmi le grand nombre de figures que donne H. Streber. En voici en peu 
de mots la description : Or pâle; concavité peu prononcée; cdté convexe: 
tête laurée; côté concave : conducteur de char, tenant en main im stimulus 
au-dessus de la tôle du cheval; sous le venire du cheval, je crois recon- 
naître un B. Poids: 1»^,960.' 

La bibliothèque de la ville de Strasbourg possède un grand nombre de 
monuments provenant d'Eht: phisieurs autels voli^, une inscription aux 
déesses Uéres, des statuettes en bronze de Mercure et autres divinités, des 
anneaux, des fibules en bronze, un anneau en fer avec cachet d'or portant 
un lion , des kelt en pierre, en bronze et en fer, un moule à kelt, des mé- 
dailles en bronze, en argent et en or, etc. Rappelons encore les deux coins 
en fer, dont il a été question ci-dessus, et qui paraissent être un avers et 
un revers de la même médaille. L'avers donne le buste avec diadème de 
Valentinien 1^'' tourné vers la droite; le revers est trop fruste pour pouvoir 
être déterminé avec certitude. 

Du temps de Beatus Rhenanus, Ehl était encore très-riche en monuments 
romains de toutes sortes'. Dans le couvent on conservait beaucoup de 
figures scellées dans les murs, entre autres les images de Mercure, de 
Diane et autres divinités. Beaucoup de ces monuments ont été employés 
aux fortifications de Benfeld. Le hameau d'Ehl ayant été fortifié lui-même 
par les Suédois, en 1632, pour l'inveslisscmenl de celte place, il est cer- 
lain qu'on n'aura épargné aucune antiquité propre à cet usage. Cest ainsi 

1. Soj. AbAandtungen der philotophUth-philologisehen Ctaueder kùniçUch-baytritch»u 
Akademie der Wissensckaflen, 1860, UUnchen. — Four le poids de ces pièces, vof , Ph. Dus, 
Bettimmung des Goidgewie/ils der sog. Regenbogen-Sek., HIlDcben, 1S6I. 

1. Me proposant de fiire uo traTall spécial, arec figures , sur les antiquités trouTëes » 
Ëhl , Je prie les personnes qui possèdent des pièces , autbentlquenicnt origioaireg de cette 
localité, de Touloir bieD la'ea commanlqaer des descriptiona ou des desaios. 

3. Beat! Mmani rerum germarUear., lib. 111, p, 170, tdit. MDU. 
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qu'un gr»nà nombre de morianieDls précieux, que le savant de Schlestadt 
(du seizième siècle) a connus et qu'il aurait dû nous décrire avec plus de 
détail, ont été brisés et dispersés. 

Schœpflin' a décrit et figuré un cippe quadrilatère bien conservé qui 
s'est trouvé dans la sacristie; on y distingue parfeitemenl Mercure, Hercule, 
Vesla et Pallas. Scbweighseuser' parle de deux autres autels votifs, prove- 
nant du même couvent, sur lesquels on reconnaît les figures de Mercure, 
d'Hercule, de Minerve, de Junon, etc. — Ces trois pièces se trouvent à la 
bibliothèque de Strasbourg. 

Tous les auteurs qui s'occupent d'arcbéologie et d'histoire d'Alsace, par- 
lent des antiquités d'Ebl. Celui qui le premier y a signalé l'existence d'une 
offiàna teraria, est le D^ Schreiber. Il parle longuement des trouvailles 
<|ui ont été foites dans cette localité, et, d'après lui, les médailles ro- 
maines que l'on y recueille s'étendent sur toute l'époque des empereurs.* 

L'épigraphie lapidaire n'est représentée que par une seule pièce, celle 
dont il a été parlé plus haut et qui se trouve à la bibliothèque de Stras- 
bourg. Je ne saurais omettre cette inscription qui est l'un des monuments 
les plus importants de l'ancien Helvel. Je la reproduis d'après ScliœpÛin.' 

MATRABVS AGRV 
EX MACERIE CIRC 
VMDVCTVM SEXT 
VS CLEMENTIS FIL 
V. S. L. L. M. 
Matrabus Agrum ex macerie circumductum Sea:tua Clementis filius (de- 
dit), volum solvens lubefis Ubero munere.' 

Il est certain que le territoire d'Ebl formait à peu près le centre de la 
ville gallo-romaine Helvetiis ou Hellelum, appelée par Ptolémée Ë^xe^oç, 
Après la chute de l'Empire romain, ces noms ont subi diverses modifications, 
tout en conservant leur radical. Ainsi on trouve dans les chartes et dans les 
auteurs : Belkeb, Helvel, Elcebus, Hellenum, Helus, Helim, Elvelo, Sleulo, 
AUerica, Elvos, Âlege, Eligium, Eligia, Elegia, Eley, Ehly; puis, comme 
variantes usitées de nos jours : El, EU et Ehl. La première mention, sous 

I. Loe.eft.. T«b. V. 

S. Antiquités de l'&lsace, pig. Sa. 

3. Loe. dt. p. t9î. 

*. IM. eu. , 1. 1 , p. 478. 

b. Le D' Steincr {Codex interiptionvm Tomanarun B/ieui. DinDsIidl, 1637, p. Sï) 
dODDe une leçon no peu dtffëreDte; il ioterprèle bIdsI lea ligles de la dernière ligne: 
potun wleit lœtus libentermeiilo; puis, dins l'inECiipUoD, il sépare les mots par des 
points. 
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le nom SAUgt, date de i050. Une antre mention, de 1336, parle d'une 
église paroissiale à Eley, ce qui prouve qu'au moyen âge cette localilé avait 
encore une certaine importance. 

Notre savant et obligeant bibliophile, M. Ileitz, m'a communiqué un 
exemplaire de Merian, Topographie des Elxasses (1663), poitant des noies 
marginales manuscrites. Dans une de ces notes, il est dit (pie le pape 
Léon JX, en revenant du synode de Hayence, consacra l'église d'EhIy', 
qui était livrée au culte depuis huit siècles sans avoir reçue aucune consé- 
cration. Je possède un fragment de lût de colonne avec chapiteau, qui 
porte sur deux de ses faces des croix grecques, sculptées par une main 
peu exercée et certainement faites à la hâte. Cette pièce a été trouvée vis- 
à-vis de l'ancien couvent, il y a une vingtaine d'années, à plus d'un mètre 
sous terre. Des connaisseurs font remonter ce chapiteau à une très-haute 
antiquité. Serait-ce une colonne de cette église consacrée par te saint pon- 
tife alsacien dans une visite faite en Alsace? 

D'après une autre note manuscrite du même livre, le roi Oovis aurait 
fait restaurer l'église d'Ehl au commencement du sixième siècle; l'auteur 
anonyme ajoute que dans les murs on trouve les idoles de Mercure et de 
Diane. 

Sans être posilivemenl historiques, ces données peuvent avoir quelque in- 
térêt et j'ai cru devoir les mentionner ici. On ven'a plus loin* la tradition de 
l'apostolat de saint Materne, tradition populaire très-vraisemblable, d'après 
laquelle cet apôtre aurait fait démolir le temple païen pour le remplacer 
par une église et un couvent. Ou ne sait rien du couvent primitif; au 
moyen âge il y avait d'abord des Prémonlrés qui^ plus tard, furent rem- 
placés par des Récotlets. 

$5. — Vestiges d'établissements romains trouvés dans la contrée. 

, Je considère comme vestiges d'établissements de ce genre, les subslruc- 
tions et la céramique portant un cachet romain, principalement les tuiles 
à rebords. Il y a des places où je n'ai renconiré que des débris de tuiles; 
je n'ai pas hésité â les considérer comme vestiges rt'élablissements romains. 
Quoiqu'il soit prouvé que les tuiles à rebords aient été usitées encore à 
l'époque mérovingienne, je ne crois pas avoir fait fausse route en présence 
d'un centre romain positivement reconnu. 

La plupart de ces places sont occupées par l'agricullure, qui fait succès- 

I. Ce fait n'est couslalé par aucun doi^iinicnl. M.Spacli. dans riiilfressante notice sur 
LeoD IX, lue dans la séance du 10 décembre 1863, n'en fail pas nienlion. 
î. Voy. g ta. 
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sivemeni disparaître jusqu'aux dernières traces de ces vestiges. Il y a des 
emplacements qui mériteraient d'être étudiés par des fouilles méthodiques 
et complètes, qu'on ne peut exécuter qu'en hiver lorsque le sol est libre; 
je les signalerai aux archéologues qui auraient le loisir de suivre des trd- 
vaux de ce genre. 

L'étendue de ces places, indiquées sur la carte par des carrés, n'est que 
relative; l'échelle est trop petite pour une précision complète. J'ai désigné 
par leurs noms vulgaires les places dont j'aurai à parier. Toutes sont reliées 
entre elles par des voies anciennes. Il eût été intéressant de déterminer le 
rôle de cbacuo des établissements dont j'ai trouvé les vestiges; mais j'ai dû 
me borner à quelques conjectures. Il y en a probablement qui n'étaient 
que des lieux de sépulture. 

Burgheim. -<- Tuiles à rebords, débris de poterie romaine rouge, noi- 
râtre, etc. Voilà ce que j'y ai recueilli lors d'un passage rapide. Le titre de 
place romaine étant acquis à Bui^heim d'une façon notoire, je n'ai pas 
poussé plus loin mes recherches. Sachant d'ailleurs que U. Ringeissen a 
soumis celte localité à une étude spéciale, j'ai fait appel à son obligeance, 
et voici ce qu'il m'a communiqué: <Le tertre sur lequel est construite l'é* 
glise romane de Burgheim a dû servir autrefois de poste d'observation ou 
de château-fort; on y trouve les traces de constructions souterraines â 
petit appareil qui peuvent dater de l'époque romaine; j'y ai déterré des 
tuiles, tuileaux, fragments de vases, monnaies, épingles, une petite plaque 
de bronze, ouvragée dans le genre de celle trouvée par M. Valois, à Hei- 
dolsheim, et publiée dans le Bulletin; des ferrailles, des charbons en 
grande quantité, indiquant un fort incendie, le tout de l'époque romaine. 
Un trouve encore sur les terrains environnants des médailles, des objets 
de bronze, des multitudes de débris de poteries lines, noires, rouges, 
iiisées, etc.; des meules, des substructions de four, etc.* 

La première mention de Burgheim (Bureheim) date de 770. D'après 
Specklin, il y avait une commanderie de Templiers. 

A Valf, qui se trouve à proximité, je n'ai rencontré aucun vestige 
romain. Celle commune est irès-ancïenne aussi; sa première mention date 
de 778, sous le nom de Walabu. Stotzbeim {Stoleskeim} est mentionné 
pour la première fois en 814, et Zellwiiler (Zvwilla) en 893. 

HoUibad, près Weslhausen (canton dit ZiegeUwf). — Débris de tuiles à 
rebords, fragments de poterie romaine. Il y a environ vingt ans, le sol était 
encore jonché de ces débris, les soins de la culture les ont fait disparaître 
en majeure partie. 11 y a une source d'eau minérale, très -abondante, uti- 
lisée depuis un temps immémorial. On sait qu'elle était d^à fréquentée au 
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dixième siècle*. Y avait-il un bain romain? C'est une question insoluble 
pour le moment. Une tradition locale veut que jadis des tuyaux souterrains 
conduisaient l'eau de cette source à Ëhl; ou dit en avoir trouvé il y a en- 
viron cinquante ans. Les tuyaux de bains romains recueillis par Schwaig- 
haeuscr, prés de Matzenheim, donnent quelque poids à cette opinion'. On 
parle aussi de médailles romaines trouvées aux environs de Hollzbad. 

La première mention de Westhausen date de 976. Il y avait une famille 
noble de ce nom qui s'est éteinte. 

ElUach, EUten ou Elszen, près de Kertzfeld. — Les habitants du village 
disent viUe (TEUzach. Jadis pâturage, ce tei'rain est maintenant livré à la 
culture. On y remai-que des substructioDS, des fragments de tuiles à rebords 
et de poterie romaine, dispersés sur une étendue d'environ 100 beclares. 
Cet emplacement est traversé par une belle route pavée en galets du Rhin'. 
On m'a fait remarquer la place d'un puits qu'on avait comblé, après en 
avoir exti-ait les matériaux, parmi lesquels j'ai trouvé des tuiles à rebords. 
C'était certainement un toUeno. 

Le nom d'ElIzach ne se trouve dans aucun ouvrage sur l'histoire d'Al- 
sace*. Serait-ce peut-être HUctacum dont Schœpflin ne sait trop que feire*? 
EUzach, EUien ressemblent tellement à Hetkelnis, E^cebus, etc., qu'on ne 
peut presque pas s'empêcher d'adhérer à la tradition populaire qui veut 
que la ville gallo-romaine se soit étendue jusque-là. 

Fily ou Filty, autre canton rural près Kerufeld , à c6té du Quer, ancien 
bras de l'ill. — Tuiles à rebords, viriole et épingle (aciis comatorta) en 
bronze. 

Sur le territoire du village même, on rencontre des médailles romaines, 
j'y ai recueilli un Constance en bronze. 

En creusant les fondations d'une nouvelle église, il y a quelques années, 
on a déterré plusieurs sarcophages mérovingiens. La première mention de 
Kertzfeld (Kereenvelt) ne date que de H87. Famille noble éteinte. 

Bitien* (commune de Sand). — Tuiles à rebords, ptoterie blandiâtre, 
grise, rouge commune, ossements. C'est M. Barthelmé qui a trouvé ces 
objets en faisant décaper une prairie. 

1. BsdrograpAU médicale de Strasbourg , 1862, p.217. 

2. Voy. 1 7. 

3. Voy. 1 8, Viehweg Du AUieerb. 

4. On TBGODle à Kerlifeld que, en 1SI5, les AulricliieDs ont recherche cette place qu'ils 
svaieDl marquée sur une de leurs cartes. 

b. AUat. Uliutr., 1. 1", p. 692. 

6. Ce Dom dësigoe un caulon rural el on le retrouve dans d'autres communes. iiuEi 
rCiuTre de .>otre-D>me possède du bieos dao* le canlon Bitzen de la commune de SUU. 
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La première mention de Sand (Sandi) date de 1292. 

ancienne voirie (banlieue de Benfeld). — Tuiles à rebords. Il y a une 
vingtaine d'année», en décapant une prairie, on a déterré beaucoup de 
tuiles à rebords qui ont été dispersées. Je n'en ai plus rencontré que quel- 
ques pièces. C'était la voirie où, au moyen âge, on jetait les corps des sup- 
pliciés qui étaient pendus au ^ibet, placé â quelque distance de là. 

Benfelà. — Tuilesà rebords et autre céramique romaine; médailles. Dans 
un mur de l'ancienne église se trouvait scellé un bas-relief très-antique, 
qui passait pour la û^re d'un Gaulois. Dans une maison au millésime de 
1566, des ouvriers ont rencontré, tout récemment, une figui'e mutilée d'un 
Mercure gaulois qui avait servi comme moellon. Mercure était le premier 
des dieux gaulois et on lui dédiait beaucoup de statues'. A côté de la voie 
andenne qui traverse Benfeld on a trouvé une pierre avec une excavation 
qui contenait des cendres. — Tombeau romain? 

En creusant les fondations de la nouvelle église, on a découvert des sar- 
copbages mérovingiens. Benfeld passe pour avoir été bftti à l'aide des ruines 
à'Helveius. Sa première mention, sous le nom de Beneveldim, date de 763. 
Une famille noble éteinte portail ce nom. 

Seidensckloss ou Husmburg, près Hiittenbeim'. — Tuiles à rebords trou- 
vées dans les décombres de cet ancien cliâteau féodal, auquel Schweig- 
bseuser, dans ses manuscrits, donne également une origine romaine. Ces 
décombres amoncelés formèrent une espèce de colline. En 1818 ou 1830 
on les enleva pour les disperser et le sol du château fut converti en prairie. 
C'était probablement un casteUtim. D'après la tradition, la poste se trouvait 
à proximité. On sait que les mansions étaient quelquefois fortifiées pour 
veiller à la sûreté des voies et les protéger contre le brigandage. Ce fort 
pouvaiten même temps avoir pour mission de couvrir la navigation de l'Ill 
et être la demeure du maître de poste (manceps perfectissimatus.)* 

Au moyen âge, ce castel fut habité par des brigands, dont les habitants 
de Hûtlenheim ont conservé le souvenir. D'après la tradition locale, ils pil- 
lèrent surtout les bateliers de l'Ill, et pour leur donner le cbangc, ils eurent 
recours a la ruse en ferrant leurs chevaux en sens inverse. D'après Bern- 
hardt Herlzog*, les Strasbourgeois brûlèrent ce castel en 1428; alors il 
appartenait à un nommé Jean Mans. Schœpflin* dit qu'il avait pour proprié- 

1. Caiatr, De bellogalUco, lOi.n, cap. xwii. 

2. Bullelin de la Soe. du mon. MU, îÀUaet , t. [V, p. 106 , P. V. 

3. Vof. 16, Btldettpoit. Four les postes fortiflés , voy. Hone, ioc.cU., t. Il, p. ?15. 

4. BdabOu. ChronUk. lib. [V, p. 100. 

5. kUat. iUwttr.,\.\\, p. IS3. 
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taire Adam RyfT, de Strasbourg:, qui spoliait les marchands uaviguatU sur 
rni, et que les Strasbourgeois détruisirent ce repaire en 1465 et jetant 
le coupable en prison. 

Lu première mention de Hùttenbeim date de 727. Famille noble éteinte. 

Pferchen. — Tuiles à rebords et substruclions. On parle d'une dalle avec 
i%ures déterrée dans la Torét; elle n'a pas été conservée. 

Rosmfetd. — Tuiles à rebords, tuileaux, poterie ancienne. On parle de 
médailles et d'armes trouvées sur ce terrain, lorsqu'on a commencé â le 
défricher il y a une quarantaine d'années. La liadilion y place un temple 
el une ferme appelée Rosenfeld, qui par con'uplion, a donné au village 
voisin le nom de Rossfeld. 

Première mention de Rossfeld (BosenveU) 1358. 

Rebhurst. — Tuiles è rebords, poterie ancienne, médailles romaines 
frustes, une jolie fibule en argent pareille à celle que H. de Ring a trouvée 
dans la forêt de Brumalh et qu'il a figurée dans le Bulletin'. Cette localité 
a été découvei'te par M. l'abbé Voltz, curé à Herbsheim (membre de la 
Société). 

Tntli. — Tuiles à rebords, poterie aucienne, substructions. On remar- 
(|ucra la position de cette place à cAté d'une voie païenne loul près d'un 
groupe de lumulus. C'était peut-être un easlellmn pour surveiller cette 
route. 

Hofueracker. — Tuiles à rebords, débris de poterie romaine rosaire, 
grise, blanche, etc., substructions, traces de feu. On parie d'un grand nombre 
de vases de terre, parfaitement rangés, à environ un demi-mètre de pro- 
fondeur. — Tombeaux romains ? 

tlafneracker (ou champ de potier) fait partie d'un canton rural appelé 
Môrderfeld (champ des meurtriers).' 

Kirchslràng (Kirch, église; Stneng, Strangacker, pièce de terre longue 
el étroite, Striga des Romains). — Tuiles à rebords en quantité, poterie 
jaune, grise, rougeâlre, rouge line (rare), fragments de vases de grande 
dimension (Jarres, amphores), briques striées, ciment fait avec briques 
pilées (lesta lusa), à surface peinte en couleur jaune, rouge et verte, sub- 
structions, traces de feu, pavés, deux médailles de bronze de Gallîen et 
une médaille gauloise. J'ai feit beaucoup de fouilles sur cette place qui, après 
Ebl, est la plusriche en vestiges antiques*. — CasUUian rom^al 

D'après la tradition locale de Herbsheim, le village se trouvait à cette 

I. a* série, l" TOI , p. 89. 

■i. £u//sMn,l. Ill.p. 16,P. V. 

3. Il y S >Ds8i de la céramique du moyon âge. 
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place à l'époque où il fit partie de la grande ville située à Elil. Plus tard il 
y avait une église et un cbàteau avec quelques huttes de paysans; le château 
et le village ayant été brûlés, on les a rebâtis plus près du ruisseau, â la place 
où se trouve le village actuel, et te seigneur (tu château a donné son nom au 
village. (11 s'appelait sans doute Herb'oU, dont on a fait Herbûltiheim et par 
corruption Herbslt^m ou Herbsen.) D'après BernhardI Hertzog', Herboltz- 
heini a été brûlé par les Strasbourgeois en 1428, donc à la même époque où 
fut détruit Husenburg. Le village appartenait alors à Jacob Duschmann. 
Schœpflin' lapporte qu'à Ilerboltzheim, vulgairement Herbsen, les Dorii- 
hEeusser avaient un domaine et un château qui fut détruit au milieu du 
seizième siècle. Engagé d'abord aux Greiffenstein , il Ail racheté en 1347. 
Il n'est pas fait mention de Hcrbsheim aotérieuremeut à cette date. 

Je rapporte ces faits tels que je les trouve; il serait oiseux, sans doute, 
Hc les discuter dans ce travail. Prés du village actuel, au bord du Zembs, 
il y a un terrain entouré d'un fossé qu'on appelle Schlossgarten (jardin du 
chftteau). J'y ai lait des fouilles avec M. Voitz, mais sans résultat. 

Forél de Sand. — Tuiles à rebords et poterie ancienne. La plupart des 
matériaux trouvés à cette place ont été employés, il y a quelques années, 
[luur construire un chemin d'exploitation. — Castellum pour couvrir la voie 
d'Argentorat, rive droite?. 

KohlençTidien. — Tuiles à rebords, poterie romaine rouge iine et autre, 
briques circulaires, substructions, tmces de feu et des charbons, d'où le 
nom qui veut dire fosses^ à clim-bons. 

Schwanmi, près Gersibeim. — Fragments de tuiles â rebords, tuileauï, 
débris de poterie rouge Iine et autre poterie ancienne, substructions à 
petit appareil de la dureté du granit, une clef romaine et une médaille de 
bronze d'Adrien. Les débris à cachet romain sont fort i-ares, ils ont dû dis- 
paraître en majeure partie par les constructions féodales, ou être enfouis 
sous les décombres de celles-ci: 

Tout le monde connaît le bas-reUef de Glabro du musée Schœpflin, dé- 
couvârt à Gerstheim au siècle dernier, décrit et ûguré dans VAUalia iUus- 
traUt*. Je possède des médailles romaines trouvées dans cette locahté, entre 
autres celle de la colonie de Nîmes (bronze) avec le crocodile et te palmier, 
et une Faustine (argent) avec le temple à six colonnes au revers. Tout me 
porte à croire t|ue ce pointa joué un rôle important dès les temps primitifs; 
et je ne crains pas d'admettre l'hypothèse que le château féodal de Scbwa- 

t. LIb. IV, I). iiw. 

2. U)e.cii.,t.\\, p. I5«. 

3. AUat. iltialr., Tib. 1, «g. ii* II. 
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Dau a été précédé d'un castrum romain, que ce fort était une sentinelle 
avancée pour défendre Helvettts contre les Germains. Ces peuples ayant été 
sans cesse des voisins incominodes et menaj^nts, ce poste de défense avait 
toujours sa raison d'être, à l'époque gauloise aussi bien qu'à l'^oque 
gallo-romaine. 

On verra plus loin' la description d'autres découvertes du plus haut in- 
térêt qui viennent d'être faites à Gerstheim. Au dire des habiranls, on a 
déjà trouvé, au village et dans les environs, beaucoup d'antiquités, telles 
que vases, armes, colliers, bracelets, médailles, qu'on a gaspillées sans en 
connaître l'importance. Il y avait plusieurs tumulus qui ont disparu; il ne 
m'a plus été possible de les pointer sur la carte. 

Il y a quelques années un douanier, en péchant à la ligne, dans le Rhin 
près de Schwanau, retira un vase en bronze qui s'était accroché à l'haroe- 
çon. C'est un gobelet de la contenance d'un litre environ. Il porte au milieu 
le monogramme du Christ, entourée d'une couronne, avec tes lettres a 
et u. Autour du bord se trouve cette inscription : Septitrms Theodalus cor- 
rector Veniliœ et Istrùe ex ac. Cq précieux monument, qui parait dater du 
quatrième siècle, a été acquis par la bibliothèque de Strasbourg. 

Le bas-relief de Glabro a fait supposer à Schweighœuser' qu'è l'époque 
romaine il y avait une villa h Gerstheim. Il m'est impossible d'admettre 
cette opinion. Une villa est un séjour de plaispnce; or, à celte époque, la 
résidence dans un lieu continuellement exposé au premier choc d'une 
invasion de barbares, n'a pu offrir le moindre agrément. Une viUa franque 
serait plutôt admissible. 

Le castel féodal de Schwanau a été pris, en 1S33, sur Walther de 
Geroldseck, par les Strasliourgeois, qui l'ont détruit.* 

Kritiwald, près KrafTt — Tuiles à rebords et tuileaux. Cette place est 
une prairie sur la lisière de la forêt; on l'a liécapée et les matériaui ont 
été dispersés et jetés à l'eau. Je n'ai recueilli que quelques débris portant 
un caractère romain. Il est possible qu'il y ail eu la un relais de poste 
{mitlatio), ce point, se trouvant sur la ligne hypothétique d'une voie d'Helvel 
à Argentoral, qui passe par une place appelée KvœmergœsseL' 

La route moderne du Rhin, de Bâle à Spire, avait toujours un relais de 
poste dans le hameau de KraRt. 

1. Voy.î7, TII.Geralhelni. 

2. SchœpDjD , traducl. RsTâDéf , L I*', p. 601. 

3. Vof. K(BDigshDreD , Bli. u.ttroMib. Chronlek, p.3ï]. — Schœpain, AU.iUtut., LU, 
p. tti , el ijartoul SchwelglieeuBer, Antiq. il' Âltace, Bat-Rhin, p. i^. Schwanau appartient 
i la tamiUe Zom de Bulach. 

4. foy. ce mot, JS. 
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Erstein. — Il y a quelques années, en creusant les fondatioDs de la 
nouvelle église, on a déterré divers objets de l'époque romaine: tuiles à 
rebords, débris de vases, pierres meulières, etc. Ces objets sont conservés 
par M.Ringerssen, architecte. J'ai vu, dans mon enfance, les urnes ro- 
maines en terre rouge qui ont été trouvées (à peu près en 1 820), dans l'enclos 
de l'ancien couvent, et que Schweighseuser cile dans ses Antiquités d'Al- 
sace, page 40.' Oo parle de médailles romaines rencontrées dans cette 
localité. 

A la même place de l'église, on a découvert un sarcophage mérovingien. 
Les rois Francs avaient un palais et une villa è Erstein. Au moyen âge, ce 
bourg avait le litre de ville qui était fortifiée; cette forteresse a été détruite 
par les Slrasbourgeois en même temps que Schwanau. 

Il existe à la mairie une chronique manuscrite du seizième siècle dans 
laquelle celte localilé est appelée ErsUieim. Sa première mention, sous le 
nom de Herinstein, date de 818. Famille noble éleinle. 

Wasserloch, près d'Uttenbeim. —Je n'y ai trouvé que deux fragments 
de tuiles à rebords. D'après la tradition- locale, il y avait jadis beaucoup 
de débris de ce genre et des substructions; tout cela a été enlevé par des 
travaux de défrichement. A côté du chemin dit l^ordweg se trouvait un puits 
qui a été supprimé en 1815; lorsqu'on en a extrait les moellons, on y a trouvé 
une belle médaille de César, qui a été recueillie par un officier eutrichien. 

Il existait à Ultenheim un château féodal qui a été démoli et dont la 
famille s'est éteinte. Sa première mention date de 817 (Vtenheim). 

Les deux communes voisines sont également très-anciennes. Bolsenheim 
(Bosenheim) est mentionné pour la première fois en 845 et ScksfTersheim 
(Scasevisheim) en 768. 

Leimeiiffrvb , près Osthausen. — Tuiles à rebords, luileaux, faîtières, 
quelques rares débris de poterie ordinaire et rouge fine. Un propriétaire 
parle de grains de collier qu'il a trouvés en labourant son champ. A environ 
500 mètres de cette place, dans la propriété de M. le baron Zom de Bulach, 
on a découvert les restes d'un tombeau romain.* 

Osthausen est un ancien tlef de la famille Zorn* qui y possède encore 
aujourd'hui un château*. La première mention de ce village date de 735. 



1. D'après N. Spach {Ikieript. du départ, du Bai-Rliln, intrad. haior., p. 10) il y aurail 
en à Erstein une pnlerie comme à Helligenberg etc.; pourtant je ne Mcite pas qu'on y ail 
jamais rencontré des restes de four. 

2. Voy. |7,,IV. 

3. C'est de celte famille qu'est Issu Georgi-Loult , l'h^rolquedërensrur de fienreid, contre 
les Suédois, en 1632. 
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$ fi. — Places notées pour mémoire. 

Ce sont des lieux (]ui oui joué, oti qui paraissent avoii' Joué un rôle à 
répo()ue romaine, sans que j'aie pu le constalei- par des monuments. 
Plusieui's de ces noms ue sont que traditionnels mais je les crois, signi- 
ficatifs. 

ÂUmansweier- — Village du grand-duché de Bade. Je ne le cite que 
parce que son nom vient à l'appui d'une liypotbèse que je développerai 
plus loin', à savoir, que c'est en celle contrée que les Alémans s'éteient 
réfugiés dans les lies du Rhin d'où Julien les a chassés, d'après la narration 
d'Ammien Marcellin, et que ces Alémans ont donné naissance à ce village, 
auquel ils ont laissé leur nom. 

Ebersmûnster (Novienlum '). — On signale des vestiges de constructions 
romaines aux environs de ce village , surtout sur la rive droite de 1111. Il y 
a plusieurs grands lumulus dans une forêt de ce côté appelée Todtenkopf 
{télé de mort). L'église, de conslructipn moderne, se distingue par ses 
trois clocbei's, dont l'un, qui occupe seul le côté de l'orient, est appelé 
Heidenthwm (tour païenne); c'était peul-élre un saceUnm. 11 y avait sans 
nul doute un établissement romain d'une certaine imporiance dans celle 
localité; elle mériterait d'être le sujet- d'un iravail spécial. 11 y aurait sur- 
tout des éludes intéressantes à faire dans ia direction de Hilsenheim par 
Willerhof, oii il y a un grand tumulus, et où l'on a déjà déterré beaucoup 
d'objets antiques. 

La première mention de Novîcntum date de 770. 

Heideiiheck est un terrain boisé en majeure partie que l'on Iraveree en 
allant de Heidenposl à Beidenschloss. — Onn'y a jamais rien trouvé de par- 
ticulier. 

Hddenpost, à côté de la voie païenne n° 1, banlieue de Hûtlenheim. — 
C'est une place carrée, d'environ 3 ares, qui est propriété particulière sise 
au milieu d'un terrain communal. Elle appartenait originairement à l'évêché 
de Strasbourg et a été vendue avec les biens nationaux. On l'appelle 
aussi Todtenkœpfel (tête de mort) ou Poslplœtzel (place de la poste), 
et la tradition veut qu'il y ait eu une poste à l'époque romaine: de la le 
nom de Heidenpost (poste païenne). On en a extrait beaucoup de pierres 
à bâtir, il y a longtemps déjà- Les fouilles y sont difficiles, à cause des 
broussailles dont le sol est couvert; aussi n'ai-je rien pu y découvrir. Ce 
point se trouve près d'un croisement de route (compilum), à 4'/, kilo- 

i. ïoy. 1 12. 

3. Voy. ScbœpDin , /oc. cit. , 1. 1", p. S8. 
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mètres de l'emplacement probable du temple de Mercure à Ehl. il y a plu- 
sieurs localités à vestiges romains aux environs; il est Tort possible que la 
poste se soit trouvée là et que' Heidenschloss ail été un casleUvm et en 
même temps la demeure du maître de poste {manceps). ' 

Konigsherberg (gUe du roi)- — Dans la banlieue de Friesenheim, et en 
partie dans celle de Rossfeld, sur la voie-païenne n" 4 de la carte, il y a un 
grand canton rural qui porte ce nom. D'après une tradition locale, un roi 
aurait jadis campé là; on parle d'armes, de fers à cheval trouvés dans ce lieu. 
J'ai soigneusement exploré ce terrain par des fouilles multipliées, mais sens 
aucun résultat archéologique. La supposition d'un camp établi dans celle 
plaine par un roi aléman, au quatrième siècle, ne me parait pas invrai- 
semblable. Je développei'ai celle hypothèse plus loin.* 

Krâmergâssel (rue des Merciers). — Ce nom est donné à un bois qui se 
trouve, près de KralTt, entouré de plusieurs tumulus, sur la continuation 
hypothétique , vers Plobsheim , de la voie païenne n° 3. D'après une tradi- 
tion )oca>e, il y avait jadis des habitations. Les lumulus l'atlestenl jusqu'à 
un certain poinL Une végétation forestière très-touffue m'a empêché d'y 
foire des fouilles. 

Sermersheim. — Plusieurs voies, partant d'établissements romains, se 
rencontrent à Sermersheim , et je suis convaincu qu'il y avait là un poînl 
occupé dès les temps les plus reculés; mais malgré toutes mes recherches, 
je n'ai rien Iromé qui me permelle de l'affirmer d'une manière foraielle. 
Comme dans d'autres localités , le hasard décidera peut-être une fois la 
question. 

Sermersheim, jadis forlifié, est l'une des plus anciennes communes de 
la contrée ; il en est fait déjà mention dans une charte de 708. 

A Kogenheim, village voisin, il y avait une famille nohie aujourd'hui 
éteinte; sa première mention date également de 708. 

Source de Saint-Malerne. — Bassin d'environ 30 mètres de circonfé- 
rence'. Il pnraU avoir occupé un îlot d'nn cours d'eau disparu ; je l'ai noté 
sur la rarle sous le nom de Brwmwasser, se croisant avec la voie d'Heivet 
an Rhin, à l'endroit où cette voie s'appelle OfiercA/wey, On dit qu'en curant 
ce bassin, il y a environ vingt-cinq ans, on en a extrait des médailles 
romaines. 

C'est dans cette source que saint Materne, d'après la tradition, aurait ad- 
ministré le baptême à ses nouveaux prosélytes vers la iindu troisième siècle. 

1 , Vof. 1 5 HeldenscliloBs on Hitsenbnrg. 

!. V07.I n. 

3. ïoy.îiSel 1!. . . 
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S 7. — Découvertes diverses. 

I. Bil. — Restes d'un four; des cendres, des charbons, deux coins en 
fer, des objets en bronze, des scories avec pailleltes d'or, etc.'. C'est, sans 
nul doute, l'emplacement de Yofficma œraria que le D" Schrciber a mis en 
lumière.' La tradition locale en a conservé le souvenir, mais elle en foit 
surtout un établissement monétaFre. 

II. Figurine grossièrement faite en terre mal cuite et trouvée près de 
Herbskeim, non loin d'une voie ancienne appelée Hohweg, au fond d'un 
puits comblé, dans une couche de cendres. — La pièce était entière lors- 
qu'on l'a retirée; mais elle a été brisée et il n'en reste que le buste. Elle 
pouvait avoir une hauteur de 8 centimètres. C'est une figure de femme 
ayant les cheveux en torque autour de la tête, avec deux tresses pendantes 
par derrière, coiffure qui est en usage encore aujourd'hui parmi les 
femmes de la Forêt-Noire*. Le puits était sans doute un loUeno, et il ne 
serait pas impossible que la figurine (idole ou joujou d'enfant?) ne fût un 
produit de Tart des Alémans. 

La population actuelle de la Forât-Noire {Silva mareiana) passe' pour 
descendre de cette nation et on sait avec quelle persistance les us et cou- 
tumes se maintiennent parmi les gens du peuple; je ne crains donc pas de 
déduire de cette ressemblance de coiffure, les conséquences historiques 
r|ue l'on trouva plus loin.* 

III. Gravière près de Bossfeld. — Deux vases fendus et brisés, de poterie 
gris noirâtre, sans lustre. A côté de l'un se trouvait une épingle en bronze 
(actu com(Uoria); l'autre était accompagné d'une lame de même métal. 
Il y a dans le sous-sol de cette contrée des bancs de gravier Irès-com- 
pacls (appelés Heuschinen); les vases étaient placés sur un de ces bancs, 
à 1 mètre de profondeur, mais entourés d'une terre fine, <|ui a été cer- 
tainement passée au crible. A la même place, on a trouvé antérieurement 
beaucoup d'autres objets antiques qui ont été dispersés. 

Serait-ce un lieu de sépultures gauloises de l'époque de l'incinération? 

IV. Enclos du château de H. le baron Zorn de Bulach, à Osthause^i. — 
Pierre avec excavation ayant contenu un vase en verre avec des cendres. 
Tombe romaine? 

V. Près d'Vtlenheim. — Hache en bronze grossièrement fondue, trouvée 
dans une gravière, au bord de la Scheer. 

1. Pour plus de dëlailB, yoj. {j 4 et 1 1, puis p, \12. Cette découverte est duc au D' Er> 
bardl, de Beafeld, qui a fait don des deux coius i la blbliolbêqiie de Sirasbourg. 

2. Schreiber, Loc. de. , p. 19 1. 

3. Voy. Bulletin, t. III, P. V., p. 16. 

4. Voy. n9ell2. 
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VI. Canlon dit Hittelbruch , pvès de Meistratzheim. — Hache en pierre 
polie, non percée, trouvée sous les racines d'un saule. C'est une de ces 
haches, dites celtiques, de l'âge de pierre. Le vulgaire les appelle Don- 
nerœxe ou Donnerkeil (haches ou coins de tonnerre); les paysans sont 
convaincus qu'elles tombent avec la foudre et ils y allacbent des idées su- 
perstitieuses. * 

La première mention de Metslratiheim date de 880. 

VU. Gerslheim. — Fibule ronde (de la forme des broches que les dames 
portent aujourd'hui) plaquée el filigranes d'or, avec semis de pierres iines 
et d'émaux de difTérentes couleurs; butla en cuivre doré à charnière; dif- 
férentes plaques en bronze ; un pot entier avec bec et plusieurs vases de 
forme ondulée, à grain grossier; grains de collier en terre cuite, de diffé- 
renles formes, émaillés de dessins et de couleurs variés; ossements prove- 
nant de plusieurs squelettes. Ces objets ont été trouvés à environ 1 mètre 
sûus terre en creusant une cave; Je les ai recueiUis pour les déposer au 
musée de la Société; malheureusement je suis arrivé trop tard pour con- 
stater l'orientation des squdettes et la place respective occupée par chaque 
objet. On a fait beaucoup de trouvailles de ce genre à cet endroit, mais 
elles ont été dispersées. U est présumable que ce sout des sépultures 
franques, c'est du moins l'opinion des hommes compétents, entre autres 
de M. le colonel de Morlel'. 

Quoiqu'il ne soit pas prouvé que ces objets datent de l'époque gallo-ro- 
maine, la découverte est trop intéressante pour que je la puisse passer sous 
silence. Du reste on a vu que cette localité mérite en tous cas de figurer 
parmi les places romaines.' 

La première mention de Gerstheim ne date que de 1050. La fomille de 
Bock y avait un château. - 

VU). Canton dit Grossrieth, entre Rossfeld et Wittemheim.* — Kelt en 
bronze avec manche creux et oreillon latéral, trouvé en creusant un fossé*. 

IX. Friesenheim. — Médaille d'argent d'Antonin el une autre de bronze 
de Constantin. On a conservé le souvenir d'un grand lutnulus qui a été nî- 

t. Vof. Jacob Qrlmm, Oeutaehe Mythologie , 3'ÉdiL, p. 164. La crorinoe que ces haches, 
oonserTËea diDs noo maisoD la préserreDl de la foudre, Ironve encore beaucoup de psrti- 
saDg en Alsace. 

2. Voy. Bulletin, IS64, p. !5, P. V., et SI (U.). Plusieurs de ces objela ressemblent à des 
figures données par U. Betiri Baiidol, dans sou iotéressanl ouvrage sur tes sépultures de 
l'^ojue ffl^rouin^ienne décou ferles eu Bourgogne. Dijon 1860. (Planche XXIII , N°I3, po[ 
ondalÉ ; pl. XXV. N" 9, pot à bec, elc.) 

3. V, I 5. Scbwanau. 

4. Ce n'est pas loin de Kt)nlgsherberg> Vof. || 6. 

5. Un inslnimeul pareil se Irouie Qgurë dans Muséum Stheepflini . Isbul. XIV, fig. XIJI. 
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vêlé et qui ne contenait rien; pois on m'a indiqué une place dans un jardin 
où l'on a découvert de la poterie ancienne qui a été perdue'. Cette loca- 
lité romaine paraît avoir été en communication, par une chaussée, aver 
les deux voies consulaires. (\. la carte.; 

Première mention: 803. 

X. 0»er. — Médaille en bronze de Claude le Gothique; fer à cheval de 
forme antique; faîtières, mais point de tuiles à rebords. 

Xf. Canton dit Sauweid, près Benfeld. — Grand cube en grès, avec une ex- 
cavation renfermant un vase rond, en verre, qui contenait des ceiidres-et des 
ossements caldnés, le tout recouvert d'une dalle. A la même place: débris 
de statues, entre autres un museau de lion grossièrement taillé en.grés 
rouge. Toutes ces pièces se trouvaient sous terre et ont été rencontrées 
par le soc d'nne charrue. 

C'était sans doute un tombeau romain gardé par un lion. 

XII. Canton ditSlàdlacker, près Malienheim. — Tuysus carrés en terre 
cuite, briques circulaires, fer de lance trës-oxydé. Schweigbàuser a lui- 
même constaté ces trouvailles sur place, c'élait à peu près en 1896. il a 
emporté trois fragments de ces tuyaux qui se trouvent encore à la biblio* 
thècpie de Strasbourg*. Il en parle dans ses Antiquités d'Alsace' et les re- 
garde comme provenant d'un bain romain. 

On a vu au S 5, article Holtzhad, une tradilion d'après laquelle l'eau mi- 
nérale de celte source aurait été jadis dirigée A Ehl par des conduits sou- 
terrains. 

A environ 50 mètres de cette place de Stàdtacker, il y avait un grand 
tertre qui passait pour un iumvlus; il a été nivelé il y a plusieurs années , 
mais je ne sache pas qu'on y ait fait une découverte digne d'intérêt Dans 
la terre enlevée j'ai pourtant remarqué quelques fragments de poterie 
andenne. 

Première mention de HalKenheim, 734 {Malhitiheim); famille noble 
é.teinte. D'après la tradition il y avait une léproserie au moyen âge. 

On reconnaîtra facilement sur la carte les places indiquées dans ce para- 
graphe, en suivant les numéros d'ordre queje leur ai donnés. Toutesces in- 
dications ont été constatées sur place et je possède la plupart des objets 
mentionnés. 

I. Voy. R«Tenéi. rraduel.delAb. Ulutf.,t.m,p.U. 

3. Ces renseignements, de Diême qne ccui du a" XI, m'ont été donnés par U. le D' Ehr- 
hardl. It m'a en ontre gralidé des débris dp elatne et dn vase en verre qoj est mBlheiireii- 
semefll brisé. 

3. P. 39. Il tes phfp pri>« de Hénssem . mais Iti point île la ironTSlIlc eM plus près de 
Mabeiiheim. 



Digitized by V.-j005 IC 



J 8. — Voies anciennes. 

Par voies anciennes j'entends celles qui ont joué un rôle avanl le cin- 
quième siècle. Je considère comme tels, tous les chemins i;t tous les sen- 
tiers qui relient entre eux des points oi^ tes peuples de cette époque ont 
laissé des traces de séjour, soil pour les vivants, soit pour les morts; en 
un mol, tes voies de communication qui alors avaient une raison d'être. 
Les chemins appelés Heidenstrœssel , Rœmerstrass, Hochslrass, Hohweg, 
AUstrass, AUweg, etc., noms auxquels SfihweighEeuser , M. Mone et 
M. Coste attachent un sens traditionnel, se sont classés tout naturellement 
dans mon cadre. Si j'ai adopté un trait spécial pour indiquer sur ma carte 
les voies désig^nées comme païennes (Heidenstrœsset), c'est que je considère 
leur antiquité comme hors de toute contestation, non-seulement à cause 
de leur nom et les monuments qui les accompagnent, mais surtout parce 
qu'elles ont relié entre elles des localités qui figurent sur h tahie théodo- 
sienne et les itinéraires d'Antonin. 

De toutes les questions d'archéologie, l'une des plus étudiées est certai- 
nement celle des voies anciennes; aussi dans tous les travaux de ce genre, 
anciens et modernes, il est fait mention de celles à'Helvelvs. Il me serait 
impossible de discuter les difTérentes opinions émises à ce sujet: d'abord 
le cadre de cette notice ne le comporterait pas; puis on voudra bien ne pas 
perdi'e de vue que ce travail est d'un pionnier plutôt que d'un érudit. Toutes 
les voies anciennes tracées sur cette carte sont prises sur le terrain, 
les lignes sont d'une exactitude géométrique, je les ai indiquées dans l'état 
oiîje lésai trouvées, avec leurs interruptions, et mes tracés hypothétiques 
sont basés sur la tradition et la probabilité. 

.Un Tait singulier et qui frappe tous ceux qui visitent la contrée, est que 
les voies dites païennes, que je regarde comme consulaires , traversent un 
pays marécageux depuis un temps immémorial. On a vu plus haut' que ce 
pays n'était certainement pas aussi humide avanl le changement du cours 
du Rhin; puis il est de toute évidence que le principal mouvement militaire, 
des Gaulois comme des Romains, a dû nécessairement se concentrer vei-s 
le point le plus menacé, qui était la rive gauche du Rhin. 

Comme il y a plusieurs voies païennes {Heidenstrœxsel) sur ma cai'lc, 
je les dislingue par des numéros d'ordre; les autres chaussées anciennefi 
y sont également désignées pai' leurs noms traditionnels. Je les itécriiiti 
en commençant par les voies longitudinales. 

I. Voy.i?. 
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Voie païenne »" 1. — Usitée comme chemin d'intérêt cammun, traver- 
sant le territoire d'Ëhl pour se souder au chemin vicinal de 9»nd à Oben- 
lieim ; elle sépare In banlieue de Rossfeld d'avec celles de Sermersheîm et de 
llùltenbeim. Laideur: 8 mètres. 7^mu/us jadis des deux côtés, au dire des 
habitants; ils ont été nivelés. Tombe romaine. 

Voie païenne n" 2. — Continuation de la précédente; n'existe plus que 
par petits tronçons à peine encore visibles; ne joue aucun rôle comme 
limite; traverse les terrains communaux de Sand, Matzenheim, Osthausen. 
Largeur 8 mètres environ. Groupe de tumulus dans cette dernière ban- 
lieue. 

Voie prenne n' 8. — Continuation de la précédente; commence dans 
la forêt d'Osthausen où elle est parfaitement accusée; hors d'usage comme 
chemin (excepté dans la banlieue d'Erslein, sur une longueur d'environ 
l'/t kilom.); couverte alternativement de bois et d'herbage; propriété com- 
munale, formant une bande au milieu des propriétés particulières. Largeur 
entre deux pierres bornes 9",40. Tumulus peu nombreux. Aux environs 
d'Erstein on a gardé souvenir de plusieurs qui ont été nivelés il y a envi- 
ron quarante ans.' 

D'après la tradition et selon toutes les probabilités, c'est à ce point que 
se réunissaient les deux voies païennes venant du sud, n" 2 et n" 4', pour 
gagner Argentorat par Krafft et Notre-Dame du Chêne, près Plobsheim, 
riva droite de l'ill. Elle a été sans doute interrompue et mise hors d'usage 
par le canal dit Krafflwasser, établi en 1392.' 

Voie païenne n° A. — Tronçon engazonné qui commence dans un canton 
rural appelé Kcenigsherberg'' , et se perd près des lum\d,us de BcehUagen; 
sépare les banlieues de Friesenheim et de Booftzheim de celtes de Rossfeld , 
Herbsheim et Obenbeim; elle paraU avoir été détruite partout où son rôle 
de limite a cessé. Largeur 8 mètres. Tumvlun nombreux. A dû se souder 
à la voie d'Helvet à Argenlorat, rive droite de l'Ill, comme on vient de le 
voir, et parait s'être prolongé vers le sud, comme nous le verrons plus 
loin. 

Ces voies païennes sont faites simplement de gravier; je tes ai toutes 

1. H. Retenez, dans sa Tradvelion de SeAcBpflin , I. Il, p. 64, parle de cette vole, maia 
en la plaçanl bu midi du hameau d'Ebl et sur la rire gaucbe de l'Ill. l'uiirtaot elle est asses 
bien IndiquËe sur la carie qu'il a ajoutée i ce traTail. 

2. U. CoEte, sur sa carte romaine , a déjà indiqué cea voles aiec le même point de rëu- 
iiion. J'ai élé amené â cette concordance par dea rectierches minutietiaes sur le terrain et 
en interrogeant partout tes traditions. 

3. Vof. |!,lll. 

4. Voy. ! 6. 
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examinées par des entailles el je n'y ai rien trouvé qui ressemble à une 
construction romaine. M, de Malhy de Latour a également Tait Taire des 
fouilles sur celle marquée n" i, et son résultat a été pareil an mien. D'a- 
près les traditions, ces voies avaient des pierres de bordure qui ont élé 
enlevées successivement par les habitants et employées â des constructions. 

Vn fait frappant, c'est la présence âe deux voies païennes parallèles à une 
si faible distance (environ 4 kilom.), l'une et l'autre d'une largeur qui 
prouve qu'elles étaient faites pour un service important. C'est un pro- 
blème qui m'y beaucoup préoccupé. Je n'en ai trouvé la solution qu'en 
admettant qu'elles devaient partir chacune d'un point différent pour se réu- 
nir h Helvet, et en examinant avec attention les ïtinérairjes d'Antonin, j'ai 
compris qu'il s'agissait de deux voies consulaires qui se rapprochent pour 
se fondre en une seule. 

Ainsi, voie paîeime n" 1 , avec ses cotitinuations n'" 2 e( 3 : c'est celle 
de la carte théodosienne; puis elle ûgure sur l'itinéraire de Milan par 
les Alpes pennines à Mayence, en passant par Argenlouaria, Helvetus et 
Arçenloratum. 

Voiepaienne n" A, se soudant à celle n" 3, à la hauteur de Gerslheim; 
elle figure sur deux itinéraires : I'* d'Augsbourg à Spire; â° de Milan par 
les Alpes grecques à Argentorat, et chaque fois en passant par Mms-Bri- 
siacus et Helvetus. 

La première est la voie connue depuis longtemps, qui reliait Helvet avec 
Argentorat et Argentouar; la seconde est la voie, â peu près inconnue, 
qui reliait Helvet avec Argentorat et Mont-Brisac. Celle dernière doit avoir 
été parallèle au Rhin jusqu'à Augusta Rauracorum ; mais le changement 
du cours de ce fleuve, survenu en 1295, qui a placé (vieux) Brisac sur la_ 
rive droite, a dû faire disparaître cette chaussée, à l'approche de cette 
ville, sur une longueur de plusieurs lieues. Cette interprétation me paraît 
tellement vraisemblable, que je l'avance avec la conviction qu'elle sera 
confirmée par des recherches sur une plus grande étendue. 

ly Helvet à Argeiiloral, rive gauche de l'ill. — Helvehts communiquait avec 
Argentoratum au moyen de deux routes presque parallèles, mais séparées 
par rill. Nous venons de voir celle de la rive droite. Pour prendre celle de 
la rive gauche, on passait le pont, dont il a été parlé plus haut'. Je n'ai pas 
examiné la construction de cette voie; sa largeur est variable el ce n'est 
plDS qu'un simple chemin vicinal. Je ne l'ai poursuivie que jusque vers 
Nordhausen, mais elle a dû passer prés de Saint-Ludan, pour aller en 
l^ne droite vers la Chartreuse, à Slrasboui^. 

I. voMS.m, 
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Bûhlttrass. — Au siiH, celte mâme voie se prolonge vers Benfcld, pour 
gagiier^ûllenheim par un Carthaunenweg, et Sermersbeim par un Qver- 
weg, sç confondre nvecla route impériale d"83 el aboutir à Kog^enheim à un 
tronçon de voie appelé Bnblslrass (route des collines). La tradition en indique 
la direction vers Schervillé, et on peut, à une assez g^nde distance, en 
suivre le tracé à travers champs, où elle a laissé une traînée de gravier. 
Le titre de voie ancienne de l'époqve gallo-romaine que .je donne à cette 
lif^ne, n'est plus justifié par aucun vestige d'antiquité, une fois qu'on a 
dépassé Benfeld; pourtant je n'ai pas liésité à la considérer comme telle : 
1" parce qu'il faut bien admettre t\u'Helvetus ait eu une communication 
avec une gorge des Vosges par laquelle on pouvait se rendre dans le pays 
des LeucieJis; 'if h cause du nom de Bvhhlrass (]ui est significatif; 3f parce 
que cette voie parait être celle indiquée par M. Costa* comme ayant relié 
Helvet avec le val de Ville. 

D'après tes apparences du tronçon dit BùhUtrasa, cette voie n'était faite 
que de gravier, comme les voies païennes, et sa laideur parait avoir êlé de 
8 mètres. 

Schmalstrassel, etc. — Ce chemin paraît avoir servi à raellre en com- 
munication l'établissement d'L'ttenbeim a\ec'BvhUtrass ; sur ce petit trajet 
il change trois fois de nom: Viehiveg,Hokweg, Schmatstrœssel. 11 est pro- 
bable que cette voie s'est continuée sur la rive droite de la Scbeer vers Hîn- 
disheim, etc. 

Dans l'angle sud-ouest que forme le Schmalstrassel avec la l'oute dépar- 
tementale n° 11 , il y a un ancien puits que M. Coste* pense être un toUeno. 

Kayserstrais, au pied des Vosges. — N'ayant fait figurer celle voie que 
comme point d'allache, je ne l'ai soumise à aucune étude spéciale. Il y a 
du reste plusieurs Kayserstrass qui aboutissent à Epfig. 

Des Vosges au Bkin. — La principale voie transversale qui figure sur 
ma carte, est celle des Vosges au Rhin. Les auteurs l'ont déjà indiquée 
entre Sainte-Odile et Elil, et M. Coste a admis cette ligne sur sa carte ro- 
maine. Mais si la continuation de celte roule vers le Rhin est restée incon- 
nue, c'est que, entre Ehl et le canal du Rhône ou Rhin (qui ne figure pas 
sur ma carte), elle n'existe plus qu'à l'état de tronçons de sentier. Je ne l'ai 
l'utrevue que lorsque les nombreux vestiges romains de Kirchstrnng et de 
Hafneracker m'ont forcé de chercher une voie de communication inévi- 
table entre ces points et le centre de la ville romaine. Son existence me 
paraît tellement incontestable que je crois toute discussion inutile. Des 

t. Àftaeé romaine, p. 107. 

1. 86Bnci! du comiré du t3 avril 1863. 
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deux lig;nt!s de commuuication entre Uelvelus el son castrum des bords du 
Rbio, celle-ci a élé probablement la plus importante. 

Sa largeur parait avoir élé de 8 mètres; maiâ sa construction était diffé- 
rente de celle des auU-es voies. Ainsi près de HoUibad, où ce chemin s'ap- 
pelle vulgairement Rômerstrass, on a trouvé dans son ancienne aire des 
moellons en grès des Vosges; en fouillant un tronçon qui en reste au- 
dessous .d'Ehl, j'y ai renconti'é des moi-ceaux de grès rouge presque cu- 
biques, de 8 à 10 centimètres de côté; plus loin, dans Kirchstrâng, on 
rencont]'e des pavés. Entre la source de Saiat-Materne et le Zembs, le 
tracé de celte voie sépare la banlieue de Sand de celles de Benfdd el de 
Herbsbeim. Avant l'éiablissemeul du nouveau cbemin vicinal de Sand à 
Obenbeim, les piétons suivaient toujours la ligne du Oberehliveg et de 
['lUteeg pour se rendre à Obenbeim et à Gerstbeîm. 

Je ne crois pas établir une hypothèse invraisemblable en admettant, à 
l'époque romaine, une grande el importante voie ayant relié les Vosges 
avec la Forêt-Noire par Helvetus, pour mettre la ville romaine en commu- 
nication avec les champs décumates. 

La roule qui part de la rive droite du Rbin, du village d'Ottenheim, vis- 
à-vis de Scbwanau, est bien visiblement une continuation de VAUweff; elle 
se dirige, en ligne droite, sur Bui^beim, en passant près d'Allmansweier, 
Hugsweier, Dinglingen, Lahr, pour monter vers le châteiiu de Gei'oldsed( 
et gagner la vallée de la Kintzig. Elle s'appelle Wiwlisweg el passe géné- 
ralement pour très-ancienne. A Dinglingeii il y a im champ appelé Mauer- 
feld ^chanip des murailles), d'une étendue d'environ 10 hectares, où abon- 
dent les substructions et les débris de céramique romaine, parmi laquelle 
on cite de la poterie rouge fme, des tuiles à rebords et des plinthes portaiil 
l.eg. Vm avec diverses variantes.' 

M. Mone signale le clocher de Bui^heim comme ayant été bâti sur un 
sacelium*; tes ruines de Geroldseck passent pour occuper l'emplacement 
d'un poste romain, et partout dans celle contrée, jusque dans la vallée de 
la Kiatzig, on trouve des antiquités. Le Mœnnelstein dans les Vosges, et le 
cône de Geroldseck dans la Forêt-Noire, sont d'ailleurs deux points culmi- 
nants qui dominent toute cette partie de la vallée du Rbiti. Cette voie était donc 
le trait d'union entre les deux chaînes de montagnes: sur toute la ligne on la voit 
jalonnée d'établissements romains et {larlout apparaît la main dugrand peuple! 

I. Voy. GeichKhtt u. Beidireibung dur Sladt lahr u. ihrer Vmsebtmg«ii , von Fr. Steiu , 
1827. JedoiscelJTre, devenu Irës-rare, ellouslea renseigoemeots qui coDceni«Dl la rire 
drotledu Rhia, i l'obligeance de H. SieSerl, de Labr (membre de la Socléli). 

a. Uitichrift fiir tU« Betchltltte tiM (Jbtrrhvins , tS63 , p. 48. 
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J'ai été forcé de limiter mes recherches sur le terrain entre Burgheim el le 
Rhin; mais la partie de celte route que j'ai tracée sur ma carte suffira pour 
en faire apprécier l'importance. Elle se compléterait par les points suivants: 

Vosges: Burgkeim, Heiligenslein, Barr, Mœnnelstein, mur poten de 
Sainte-Odile, Heidenkopf, etc.; 

Forêt-Noire: Burgkeim, HeiligenzeU, Lakr, Mauerfeld, Geroldseck, cte. 

On ne peut s'empêcher de voir certains rapprochements entre plusieurs 
de ces noms des deux rives du Rhin. 

Voie d'Elhach. — Le chemin d'Ehl à Ellzach (Kertzfeld) a disparu en 
partie; il existait encore è l'époque de la guerre de Trente ans, car sur le 
plan du siège de Benfeld , il figure entier et bordé d'arbres. Ce qui en 
reste n'est plus qu'un simple chemin d'exploitation rurale. 

Viehweg ou Altwerb, à travers Ellzach. — Voie pavée bien conservée sur 
quelques parties; largeur 10 mètres. Elle est faite uniquement de galets et 
de gravier. 

Âltslrass, prés d'Elhach. — Hors d'usage', plantée de beaux chênes de 
60 à 100 ans; largeur 10 métrés. La bande formant cette voie est propriété 
communale, les parties avoisinantes sont propriété particulière. Elle forme 
un dos d'ftne uniquement fait avec de la terre, sans gravier ni galets. 

Diveriiculum sur Burgheim par Bruchmûhl. — Avant la mise en culture 
des communaux de Zellwiller, on prenait volontiers cette ligne pour se 
rendre à Barr. Je n'ai fait aucune étude de ce chemin et je ne lé fais figurer 
que dans la supposition, qu'à l'époque romaine, il a pu y avoir un diverii- 
culum ayant mis Ellzach en communication directe avec Burgheim. 

AtOres voies. — J'ai parlé du chemin reliant Friesenheim avec les deux 
voies consulaires' ; aux environs de Neunkirch, ii a dû former un compitum 
avec ta voie des Rauraques. J'ai restitué à ce chemin la ligne droite qu'il 
avait avant l'établissement du canal du Rhdne au Rhin. J'en ai Tait de même 
pour le chemin de Gerslheim è Osthausen. 

A Herbsheim, il y a un SckUUweg à côté d'un WiUleweg. Je n'ai trouvé 
aucun caractère d'ancienneté à ce dernier. Son nom veut dire simplement 
chemin incwUe, sans tracé régulier. Il n'y a que quelques années qu'on en 
a Ml un chemin vicinal. 

Quant aux autres voies anciennes, elles ne sont devenues l'objet d'aucune 
observation particulière. 

Les voies qui figurent sur cette carte sont-elles romaines? J'en ai fouillé 

1. Ce Uvuçoii ifast beaucoup de ressemblance avec les Toies pareuDes hors d'asage, Je 
rai marqué sur la cafte comme ces deraJÈrcs. 

2. Voy. 1 7. 
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les principales et nulle part je n'ai trouvé les quatre couches classiques de 
skUamen, de rudus, de nucleus et de summa crusta. Pourtant une seule 
pourrait l'ôlre, c'est celle des Vosges au Rhin, les matériaui trouvés dans 
son aire sont très-probablement des restes de rudus. Peut-être pourrait-on 
encore admettre comme romaine la voie pavée d'Ëllzach. Du reste, n'a- 
buse-l-on pas un peu trop du mot f voie romaine>? Faul-il laisser tout 
le mérite de la viabilité aux conquérants? 

A l'arrivée des Romains, la Gaule n'était pas un pays sauvage et inculte, 
elle jouissait déjà d'une civilisation avancée. Les Gaulois avaient un com< 
merce florissant et leur richesse avait passé en proverbe'. Les plus rap- 
prochés du Rhin, les Elelges, réputés comme les plus courageux de la na- 
tion*, étaient d'excellents cavaliers et de bons conducteurs de chars, el 
certes, pour faire avancer leurs Cowinn* (lourds chariots), il leur fallait 
de bonnes roules; puis un commerce florissant ne peut subsister qu'avec 
des moyens de communication nombreux et faciles. 

Dans quelles catégories faut-il classer ces voies? 

J'essayerai d'établir cette classification en adoptant le cadre de M. le co- 
lonel de Morlet.* 

Voies consulaires : toutes celles qui figurent sous le nom de païennes; 

Voies milUaires secondaires: celle des Vosges au Rhin, par Helvet; 
Voies commerciales : 1° celle d'Helvel à Argentorat, rive gauche de 1111; 
3° celle d'Helvet au val de Ville (Bithlstrass); 

Voies vicinales : toutes les autres. 

Par ce réseau de roules qui enlaçait le territoire d'Helvetus, cette ville 
jouissait d'une large vicinalité el se trouvait en relation, au moyen de 
communications faciles et directes : 

Avec les Séquanais par sa voie à'Argetttouaria; 

Avec les R<mraques el les Helvétims par sa voie de Mons-Britiacus ; 

Avec les Leueiens par sa voie du val de Ville*; 

Avec les champs décumates par sa voie du Rhin; 

Avec les Vosges par deux (même trois) voies; 

Et par deux voies avec Argenloralum, la métropole. 

Toutes ces voies, usitées comme chemins ou sentiers, que je qualifie 
^anciennes, ont eu leur raison d'être à l'époque qui nous occupe; j'ai la 

l.'Amédëe Tbieny, Bltloirê det Gaulai*, t. [", p. 470. 

2. Sirabo, Mb. IV. 

3. AmédËe Thierry, ht. eu. , p. 452. 

4. Bu/Mto,t.lV, p. 46. • 

5. Bl MQs doule aussi par celle de Sainte-Odile. 
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conviction que déjà alors elles ont existé et que leur niaiiiUen est du à la 
force de Vaceoulumance. ' 

Voici un tableau de ces voies anciennes qui portent des noms autres <|ue 
ceux des cours d'eau ou des communes qu'elles desservent : 

AUstrass (vieille route), à Kerlzfeld ; 

AUweg (vieux chemin), à Gerstheini; 

Binnenweg (chemin intérieur), à Weslliausen et à Nordliauseii; 

Bûhlstrass (chemin des coltities^, à Kogenheiin; 

Carthaunenweg (chemin de la grosse artillerie, nom on);iuaire sans 
doute de la guerre de Trente ans), à Benfeld; 

Heidenslrœssel (voies païennes au nombre de 4), entre l'Ill et k Hhin; 

Hochstrass (l'Oule haute), à Soud ; 

Hohweff (chemin haut), à Herbsheim et à Uttenheim; 

Hochwerb (digue haute), à Kertzfeld; 

Kayserstrass (route de l'Empereur), a Slotzheim; 

Nordweg (chemin du Nord), à Uttenheim ; 

Râmerstrass (route romaine), à Westhausen ; 

.SdiliUweg (chemin de schUttage), à Herbsheiin; 

SduHotslrœssel (petite chaussée étroite), à Benfeld ; 

Viehweg (chemin du bétail), à Kertzfeld, à Ulleniieim et à Rossfeld {Ro- 
seiifeld). 

On remarquera, eu examinant la carte, qu'il y a peu de chemins qui 
n'aient eu, en tout ou en partie, un rôle à jouer à l'époque gallo-romaine. 
Les routes impériales u" 68 (de Bàle à Spire) cl a" 83 (de Lyon à Sti'as- 
boure), datent d'une époque éloignée; mais rien ne prouve que leur tiacé 
actuel remonte au delà du moyeu âge. Pourtant, sur chacune de ces deux 
roules, j'ai rencontré un tronçon qui s'est incorporé dans une de mes 
lignes de voies anciennes. 11 en a été de même de la roule départemeolalc 
n" 11 et du chemin vicinal de Sand à Obenheim. Le fait se représentera 
certainement dans d'autres localités. Les auteurs qui s'occupent de géo- 
graphie ancienne, prennent ordinairement la roule n" 83 comme la ligne 
d'Helvet à Ai^entorat qui figure sur la carte de d'Anville, au moins jusqu'à 
Fegersheiin ; cela est évidemment une erreur. La ligne à suivre pour celle 
voie de la rive gauche de l'il), se trouve naturellement indiquée par les 
vestiges romains de Matzenheim, d'Osthausen et d'Ei-steïn. Ce n'est qu'entre 
Saint-Ludan et Fegersheim, que la route impériale parait de nouveau être 
assise sur une ancienne voie romaine. M. Coste a démontré sa continuation 
en ligne droite de Fegersheim à Strasbourg. Je ne vois aucune raison 

I. • L'ai-cntitumancc est une seconde aalure. • (Noiilaignc.) 



Digitized by V.-j005 IC 



— 145 — 

d'être, à l'époque qui nous occupe, pour la partie de la route impériale 
n" 83 comprise entre le Quer et Sainl-Ludan. ' 
S 9. — Tumulus. 
Les gens du pays appellent les lumulus Heidenbûcket (buttes païennes). 
Ce sont des élévalions, faites uniquement en terre, sans aucune pîen'e et 
sans aucun caillou, reposant sur une base circulaire. Il y en a dont la forme 
se rapproche de la demi-boule, d'autres sont aplaties, sans doute par suite 
de nÏTellements incomplets. Leur diamètre varie entre 15 et 70 mètres 
et leur relief entre 60 centimètres et 3'",50. J'en ai pointé 90 sur la carte. 
Il y a un certain nombre de ces tertres dont la qualité n'est pas tout à fait 
prouvée et que je n'ai admis que par analogie. La plupart sont réunis par 
groupes; les buttes isolées sont probablement des restes de groupes qui ont 
écbappé à des travaux de nivellement. D'après la dispersion et le groupe- 
ment des lumulus qui restent, on peut se faire une idée de la quantité 
innombrable de ces tombeaux qui jadis a dû exister dans cette contrée. Leur 
superficie est en majeure partie en nature d'herbage. On sait, par souvenir 
ou par tradition, que ceux qui sont cultivés ou boisés, étaient jadis en pâ- 
turages. Les tumulus engazonnés doivent leur conservation à la bonne vé- 
gétation qui les recouvre; en effet, leur élévation les mettant à l'abri de 
l'humidité, ils produisent principalement des Graminées et des Légumi- 
neuses, tandis que le terrain ambiant, bas et humide, est couvert te plus 
souvent de Cypéracées et de Joncées. 

J'ai marqué avec des lettres minuscules les tumulus isolés ou les groupes 
.dont j'aurai à parler, et je rapporterai successivement les données que je 
possède. 11 y en a plusieurs qui ont été nivelés complètement dans le der- 
nier quart de siècle; mais les ayant encore connus, je puis en parler et les 
pointer sur la carte. 

a) Malemusbuckel ou Heidenhanhel (bulte de saint Materne ou chaire 
païenne), dans un pré aux environs d'Eh). — D'après la tradition, c'est sur 
ce tumulus, qui était irès-élevé , que saint Materne a prêché l'Évangile aux 
habitants A'Hdvetus*. Il a été nivelé en 1856, et M. Diète (membre de la 
Société) en a fait ie sujet d'une communication au comité'. On y a trouvé 
des ornements en bronze, vîrioles, anneaux, épingles à cheveux, etc. II 
n'est pas fait mention de poterie. Il avait 40 mètres de diamètre et 3 mè- 
tres de relief. • 

1. J'ai fait figurer les priDoipaux chemins ttcinsnx modernes comme points do repère. 

a. Voy. t tî. 

3. Voy. Bulletin, 1. 1", séances du 3 mars et du 7avrilet iug.Slœlier, fhr BitnerhSM 
tmd der Weiter BU, 1859, p. «6. 
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b) A côté de la voie païenne n" 3. — Tumalus nivelé par M. Barlhelmé, de 
Sand (membre de la Société). Voici l'inventaire de ce qui y a été recneilli: 
restes d'un squelette humain, ossements de cheval, poterie rougeâtre et 
autres pièces de céramique sans caractère déterminé; deux grands cou- 
lants en jais, une petite clochette en fer, un bout d'anneau de même mé- 
tal, un fragment de fer à cheval; divers objets en bronze, tels que deus 
virioles d'avant-bras, huit autres virioles, quatre grands anneaux, une 
fibule, un petit morceau de cuivre très-oxydé qui paraît être le flanc d'une 
médaille. La plupart de ces objets ont une ressemblance complète avec ceux 
des tumulus de Heidolsheim figurés par H. Max. de Ring dans te Bulletin 
de la Société de 1858. Ce tertre était déjà déformé par la charrue, et les 
ouvriers, par un excès de zèle, ont malheureusement opéré sans attendre 
l'arrivée du maître. 

c) Canton dit BaUÔl, près de Herbsheim, au bord du Zembs, dans un 
pré. — Ligne de tertres très-aptatis, dont plusieurs ont été nivelés com- 
plètement; dans l'un des derniers de la ligne on a recueilli, en 1836, unkelt 
(à manche plat), comme celui figuré dans le Bulletin cité ci-dessus.' Une 
autre bulte nivelée plus tard ne contenait rien. 

â) Groupe de Herrenhotz. — Tumulus boisés, mais le terrain était jadis 
pâturage. Un de ces tertres a été fouillé il y a environ vingt-cinq ans, mais 
on n'y a rien trouvé qu'un squelette irès-décomposé et de la poterie gros- 
sière. Rien n'en a été conservé.* 

e) Groupe de BœhUagen, banlieue d'Obenheim; prés avec quelques vé- 
gétaux ligneux (de Bœht ou Bûkl, colline, et Tagen, journée de prés : ces 
tertres font l'effet de collines). — Ce groupe est le plus considérable et le 
mieux conservé de la contrée. J'y ai levé 25 tertres qui ont été pointés 
exactement sur la carte. J'en ai fouillé deux par une simple tranchée qui a 
été comblée chaque fois pour rendre sa forme primitive au monument. 

Voici les résultats des deux opérations: 

V opération*. Dans un cercle marqué par une traînée de cendres de 
3 mètres de diamètre environ , à côté du point central indiqué par des 
traces de feu: squelette très-décomposé, couché sur le dos, sur un lit de 
cendres, dans le sens du N.-O. au S.-E., la figure regardant les Vosges; 
deux morceaux informes de succin ou ambre rouge dans la région du cou; 
aucune trace d'objets en métal; aux pieds du squelette, un pot en argile mal 

I. La même figiire ae troure dans JTim. SdiapftitU, tab. XtV.flg. X[. 
1. Le bois élont trèa-touffu , Il m'a èlè impossible da poialer ces tertres avec tinc eiac- 
lilutle complète. 
3. Voy. «Kffaïiw, t. m, p. 10, P. V. 
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cuile, rempli de terre, rendillé en tous sens, sans rebord^ à ventre irèe- 
renflé, sans stries indiquant l'action d'une estèque. C'est évidemment de la 
céramique toute primitive, faite simplement à la main, sans le secours de 
la tournette. 

Ce squelette, d'après sa (aille et la petitesse des dents, pouvait bien être 
celui d'une femme. 

2" opération. Squelette Irès-décomposé, couché sur un lit de cendres, 
la face contre terre, la tête fortement relevée en arrière, dans le sens du 
N-N.-O. au S-S.-E., les pieds vers les Vosges; point d'ambre, nulle trace de 
métal; pot en argile mal cuite, rempli de terre, fendu et fortement déprimé 
d'un côté, sans rebord, à ventre très-renflé. Cette dernière fouille avait 
pour but principal d'obtenir un crâne entier pour des études ethnogra- 
phiques; malheureusement les parties les plus importantes de la botte 
osseuse étaient en miettes. 

La position des squelettes permet de croire que ces inhumations étaient 
dirigées par une pensée d'orientation du levant au couchant. Les deux pois 
portent tous les caractères de la céramique geimaine, 

/) Groupe du canton dit Taspetmatt, banlieue d'Obenheim , en nature de 
pré. — Ce groupe paraît n'être qu'une continuation du précédent; je l'ai 
pris comme jalon de la ligne hypoUiétique de la voie païenne a" 4. Je n'y 
ai fait aucune recherche. Le tertre placé à cdté de la lettre f, est le plus 
élevé de la contrée (c'est celui qui a 3°",50 de relief). On dit.qu'il se trou- 
vait le encore beaucoup d'autres huiles, qui ont disparu lors de l'établisse- 
ment du canal du Bhâne au Rhin et du chemin vicinal de Sand à Oben- 
heim. 

g) Canton dit Dazlàcher, banlieue de Herbsheim, en nature de pré. — 
Tertres très-aplatis, sans doute par un nivellement incomplet, considérés 
généralement comme tumulus et figurant soufi ce nom dans le cadastre. 
Non étudiés. 

h) Communaux à'Oslhausen, mis en culture depuis environ vingt ans. — 
Tumulus nombreux jadis, ils diminuent d'année en année par les travaux 
du sol. J'en ai examiné deux, mais sans résultat; ils étaient très-plats et il 
est à présumer que leur contenu avait été enlevé précédemment par des 
déblais. Je sais d'ailleurs que sur ce terrain on a déjà trouvé un kelt, des 
anneaux et des virioles, en bronze. Ces tertres commencent à être telle- 
ment déformés par la charrue, qu'on a de la peine à les distinguer. Je n'ai 
pu les pointer qu'approximativement. 

t) Lieberain (gazon de l'amour), tumulus près de WiUernheim, à côté 
de la voie ancienne transversale qui relie la voie païenne n" 1 avec Frie- 
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senbeim. — Ce tumulus était très-célèbre dans toute ta contrée. ïiurnionté 
d'un vieux tilleul, il servait de salon de danse à (a jeunesse de l'endroit. Il 
a été coroplétement nivelé il y a environ vingt-cjaq ans, et je n'ai pu me 
procurer aucun renseignement positif sur son contenu. D'après la place 
qu'il a occupée et mes souvenirs, il doit avoir eu au moins 4 à 5 mètres de 
relief et 80 mètres de diamètre à sa base. 

A quels peuples faut-il attribuer ces sépultures? 

Cette question m'a beaucoup préoccupé pendant le cours de mes recber- 
ches; je me suis arrêté à une hypothèse que je soumets à l'appréciation 
des archéologues. Mais rappelons d'abord les opinions de nos devanciers. 
D'après Schweigbseuser', tous les tertres tumulaires de l'Alsace sont ger- 
mains. M. Max. de Bing' pense que ces buttes recouvrent des dépouilles 
edtes (mot mal défiai qui sans doute doit signifier gaulois). Sans avoir la 
prétention de résoudre le problème mieux que ces deux maîtres, je crois pou- 
voir les mettre d'accord, du moins en ce qui concerne les tumulus d'Ehl et 
de ses environs : j'ai la conviction qu'il y en a de l'un et de l'autre peuple. 

Les tumulus que j'ai étudiés se divisent naturellement en deux catégo- 
ries: 1° ceux qui sont complètement dépourvus de métaux et de parures; 
â** ceux qui renferment des ornements et des métaux. Les premiers ne peu- 
vent appartenir qu'à un peuple pauvre, ou à un peuple qui méprisait le 
luxe et la parure, qui avait peu de métaux', ou a un peuple étranger au 
pays, qui n'était que de passage, qui ne pouvait donner à ses morts qu'un 
vase grossièrement fait à la main, à peine cuit, contenant le dernier repas- 
Les seconds doivent appartenir à un peuple riche, aimant le luxe et la 
parure, qui savait bien travailler les métaux', qui avait des bijoux Â pro- 
fusion, dont les funérailles étaient somptueuses*. Dans la première caté- 
gorie, il est impossible de méconnaître le peuple Germain; dans la seconde, 
on voit clairement la nation Gauloise. L'on m'objectera sans doute que l'un 
des tumulus de la première catégorie contenait deux morceaux d'ambre 
rouge, en ^nde vénération chez les peuples gaulois comme talisman*; mais 
qu'on n'oublie pas que la race germanique aussi faisait grand cas du gUss 
qu'elle allait avec soin recueillir dans la mer*. Les premiers se trouvent 
exclusivement, à ce qu'il parait, entre le Zerabs et ie Rbin , le long de la 

t. SebœpOiD-RareDèz , l. Ilf, p. 72. 

2. Bulletin, patiim. 

3. Tadt fferBto7i., cap. vet vc, ctCscsar, De beihgall., lib. VI, cap. un, 

4. Strabo.lib.lV. 

5. CKsar, /oc. cit. , cap. xtx. 

5. Âmédëe Thierry, But. des Gaiiiw , l. \", p. i91. 

6. lodl., loe. cU. , up. xj^f. 
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voie la plus rapprochée du fleuve, que je regarde comme une voie consu- 
laire venant de la Raui-acie; les seconds se rencontrent principalement 
entre l'Hl et le Zembs, aux abords de la voie consulaire venant de la 
Séquanaise. 

L'existence de sépultures gauloises sur le temloire d'une ville gallo- 
romaine s'explique tout naturellement; mais comment expliquer ce grand 
nombre de sépultures germaines? A quelle race faut-il les attribuer? Ces 
tombeaux, encore très-nombreux aujourd'hui, et qui, d'après leur disper- 
sion, paraissent être des restes de plusieurs nécropoles, recouvrent-ils des 
Germains qui, suivant leur coutume, avaient vécu là, en dehors de la ville 
romaine, dans les forêts, aux bords du Zembs, ruisseau aux eaux limpides*? 
Ou, ne proviendraient-ils pas plutôt d'une bataille? Le squelette, couché 
sur le ventre, du groupe de Boebitagen, indique une inhumation préci- 
pitée; il y a donc beaucoup de probabilité pour attribuer les morts de 
celte nécropole à une bataille, d'autant plus qu'elle se trouve au bord même 
de cette voie consulaire et à côté d'une place à vestiges romains (dite Truli), 
qui peut avoir été un castellvm pour la proléger. Quelle est cette bataille? 
A quelle époque a-t-elle eu heu? L'histoire est muette; nous en sommes 
réduits aux hypothèses, et la seule qui me paraisse admissible est, que ces 
lumulus ont été faits par les Alémans, ces Numides ou Kabyles du Nord, 
comme les appelle fort judicieusement M. Spach', qu'ils proviennent d'une 
action militaire entre les Romains et ces barbares, qu'ils se ratlacbenl à 
un fait raconté par Ammien-Marcellin, et si mon sentiment est juste, nous 
aurons pour ces monuments une date certaine, l'année 357, illustrée par 
la campagne de Julien contre les Alémans. 

Du reste, les Alémans occupaient la rive gauche du Rhin, dans la partie 
supérieure de l'Alsace, pendant six ans (de 351 à 357'); Herbsheim, point 
situé aux bords d'un cours d'eau, entre une ville romaine et le Rhin, et 
autour duquel on rencontre principalement ces sépultures de la première 
catégorie, peut hien avoir été occupé par ces peuples; la figurine en terre 
cuite, trouvée près de ce village*, semble d'ailleurs l'attester. 

Quoi qu'il en soit, je crois qu'il est permis d'admettre, sans témérité, que 
les tumulus dépourvus d'ornements, que j'attribue à une race germaine, 
sont des sépultures alémaniques qui datent du milieu du quati'ième siècle. 

Je développerai ce sujet au chapitre suivant. * 

t. TaciL German., cap. xvi. 

2. Dtscript. du <Up. du Bat-Rhin, introdueUo» hittorUpie, 185S, p. t3. 

3. Mone. loe.eit., t. II, p. 319. 

4. Voy. ! 7. 

5. Voy. i 12. 
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Helvetus, ville gallo-romaine. 

L'existence d'une ville romaine, succédant à un établissement gaulois, 
è l'endroit où se trouve le hameau d'Ëhl, est un fait admis par tous les 
historiens de notre province et consacré par la tradition. 

Dans les paragraphes qui vont suivre, j'en rapporterai la synonymie et 
l'étymologie ; puis, je chercherai à établir l'importance de celte ville et j'es- 
sayerai de suppléer au silence que les auteurs anciens ont gardé sur son 
histoire, en retraçant que1ques>uns des principaux faits de ses annales. 
Cette dernière partie de mon programme pourra d'abord paraître une en- 
treprise téméraire; mais en cherchant à faire revivre un passé de quinze à 
vingt siècles, ce ne sera pas sur des données vagues que je m'appuierai, 
mais bien sur des inductions historiques qui me paraissent avoir une haute 
probabilité scientifique. Si je réussis à faire jaillir une petite étincelle de 
lumière, on pardonnera ma témérité. 

$ 10. — Notns et âymologies. 

Ptolémée, qui écrivait à Alexandrie vers l'an 130, est le seul géographe 
grec faisant mention de cette ville qu'il appelle EX)«]Pof et qu'il attribue 
aux Triboques; la table théodosienne l'indique entre ArgeiiUmaria et Ar- 
genloralum, sous le nom de Helletum ou Hellelus; elle figure trois fois 
sur l'itinéraire d'Antonin sous celui à'Helvetus. Schœpflin, notre historien 
classique, a adopté celte dernière dénomination, et je ne saurais mieux 
feire que de suivre son exempte. 

Ce sont les seules mentions faites de cette localité par les auteurs de 
l'époque romaine. Selon toute vraisemblance, Helvet était la première ville 
"importante que l'on rencontrait en quittant le territoire des Séquanais 
pour se rendre chez les Médiomalriciens (qui, plus tard, furent remplacés 
par les Triboques). 

D'après Kœnigsboven ', l'EXx-r]|Io; de Ptolémée signifie EL-KËW ou Itigau. 
Beatus Rhenanus*, préoccupé du soin d'illustrer sa ville natale qui au 
moyen âge s'appelait Selcestadt, en la faisant descendre de notre ville 
romaine, converUt arbitrairement le nom donné par le géographe grec, 

1. EliOuitdu und tlraiibwgitelu Chrtmieke, p. 1065. 
3. Ji«r. GtrtMtn., lil). III, p. 286, edit. MDLI. 
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en Elc^us, qu'il croit provenir der deux cours d'eau qui l'entourent: 
EUus (111) et Kebits ou Cebus (Zembs). Schœpflin' pense qu'Helvetus peut 
dériver du mot celtique Helv, qui sigTiiiie chasse, tout en admettant la 
possibilité que ce nom puisse avoir pour origine Ael ou El qui, chez les 
Celtes, signifiait bord et sourcil, cette ville ayant été assise sur les bords 
d'une rivière. D'après Grandidier', Hell veut dire clôture ou enclos, Belu, 
chasse : l'ancien Helvet ayant été un endroit propre à la chasse et entouré 
de bois. Strobel* dit qu'IIelvet signifie riche herbage, et il compose ce 
nom de Hel, prairie, et de wà, grand. D'autres étymologies ont été pro- 
duites, je crois pouvoir les passer sous silence. 

N'y a-t-il pas un peu trop de celticisme dans ces étymologies? Ne serait- 
il pas plus simple et plus naturel d'admettre (comme le font d'ailleurs 
Kœnigsboven et en partie Beatus Rhenanus) que la ville ait élé nommée 
d'après la rivière III, EU, EUus qui baigne son territoire et dont le radical 
se retrouve dans tous les noms, anciens et modernes, donnés à cette loca- 
lité? Je dois confesser, du resie, que je goùie fort l'opinion de Scbweig- 
hœuser' qui, en parlant de la fréquence des communications entre Hetvelits 
et le pays des Heivétiens, voit une certaine correspondance dans ces deux 
noms. 

5 H . — Importance de cette viUe. 

Jérôme Guebviller* parle du village d'Ëhl (EUgia) comme d'un lieu très- 
connu pour avoir servi aux pratiques religieuses des Gentils; il croit qu'il 
y avait là un bois sacré. La tradition populaire place un temple païen, cé- 
lèbre dans toute la contrée, a l'endroit où fut construit plus tard un cou- 
vent. D'après les monuments trouvés, les historiens de l'Alsace pensent que 
ce temple était dédié à Mercure {TetJtatês des Gaulois, et Wodan des Ger- 
mains), divinité très-vénérée dans la Gaulé rhénane. J'en ai indiqué la place 
probable sur la carte; on remarquera qu'il y avait là un compitum, formé 
par deux grandes voies, point parfaitement approprié à un établissement 
religieux. On peut donc admettre, avec assez de vraisemblance, qu'en ce 
lieu les peuples primitifs célébrèrent leur culte en plein air, sous l'ombre 
d'un grand chêne et, peut-être, en versant le sang humaini que plus tard, 

I. Àltat.iltiitlr.,L\",p.bi. 

i. Bisloire ecciiiiastique , niliiahe, ele., de laprovinee d'Altaee, p. 15. 

3. VaUrlSnditche GeschiclUe de» Btttuses, 1. 1", p. t2, el noie G, 2* édU., I8SI. 

4. ScbœpfliD-RBTeDéz , 1. Il, p. G2. 
a. Schœpnin , lec. cit. , 1. 1", p 87. 
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avec le progrès de la civilisation , sans doute après l'arrivée des Romains, 
le vieux chine fut remplacé par un temple.' 

Le grand, nombre d'autels votifs, l'inscription aux déesses Mères, les 
statues de différentes divinilés, etc., trouvés en ce lieu; les nombreuses 
idoles scellées dans les murs dont parlent les anciens auteurs : tons ces 
monuments prouvent qu'il y avait la un centre religieux très-tmportant. 

Au point de vue civil , Helvet était un lieu d'étapes (mansio), les itiné- 
raires et la carie théodosienne en font foi; et au point de vue militaire, 
nous savons que la VUI^ légion (auguslo) y tenait garnison et qu'il y avait 
un poste militaire de surveillance. 

Cette ville était-elle fortifiée? — C'est une question qu'il me serait im- 
possible de résoudre. Sur la carte théodosienne, Ai^entorat figure avec 
deux tours, HeWet y est simplement indiqué sous le nom d'Bellelum. Pour- 
tant il n'est guère probable que sa proximité du Rhin n'ait pas nécessité 
des moyens de résistance contre un ennemi toujours prêt à l'attaque; je 
regarde donc comme certaine l'existence d'un caslrum du côté du Rhin, et 
ce casUvm , je crois l'avoir trouvé sur l'emplacement où fut construit, plus 
lard, le château féodal de Schwanau, près Gerstheim*. Il y avait encore 
deux autres châteaux féodaux aux environs, dont les emplacements recèlent 
des débris romains : Kirchslràng , près Herbshdm, et Heidettschloss, près 
Hiittenheim'; peut-être y avait-il là des castella. Parmi les emplacements 
romains qui se trouvent autour d'Ehl, il y en avait sans doute encore d'au- 
tres qui étaient des postes de défense , comme par exemple celui de Truli, 
à côté d'une voie consulaire et près d'un groupe de tumulus.* 

En parlant de la topographie, nous avons jeté un coup d'oeil sur l'agri- 
culture d'Helvet; nous allons essayer maintenant de donner une idée de 
l'importance industrielle et commerciale de cette ville. 

Le principal fleuron de l'industrie à'Helvettis était, sans contredit, sa 
fabrique de bronze (ofjicina œraria), dont les produits fournissaient toute 
la contrée et qui a laissé des spécimens si remarquables dans les tombeaux 

1. Sar ce sojet, la tradition va jusqu'à la iègende. Elle T^eul qu'DDe idole de grandeur 
humaiae IHeidengoll], en or massif arec des yeux en diamanls, ait Jadis ornÉ ce temple, 
lu moment d'une inTaston subite, voulant saurer celle précieuse statue des maJDS des bar- 
bues, on l'emporta poor la mettre en lieu sfir; mais chemia faisan! on la laissa tomber 
dam un marais, d'où il n'a plus été possible de la retirer. C'est une ibèse inépuisable pour 
rimaginatioQ populaire et un but constant pour les iohtigables cbenâieurs de irëaors. On 
a èlé Jusqu'à coosulter l'oracle des labiés lournaDles I 

S. Voy. H 2 et 5. 

3. Voy. i 5. 

t. Voy, U 5 et 9' 
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gallo-romains, qui abondent siir le^ deux rives du Rhin '. Cet établissemenl 
métallurgique a dû être trës-tlorissant pcndanlles quelques siècles de calme 
dont jouissait le pays sous la domina^on romaine. La tradition en a conservé 
le souvenir, mais elle en fait principalement un atelier monétaire. Les deux 
coins en fer, décrits plus haut*, fournissent un appui solide i cette tradi- 
tion; pourtant on ne connaît aucune médaille portant le nom à'Helvelvs, 
ou un sigle ou une exei^e qui te représente. Ne pourrait-on pas admettre 
que cette ville ait eu une monnaie déjà à l'époque gauloise, et que cet éta- 
blissement ait continué de fonctionner, par une espèce de tolérance, sous 
la domination romaine? 

Si le grand nombre de pièces sculptées, trouvées parmi les monuments 
d'Ebl, confirme l'existence d'un centre religieux important, ne pourrait-on 
pas aussi en induire la présence d'une autre industrie artistique, celle de 
la sculpture? A côté de l'art de Yœrarius et du barbaricarius pouvait bien 
Reurir aussi celui du lapidarius et du sculptor. 

La tradition locale parle d'une grande foire annuelle qui se tenait à Ehl 
au temps des païens et à laquelle afQuaient les marchands des pays les plus 
éloignés. Pendant tout te moyen âge et même encore au plus fort de sa 
décadence, Ehl avait deux foires très-fréquenlées, dont l'une était spécia- 
lement réputée pour le chanvre, son fil et ses tissus. Il y a quarante ans, 
elles ont été transférées à Benfeld. 

La culture du chanvre remonte à une irès-baute antiquité. Il est probable 
qu'il a été importé par la migration des premiers peuples qui sont venus 
se fixer dans nos contrées. Cette plante est originaire des montagnes de 
l'Himalaya, entre le Gange et l'Indus, et la race Kimris, qui est venue ha- 
biter les bords du Rhin, est descendue de la haute Asie. Du reste, il paraît 
que les Triboques avaient une certaine réputation pour cette culture, car 
encore au temps de Grandidier on désignait, à Metz, le chanvre d'Alsace 
sous le nom de chanvre de Tréboc*. Les Triboques comme tes Kimris pas- 
sent pour être issus d'une race indo-européenne. 

Ilelvet était sillonné d'un réseau de voies, que mainte cité industrielle 
de nos jours pourrait lui envier. Ces moyens de communication, qui met- 
taient notre ville gallo-romaine en relation facile, non-seulement avec les 
villes et tes provinces limitrophes, mais encore avec les pays les plus loin- 
tains, prouvent jusqu'à l'évidence que c'était un lieu de grand passage et 

I. Snj. i 4 , et Sclireilier, toc. fit. 
%. Voy. H4el7. 

Z. Orandldier, bx. en. , p. 68. — D'après le même auteur (iWrf.) , li tusse AUsce est ap- 
pelée, eo langaeTUlgaire, à Belfbrt, payt dt TriOay. 
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de mouvement. A côté de cette grande voirie il y avait encore un large 
système de vîcinalité. 

D'après uDc tradition populaire de la contrée, Benfeld, Kerlzreld, Hût- 
tenheim, Rossfeld, Herbsheim, Sand, Malzenheim, Westhausen, avaient 
jadis fait partie de la grande ville romaine. En considérant les vestiges 
d'établissements romains trouvés à proxiroilé de toutes ces localités, et les 
preuves de haute antiquité qui résultent de leurs premières mentions dans 
les chartes, on est tenté d'adhérer à la tradition, malgré l'étendue hors de 
proportion qu'on donnerait ainsi à une ville qui, dans tous les cas, n'était 
pas de premier ordre. La tradition ne parle pas de Gerstheim; mais Schaspflin 
cite un auteur' qui pense qu'Elcebus était situé sur le Rhin. 

il faut naturellement distinguer entre la ville et son territoire ou sa ban- 
lieue. Rien n'empêche de regarder comme territoire d'Helveius l'étendue 
qui résulte de la tradition; on peut même y ajouter Gerstheim. Sur ce ter- 
ritoire, il pouvait y avoir des chaumières ou cabanes {casœ) dispersées, 
habitations des eoloni qui exploitaient le sol, avec d'autres établissements 
d'une construcUon plus solide, dont on retrouve les vestiges. Quant à l'aire 
occupée par la ville proprement dite, il serait difficile de ta préciser. Le 
tem/aire<i'£AJ, avec une certaine étendue de la rive gauche de l'Ill, en 
fonnait sans doute le centre. Ce n'était pas d'ailleurs une ville romaine 
{urbs), bâtie d'après tes règles de cette nation, mais simplement un éta- 
blissement gaulois, approprié par tes conquérants. Tout ce que l'on peut 
conclure avec quelque certitude des recherches qui précèdent, c'est qn'Hel' 
vêtus était une ville industrielle, commerciale et agricole populeuse, grou- 
pée autour d'un centre religieux très-important. 

$ 12. — Considérations kistoriqttes. 
L'histoire est à peu près muette sur Helvetus; il paraîtrait qu'il ne s'y est 
jamais passé aucun événement assez saillant pour être jugé digne de l'at- 
tention des écrivains, contemporains de sa splendeur. C'est une lacune re- 
grettable; nous verrons plus loin si elle peut être comblée. Mais rappelons 
d'abord le seul Tait important dont les historiens, venus plus tard, fassent 
mention : c'est l'apostolat de saint Matei'ne. Cet apôtre aurait prêché t'Ëvan- 
gile dans celle ville et y aurait fait de nombreuses convergions. D'après 
Schœptiin' , le premier hagiographe qui ait parié de saint Materne, est He- 
riger, qui a écrit vers ta fin du dixième siècle. Les habitants de Benfeld 
et de Sand parlent de cette mission apostolique comme d'une vieille tra- 

1. WIlibBidPircktaelmer. A/MA<»i(«ir., t.t", p. 193. 
!. Lee. eu., 1 1", p. 330. 
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(lition , sans y rien ajouter de fabuleui. L'apôtre aurait prêché sur un grand 
lumutus, connu sous les noms de Heidenkaniel et de Matemusbuckel (chaire 
païenne et butte de saint Hateme); Icoîa mille païens se seraient convertis 
à la foi nouvelle et il leur aurait donné le baptSme dans une source voisine, 
appelée depuis, source de saint Materne. C'est un bassin peu profond d'en- 
viron 30 mètres de circonférence; le baptême ainsi administré, implique 
Vidée du baptême par immersion, usité dans les temps primitifs, ce qui 
donne à cette tradition un certain cacbet d'authenticité. 

L'apostolat de saint Materne est d'ailleurs un fait admis par les historiens 
de l'Alsace. Grandidier place cet événement vers la fin du troisième siècle, 
sous le r^ne de Constance Chlore'. Il faut croire que la fable de Kœ- 
nigshoven sur le voyage apostolique de saint Materne avec Euchaire et 
Valére', dès le premier siècle, sa mort et sa résurrection miraculeuse, 
réduite à sa juste yateur par le savant abbé, n'est qu'une amplification, 
dans le goût du temps , de la tradition populaire. 

11 n'est pas possible qu'Helvet n'ait joué un certain rdie dans les guerres 
contre les Alémans au quatrième siècle. Ammien-Marcellin parle lïArgen- 
toratum* où l'empereur Julien a remporté une victoire éclatante sur ces 
barbares en 357, et à'Argenlaria (ou Argenlouaria^) , où Gratien a défait 
les Lentiens, tribu alémanique, en 378, mais il ne fait aucune mention de 
notre ville. Qu'il me soit permis de suppléer au silence de l'histoire par 
une hypothèse qui ne paraîtra peut-être pas trop hasardée. 

Après que Julien eût rassemblé son armée à Reims, il se porta vers le 
Rhin dans l'espoir d'écraser les Alémans. Ce plan fut contrarié par la tra- 
hison de Barbalion, général de l'infanterie, qui occupa le pays des Raura- 
ques.... Lorsque le César s'approcha du Rhin , les Alémans, qui s'étaient 
Qxés en Alsace, se retirèrent dans les Vosges où ils se retranchèrent avec 
des abattis, ou aussi dans les Iles du Rhin, lorsqu'ils étaient plus rappro- 
chés du fleuve. Là les Alémans se montrèrent plus irrités que jamais, et 
comme Julien n'avait point de barques, il en demanda sept à Barbation, 
afin d'établir de petits ponts pour franchir les faux bras du Rhin, qui sépa- 
rent ces lies et pour enchâsser les ennemis. Barbation, toujours traître, 
fit brûler ses barques. Mais des prisonniers alémans ayant indiqué è Julien 

1 . Voyei soo iutéressanle disserUilloo, ajoulëe par H. RsTenéi s sa Trad. de t'AU. Ilhutr., 
1.111, p. 571. 
3. Chronidi, p. !B9. 

3. Llb. XVI, cap. XII. 

4. Lib. XXXI, cap. X. D'après plasieura auleun ancienB, celte ville romaine h IrouTtit à 
ta place de Colmar; Scbceptlia la place à Horbour^, et U. Coite i Qraseiifaelin. Voy. Bulle- 
Un, 1864, p. 19. 
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un endroit oà l'eau du Heave élait peu profoode, cehii-ci envoya des troupes 
légères qui passèrent à gué, y massacrèrent tout, hommes, femmes, eafants, 
bétail, s'emparèrent des barques, ravagèrent de même d'autres îles et re- 
vinrent chaînés de butin. Les Alémans qui purent échapper s'enfuirent 
avec leurs provisions sur la rive droite du Rhin, dans le Brisgau et l'Ortenau. 

L'infidélité de &irbation ayant empêché Julien de donner suile à son 
projet de passer le Rhin , il se replia sur SaveiHie et fortifia celte place , 
afin de couper â l'ennemi le passage des Vosges. On sait que celte cam- 
pagne se termina par la bataille des sept rois alémans près d'Argentorat, 
la victoire de Julien et la prise de Chnodomaire. 

J'ai rapporté la narration de l'historiographe romain d'après l'interpré- 
tation que lui donne M. Hone, de Carlsruhe.' Eh bien, ce qui précède 
s'applique parfôitement à la contrée qui fait le sujet de cette élude. Il ne 
manque que le mot Helvetus, qu'Ammien-Marcellin a omis dans son laco- 
nisme souvent désespérant. Les localités nommées par notre historien 
sont: Augusla (Augsl près Bflle), Tres-Tabemœ (Saverne) et Argento- 
ralum (Strasboui'g); Helvelus (Ehi) occupe presque le centre de ces loca- 
lités. M. Mone dit que les Alémans se réfugièrent dans le Brisgau et l'Or- 
tenau: or, ces deux pagus ont leur séparation sur la ligne du territoire 
d'Helvetus. Et vis-à-vis de Gerstheim se trouve un village appelé AU- 
mansweier! 

Y aurait-il de l'invraisemblance à admettre que les Iles du Rhin où se sont 
réfugiés les Alémans, et d'où Julien les a fait chasser par un corps de vélites, 
commandé par Bainobaudes, tribun des Cornutes, sont celles qui se trouvent 
entre Gerstheim et le village badois; que, refoulés sur ta rive droite, ils s'y 
sontfisés pour donner naissance à cette commune quia conservé leur nom? 

A l'autorité de M. Mone, je puis en ajouter une auti'e qui vient encore à 
l'appui de ma tlîèse. M. Spach, dans une intéressante histoire du fias-Rhin*, 
dit : c Après celle reti-aite de Lyon, les barbares occupaient les Iles du Rhin, 
grandes et petites, le long de l'Alsace d'aujourd'hui. Du sein de ces re- 
paires, ils lançaient des imprécations contre Julien, eto 

C'est donc en m'appuyant sur deui autorités imposâmes que je me per- 
mets d'appliquer à Helvetus un passage d'Ammien-Marcellin*, auquel 

1. Urgeschichte, elc. I. il, p. 2S6. 

S. Deieripl. du ilëp. du Bas-Rhin, lue. cit. 

2. Voici ce passage d'imiDien-Harcellia:,... hsdem diebu» exercHunm ailrenlu perlerriU 
barbari, qui domtciliaJIxeTe ctt Rkmvm, partlm diffieilet vias , et suaple natura rl/voiat 
conccedilmt ctausere toUerUr , erborilius hnmemt roborlt casis : alii occupant inmlU . 
$par*it erebro per Hwnen Rhenum , ulu/atitet lugubre çonvictli tl Romantu intestebant 
et Catarem etc. Lib. XVI, cap, xi. 
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Scbœpflin avait donné une signification tout à fait difTérente.' En effet, 
adoptant l'opinion de Guilliman*, il place ce îail d'armes près de Rhinau, 
en Suisse (canton de Zuricb). L'assertion de l'auleur suisse est contraire à 
toute vraisemblance et ne repose sur aucune base. Les restes de Torlifica- 
tions dont il parle ne prouvent rien, ils peuvent avoir une autre origine. 
Le couvent de Bénédictins, de Bliinau (Suisse), a été Tonde en 778, il est 
possiblequ'il ait été précédé d'un établissement romain. D'ailleurs, l'historien 
romain ne paile que de retranchements faits avec des arbres et non de 
fortifications murées.* 

En parlant des lumulus', j'en ai signalé qui me paraissent appartenir 
aux Alémans et que j'ai cru pouvoir attribuer, en partie du moins, à des 
morts tombés dans une bataille. Eb bien, cette bataille a pu avoir lieu 
lorsque les Romains sont venus refouler les barbares au delà du Rhin. 
H. L. Levrault* parle de cnombreux Ivmuli dont les tertres boisés s'éche- 
lonnent sur divers points de la forêt d'Obernai, ainsi que des forêts conti- 
guës de Landsperg, Barr, etc.» Ne seraient-cc pas des sépultures de ces 
mêmes peuples, attaqués et tués par tes Romains dans leurs retranchements 
des Vosges? Peut-éli'e y en a-t-il aussi, comme je le suppose pour les 
environs de Herbsheim, qui recouvrent des personnes mortes naturelle- 
ment pendant les six années que les Alémans ont occupé l'Alsace. 

La voie de la Rauracie, le long de laquelle sont disséminés les tumulus 
que je regarde comme alémaniques, traverse un canton rural qui porte le 
nom de Kônigsherberg (gîte du roi). D'après une ti'adition locale, un roi 
campait ici jadis avec son armée; on dît que des armes et surtout des fers 
à cheval y ont été mis à jour. J'y ai fait des fouilles sans résultat' et me 
suis borné à noter cette place pour mémoire. Mais je crois qu'il n'y aurait 
rien d'invrais^nblablc à admetti'e qu'un roi aléman ait campé en ce lieu, 
à proximité de la ville romaine et non loin du Rhin, et que son camp ait 
formé le centre d'une population alémanique, dont nous avons vu des traces 
assez caractéristiques à Herbsheim. 

En résumé, les Alémans avaient intérêt à posséder toutes les villes ro- 

I. Altaï, illuilr. , 1. 1", p. 401. 

3. FraDCJRci GuillimaDiii, De Seb, Heleel. , p. 9G, 1698. 

3. J'aTaia conçu rbypolhése que je Tiens de développer >TUit d'avoir eu coiiuaissaiice 
dea travaux de U. Houe et de U. Spach; il m'a encore été donné d'en enlreleoic notre 
uvant et bien regretté confrère, fea M. le protesseor Juog, qui a beaucoup approuvé mon 
Idée, et c'est d'après ses conseils que J'ai pousuJTl rèliide de cet intéressant problème. 

4. Voy. 8 9. 

5. Voy. SuUeUn, 1864, p. 7. 

6. Voy. { e. 
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maines des bords du Rhin; ils se sont battus pour avoir ArgetUoratum et 
Argentouaria, pourquoi auraient-ils négligé Helveiusf 

Helvetus a dû partager ta destinée d' Argenhratum. Coname cette der- 
nière ville, Ilelvet est classé par les historiens parmi les villes des Médio- 
matriciens d'abord, puis parmi celles des Triboques. La première population 
gauloise qui ait laissé des traces dans nos contrées, doit avoir appartenu 
aux Kimris-Belges, dont les Médiomatiikes faisaient partie. Ce fut environ 
l'an 600 avant J.-C. que les Kimris passèrent le Rhin , sous la conduite de 
Hu ou Hésus le Puissant, chef de guerre, législateur et prêtre'. Dès le 
deuxième siècle de notre ère, il n'est plus fait mention des Médiomatrikes; 
ils furent refoulés dans les Vosges par les Triboques. 

Après la défaite d'Arioviste par César, dans le pays des Séquauais, La- 
biénus soumit les Uédioinatriciens, qui dès lors furent incorporés à l'em- 
pire romain (56 ans avant J.-C). L'ordre nouveau, administratif et civil, 
fut établi par l'empereur Auguste (26 ans avant J.-C.) , et la partie de l'Al- 
sace qui correspond à peu près au déparlement du Bas-Rhin, reçut la dé- 
nomination de Germanie supérieure, et au quatrième siècle, sous le règne 
de Constantin , celle de Germanie première. 

Helvetus parait avoir péri au cinquième siècle. Dans les années 403 et 
suivantes, Stilicon, Vandale d'origine, régent sous la minorité dHonorius, 
fils de Tbéodose, dégarnit successivement les frontières du Rhin des lé- 
gions qui les gardaient. Dans l'espoir de satisfaire une secrète ambition, il 
sut, par des manœuvres habiles, décider les Germains à une invasion dans 
l'empire romain. Le dernier jour de décembre 406 , des hordes de Quades, 
de Vandales, de Sarmates, d'Alains, de Gépides, de Hérules, de Saxons, 
deBurgondes, d'Alémans, etc., vinrent franchir les frontières dégarnies. 
Saint Jérôme*, dans une épitre célèbre, parle avec une véhémente élo- 
quence de ce désastre, et parmi les villes détruites il citeArgentorat. Quoi- 
qu'il ne fasse pas mention d'Hetvel, il y a tout lieu de penser que cette 
ville subit le même sort, ou que, si elle échappa en partie à l'invasion 
germanique, elle succomba plus tard entièrement lors de celle d'Attila, 
en 451. 

1. AmédéeThierr}', HUI. des Sauiùit , 1. 1", p. IA3. 

2. BpUtota XI , ad Ageruchiani. 

Napoléon Nicklès, 
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SAINT LEON IX, 

LE PAPE ALSACIEN. 



Le 8 août 10^, le pape Damase 11 mourut subilement, empoisonné, 
dit -on, par Benoît IX, après vingl-trois jours de pontifical, qu'il avait 
passés hors des murs de Rotne , dans l'antique cité de Préneste ou de Pa- 
lestrine. Au moment de son décès, l'empereur d'Allemagne, palrice de 
Rome, exerçait une influence majeure sur les élections papales. Les députés 
romains se rendirent à Freisingen , auprès de Henri 111, pour le prier de 
leur désigner un candidat. Le choix de l'empereur tomba sur son parent 
Bruno , évéqne de Toul. 

En ceignant la liare , Bruno prit le nom de Léon iX , qu'il immortalisa 
par l'éclat de ses vertus. 

Léon IX est un pspe alsacien. Avant de raconter l'histoire de son pon- 
tifical , il est indispensable de rappeler son origine , et de retracer en quel* 
ques lignes la situation du clergé , de l'Église , et de l'Europe centrale , au 
moment où le précurseur de Grégoire VII monta sur le saint-siége. 

Je n'apporte point de documents nouveaux et inédits à cette esquisse. 
Schœpflin a publié trois chartes concemanl le voyage de Léon IX en Al- 
sace ; nos archives du Bas-Rhin conservent deux de ces titres. J'aurai soin 
de les encadrer dans mon récit; ils en formeront, sinon le point culmi- 
nant , du moins un épisode , qui aura quelque chance de fixer votre intérêt, 
puisqu'il y est question de l'église d'AIlorf et du couvent de Hohenboui^, 
c'est-à-dire de deux localités chères aux archéologues et aux fidèles. 

Si j'entreprends la tâche téméraire de faire revivre à vos yeux cette 
sainte figure, sans légitimer mon dessein par une révélation trouvée dans 
quelque document inédit du onzième siècle , j'espère du moins conquérir 
votre indulgence par la sincérité de mon admiration pour cet illustre pon- 
tife; admiration qui n'exclut point, — vous le verrez tout à l'heure , — un 
jugement impartial ^ défaut de sources inconnues , j'ai pu trouver , pour 
le respect que m'inspire Léon IX , des points d'appui dans plusieurs au- 
teurs modernes, qui ont voué, comme moi, un culte è ce grand réforma- 
teur. Des écrivains catholiques et protestants ont été également émus, en 
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liant connaissance à travers les âges , avec ce représentant de toutes les 
vertus évangéliques , avec l'intrépide lutteur , qui avait voué au vice uoc 
implacable haine , et qui sacrifia bravement sa vie dans une guerre é mort 
contre les mécbants. 

Bruno est né , le 21 ou le SS juin i OOS , dans le comté de Dabo , selon 
les uns; dans le château mérovingien d'Éguisheim, selon les autres; l'n 
(inibus dulcis ElizeUiœ, sur les coniîns de la douce Alsace, dit Wibertus; 
cette expression pouri'ait s'appliquer à la rigueur aux deux localités. Dabo 
ou Dagsboui^ , le pays oii naquit Heilwigdis , la mère de saint Léon , est 
situé près des frontières de l'Alsace, maïs sur le versant occidental des 
Vosges. Éguisheim , où résidait Hugues IV, comte du Nordgau et père du 
futur pontife , se trouvait aussi près des frontières de la province , en ad- 
mettant que le Sundgau ou Sudgau fût considéré , à l'époque dont nous 
nous occupons , comme un district indépendant de VElizatia de Wibertus. 

La question, au surplus, est oiseuse, aussi longtemps qu'un document 
positif n'aura point précisé le lieu de naissance de Bruno. Par sa mère , il 
rattachait son origine aux anciens comtes de Dabo , et par une tante ma- 
ternelle , il se trouvait parent de l'empereur Conrad le Salique. — S'il 
m'était permis de hasarder une hypothèse , je pencherais à placer son ber- 
ceau plutôt à Dagsbourg qu'à Éguisheim. Son père, le comte Hugues, se 
trouvait incessamment impliqué dans les guerres locales qui , pendant la 
première moitié du onzième siècle, infestaient la vallée du Rhin. Regin- 
bald , l'un des seigneurs de Rappoltstein , avait dévasté ses domaines; dans 
l'une de ces rencontres, Gérard, le frère aîné de Bruno, avait péri. N'est- 
il point probable que pendant ces troubles , Heilwige , la fille de Louis de 
Dabo, ait cherché temporairement un abri dans la maison paternelle, et 
que pendant l'une de ces pérégrinations forcées , elle ait donné le jour à 
l'enfant qui devait valoir à sa maison une éclatante renommée?.... Ce qui 
semble venir à l'appui de ma thèse , c'est qu'ô l'âge de cinq ans déjà, l'édu- 
cation de Bruno fut confiée à un prélat lorrain, à l'évêque Berthold de 
Toul, qui avait deviné dans le caractère studieus et méditatif de cet enfant 
précoce, une des gloires futures de l'Ëglise. La mère de Bruno. était un 
modèle de piété; elle avait, de concert avec son mari, fondé le couvent 
de Sainte-Croix, près Woffenbeim, et l'Œlenberg, dans le Sundgau. De 
huit enfants, issus de son mariage avec le comte Hugues, deux filles, 
Odile et Gebba, prirent le voile, et devinrent, l'une, ^bbesse de ce même 
couvent de WoEfenheim, et l'autre abbesse de Neuss. Les traditions de la 
famille — peut-être des documents aujourd'hui perdus — plaçaient parmi 
les gloii-es de la maison, à l'extrême limite de l'âge mérovingien, une 
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abbesse de Hohenboui'g , dont le nom allait être inscrit par Léon IX dans 
le calendrier chrétien. 

Les premières leçons , données par nne pieuse mère , avaient déposé 
dans le cœur de Bruno le germe des bonnes pensées et des fortes résolu- 
tions. Jeune homme, il partiigeait ses journées entre l'étude des sciences 
ecclésiastiques, ta visite des hôpitaux et des prisons. Jouniellement, il 
donnait des preuves de son humilité , en pratiquant des œuvres d'abnéga- 
tion ; sa pureté angélique devenait , pour un monde dépravé , un modèle 
idéal. Autour de lui le vice marchait le front levé; b majeure partie du 
clergé était engagée dans des liens illicites; les charges ecclésiastiques 
étaient vendues au plus offrant ; les princes et les seigneurs en disposaient 
pour leurs créatures, 'pour leurs parents , pour leurs enfants illégitimes. 
Sans aucun doute, les passions mauvaises sont de tous les temps et de tous 
les pays ; mais il est des époques exceptionnelles où le frein de toute dis- 
cipline est brisé, oà le masque de l'hypocrisie même est jeté de côté comme 
une gêne inutile. Ce sont les époques des grandes rénovations qui se prépa- 
rent et s'accomplissent, soit par la violence, soit par quelque main ferme, 
qui porte le fer et le feu sur la gangrène sociale. On a toujours remarqué 
qu'en face de la corruption, à côté des caractères criminels, se dévelop- 
pent, par la force même du contraste, les vertus les plus éclatantes- Les 
martyrs chrétiens sont nés au milieu d'une société en décomposition. Je 
m'explique parfaitement le caractère de Bruno par la haine vigoureuse 
que devait lui inspirer l'a^ect d'un siècle violent, sensuel, cherchant à 
oublier dans les orgies les frissons que la crainte de la fin présumée du 
monde venait de lui donner. „ 

L'empereur Conrad le Salique avait appelé le jeune lévite à sa cour. 
Bruno resta, sans affectation, austère au milieu des plaisirs, recueilli au 
milieu de ta vie dévorante des affaires. Dans ses loisirs, il sacrifia au culte 
des muses latines : très-jeune déjà il avait célébré son aïeule Odile, Lors- 
qu'on 1026, Herrmann, évêque de Toul, vint à mourir, l'empereur jeta 
les yeux sur son parent et lui conféra cet évéché. Bruno ne se refiisa 
point à une tâche dont il ne soupçonnait peut-être pas toutes les difiScultés. 
A peine Sgé dé vingt-quatre ans, il n'avait pas encore acquis la triste 
expérience de la vie, qui apprend à l'homme à se méfier de ses propres 
forces, et à se voiler la tête en face du mal. Bruno, selon le témoignage 
de plusieurs auteurs contemporains , avait adopté , pour sa vie intime , la 
r^le de Saint-Benoît; il conserva, sur te siège épiscopat, toutes ses aus- 
térités premières; en face de son clergé, il développa une sévérité, une 
fermeté , qu'on ne s'était point attendu é trouver dans ce jeune homme 
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doux et humble , qui s'était constamment effacé devant les autres et <pâ 
avait paru poursuivre une sanctification purement personnelle. Comme 
évêque, il essaya les forces dont il devait trouver l'emploi près de trente 
ans plus tard sur une scène infiniment plus vaste. Il entama avec son clei^é 
prévaricateur ou impudique une luUe incessante , chassant les abbés in- 
capables ou infidèles , rétablissant la discipline à Senones , à Saint-DIé , 
à Estival, à Moyenmoutier; composant des hymues dans ces moments 
qu'on appelle perdus; opposant le silence du mépris et la sérénité d'un 
fVont pur aux calomnies qui osaient s'attaquer à son irréprochable exis- 
tence ; descendant des hauteurs de la méditation, lorsque les ordres de 
l'empereur lui confiaient des soins politiques, et alliant, dans ces rares 
occasions, ta prudence du serpent à la simplicité de la colombe. 

Ainsi , il était parvenu à réconcilier Conrad le Salique et Robert, roi de 
France ; il avait rétabli la paix en Lorraine , après la mort d'Eudes, comte 
de Champagne, et nous allons le voir, comme pape, proclamer en Alsace 
la trêve de Dieu. Peu de temps avant sa grande élévation, il avait (en 1045) 
restauré le couvent de Hohenbourg, détruit par un incendie, et, dans 
cette existence toute vouée à son Sauveur, il aspirait plutôt à descendre 
qu'à monter, plutôt à entrer dans un couvent de Bénédictins qu'à réunir 
sur sa tête de nouvelles dignités ecclésiastiques , lorsque l'empereur lui 
annonça, dans les derniers jours de 1048 , que la diète de Worms l'appe- 
lait, par un vœu unanime , à la chaire pontificale vacante. 

L'effroi de Bruno fui sincère; il entrevit du premier coup d'œil l'im- 
mense responsabilité qui allait peser sur lui ; il demanda à se recueillir, 
passa plusieurs jours dans le jeûne et la prière , et , au sortir de cette re- 
traite , il déclara qu'il se sentait incapable de porter le fardeau qu'on vou- 
lait lui imposer ; il confessa publiquement devant la haute assemblée ses 
faiblesses, ses péchés, son indignité personnelle. Mais cette humilité, qui 
n'était que l'expression et le résultat de ses convictions chrétiennes, lui 
gagna d'autant plus le cœur de tous les assistants; sa componction fut plus 
éloquente que ne l'aurait été un discours cicéronien. Les instances de 
l'empereur, son ami et sonmattre, finirent par ouvrir les yeux du modeste 
candidat sur le danger que courait la chrétienté, si l'on renvoyait les 
députés romains soit avec une réponse négative, soit avec la nomination 
d'un pontife moins apte à prêcher d'exemple à cette Rome plongée dans 
les excès de l'anarchie et de la débauche. Lorsque les délégués des nobles, 
du clergé et du peuple de Rome s'étaient présentés à la cour de l'empe- 
reur d'Allemagne , à Freisingen , tes Allemands s'étaient d'abord détournés 
avec on mouvement d'effroi et d'horreur; personne n'osait aspirer à cette 
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tiare, qui portail la mort avec elle. Et si jamais une assemblée délibérante 
avait été bien inspirée, ce fut cette diète convo(}uée par l'empereur à 
Worms ; car, de l'aveu de tous les contemporains — et ce jugement pre- 
mier a été ratifié pai* ta poslérilé — le choix qu'on y fit d'un pape ne pou- 
vait tomber sur un prêtre plus digne que ne l'était l'évêque de Toul. 

Bruno , à la fin convaincu qu'un appel d'en haut lui arrivait dans l'una- 
nimité de cette réunion diétale, Bruno accepta., sous condition qu'une 
élection canonique confirmerait , à Rome , l'élection improvisée à Worms. 
Avec lui , la papauté ruinée va se relever rapidement, et devenir une puis- 
sance véritablement universelle. Le règne de Léon IX ouvre une ère fé- 
conde en soudaines et salutaires métamorphoses. 

Au moment où le nouveau pape s'acheminait vers la cité éternelle, le 
bâton du pèlerin à la main, comme les apôtres ses prédécesseurs, Rome 
sortait d'un état anarchique, dont j'oserai à peine indiquer quelques 
contours. 

De même qu'& la fin du dixième et au commencement du onzième siècle 
la puissante famille des Crescentius avait disposé de la tiare, ce fut, dans 
les temps un peu antérieurs à l'époque oili nous sommes arrivés , la famille 
ambitieuse des comtes de Tusculum, qui tyrannisait le municipe de Rome 
et qui pourvoyait ses membres de toutes les dignités lucratives de l'Église, 
sans en exempter la papauté. La politique impériale favorisa, pendant 
assez longtemps , un état de choses qui assurait sa prépondérance sur les 
affaires de l'Italie du centre i il fallut que le scandale arrivât à un degré 
inouï, pour mettre un terme à celle coupable incurie, ou à celle inintelli- 
gente connivence. Un enfant de douze ans, le fils du comte Albéric, avait 
été placé, en 1033, sur )e ti'ône pontifical; l'un de ses frères, Grégoire, 
fut pourvu de la dignité de patrice. A partir de ce moment, un mystérieux 
nuage descend sur l'Église de Rome et enveloppe la ville sainte d'une 
sinistre obscurité, sillonnée par moments d'éclairs plus sinistres encore. 
Benoit IX, à mesure qu'il grandissait, semblait réunir dans sa nature 
démoniaque les vices de Caligula et d'Héiiogabale. Les péchés capitaux 
régnaient impunément sous ses auspices et sous son égide ; l'antique palais 
du Latran avait été transformé par lui en un lieu de plaisb-s mondains. 
Lorsque , excédée de tant d'insolence , la partie saine du clergé et du peuple 
essayait d'y porter remède en procédant à l'élection de pontifes moins 
indignes, ces essais n'aboutissaient qu'à une confusion plus grande; il y 
eut un moment oti trois papes siégeaient à Rome, l'un au Vatican, le 
second à Sainte-Hane-Hajeure, un troisième au Latran. Des lattes & mort 
ensanglantaient les rues de la ville; Benoit IX, tantôt fugitif, tantôt triom- 
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pfaanl, finit par cédei' la liare à prix d'argen.1, et continua, dans une re- 
traite prorane , hors des murs de Rome , sa vie de débordements. Telle 
était la situation de l'Eglise au centre de la chrétienté, telle avait été Rome 
au moment où Léon IX allait frapper aux portes de Saint-Pieirc. 

Sa marche, de Toul à travers l' Allemagne et l'Italie, avait été une marche 
triomphale. Peuple , prêtres et nobles accouraient sur le passage de l'évêque 
qui marchait nu-pieds,. comme le dernier des pèlerins, mais qui portait 
sa mission régénératrice écrite sur son front. Son cortège était aussi 
simple que lui-même ; mais au nombre des amis qui s'étaient attachés à sa 
nouvelle destinée , et qui allaient courir avec lui tous les dangers d'un 
combat à outrance, se trouvait un simple moine, qui valait une légion 
d'adhérents. J'ai nommé Hildebrand, le moine de Cluny, le chapelain de 
Grégoire VI, de l'un des concurrents de Benoît IX, Hildebrand, qui avait 
puisé dans le spectacle même des infamies romaines la volonté et le cou- 
rage de réformer et de relever cette Église déchue. Ce sont les orgies de 
Benoît IX qui ont provoqué, qui ont légitimé les rigueurs de Grégoire VII ; 
la mission providentielle de ce pape, préparée par les pontificats de Léon IX 
et de Nicolas II, avait été révélée à ce génie incomparable sur les bords 
mêmes de l'abîme , oii menaçaient d'être englouties les traditions des pre- 
miers papes martyrs et des pontifes contemporains de Constantin et de 
Charlemagne. Hildebrand était l'homme d'une nouvelle époque, encore 
caché aux yeux du monde , mais intronisant déjà , sous le nom de Léon IX, 
un nouveau système. 

Léon IX fit son entrée à Rome, au chant des hymnes, entouré par le 
clergé et par le peuple. Il alla en droite ligne prier sur le tombeau de 
l'apôtre saint Pierre, puis il déclara, devant un immense concours de 
fidèles , n'avoir accepté qu'à contre-cœur la dignité ponliflcale et être prêt 
à retourner dans sa patrie', si le choix. préalable de la diète allemande 
n'était pas ratifié par les habitants de la ville étemelle. 

Évidemment, la confirmation populaire que réclamait Léon IX était une 
affaire de pure forme; mais le principe même, énoncé par le pape, lui ga- 
gnait l'affection du peuple; il semblait, en réclamant l'assentiment des 
Romains, condamner lui-même la dictature de l'empereur'. A partir de 
ce moment, l'Église s'appliqua nécessairement à reconquérir la liberté du 
Choix dans les élections papales. 

Le 3 février 1049, jour de la Purification, il fut consacré par les trois 
cardinaux -èvêques, et de ce jour, l'Éghse sentit le souffle vivifiant d'un 

1. 11 ne s'élail point démis de aes fonctloDs d'évËque. 

2. ORegoroTîaa. Biitnirede Rome au moyen âge, t. IV, passim. 
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air de réroiine; c'était la bise dit nord qui venait enlever les miasmes ma- 
récageux de la campagne romaine. 

Les annales ecclésiastiques mettent en lumière l'activité dévorante du 
nouveau pape , qui convoqua concile sur concile , et pai'courul inces- 
samment l'Europe centi'ale, pour extirper la simonie et le concubinage , 
pour relever l'épiscopat amoindri, et imprimer une vie nouvelle à des 
règlements oubliés ou méconnus. Le pape Victor III a dit de lui , avec 
toute raison -. ni eo omnia ecclesiasUca studio renovala, vovaijiie lex visa 
ext exoriri. A peine assis sur le siège pontifical, il émet une bulle en faveur 
de l'église de Saint-Pierre , et attribue à la restauration et à l'ornement de 
celte basibque tous les dons faits par les fidèles. Dés le mois de mars 1049, 
il se rend à l'église de Saint -Michel , sur le mont Gargano qui domine 
l'Adriatique. Sa pensée pieuse et ardente erre au delà de cette mer jusqu'à 
Byzance .et appelle la lumière d'en haut sur les Grecs schismatiques ; de 
là , il se rend au couvent du Mont-Cassin , fondé par saint Benoit , le guide 
spirituel de son enfance et de sa jeunesse.' 11 croyait devoir à ce protecteur 
invisible sa guérison dans une maladie mortelle , et il venait maintenant 
s'acquitter d'un devoir de reconnaissance dans le sanctuaire même où 
Benoit avait vécu. Le pape, quoique pompeusement reçu par l'abbé Biche- 
riiis , dtna dans le réfectoire à la table des moines, et gagna les cœurs par 
cette humilité qui chez lui semblait une grâce d'état. Il éprouvait instincti- 
vement le besoin de s'appuyer sur quelque affection, puisqu'il allait être 
obligé de froisser les intérêts et les passions. 

Dès le premier concile qu'il convoqua à Rome en aviil 1049, il pût 
se convaincre que s'il voulait agir avec une vigueur extrême , renverser 
tous les obstacles , frapper tous les coupables , les églises de Rome reste- 
laient sans prêtres. Hildebrand, maintenant son sous-diacre et recteur de 
Saint-Paul , le dirigeait à la fois avec énergie et modération. Kilian, évêque 
de Sutri , accusé de plusieurs vices , avait cherché à se défendre en faisant 
admettre de faux témoins; mais à la voix du pape, il était tombé, frappé 
d'apoplexie , comme Ananias , sous l'impression d'une terreur panique qui 
s'était emparçe de tous les assistants. Léon prétendait établir la règle que 
tous les prêtres qui auraient été consacrés par un évêque simooiaque se- 
raient privés de leur dignité. L'effroi fut universel. Cest alors que Hilde- 
brand intervint et fit établir, comme règle normale, les ordonnances moins 
sévères de Clément H. Mais Léon IX se montra implacable contre les ma- 
riages incestueux et contre les ecclésiastiques concubinaîres. 

Pur, lui-même, de tout péché charnel , il s'indignait contre les coupables 
qui avaient violé le vœu de chasteté. Les femmes convaincues d'avoir. 
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cohabité avec des prêtres ftireiU privées de leur état civique et condam- 
Dées à l'état de serves du palais de Latran. Cette antique demeure des 
papes, qui, sous Benoit IX, avait été un lieu de débauches, fut exorcisée 
par le saint pontife et rendue à sa destination première; les admirables 
bymnes de l'Église primitive retentirent de nouveau sous ces voûtes pu- 
rifiées. 

Dès son entrée en fonctions, le pape reçut, de la part de saint Pierre 
Datniani , un livre , fruit d'une longue et terrible expérience , un volume 
portant le titre significatif et néfaste de Gomorrhianus , qui signalait au 
père des fidèles les vices hideux dont laïques et cléricaui se souillaient , 
et qui le sommait d'extirper ces excroissances du corps social. Le pape 
répondit catégoriquement au jeune anachorète pour le remercier de ses 
tristes révélations et prit l'engagement d'y porter remèile dans la mesure 
de ses forces. A l'un des successeurs de Léon IX, au pape Alexandre II, 
l'œuvre de Damiani parut offrir des sujets de scandale tels , qu'il crut de- 
voir l'enfermer dans une cassette sous triple clef. L'Ë^lJse, depuis ce temps, 
a permis l'impression de cette anatomie du vice; car la morale publique 
n'est point engagée dans les publications de cette nature , et elle ne court 
point de danger par des crudités physiologiques. C'est la poésie du crime 
qui fausse les intelligences et pervertit les cœurs. 

Dès le début de son pontificat , Léon IX avait à lutter avec d'autres dif- 
ficultés matérielles ; les caisses des églises avaient été vidées par le mon- 
strueux Benoit IX; dès lors comment nourrir la petite cour pontificale? Il 
songeait déjà à vendre jusqu'au dernier de ses ornements , et ses amis 
d'Allemagne étaient sur le point de mettre leurs vêtements en vente, afin 
de pouvoir retourner dans leur patrie , lorsqu'un don inespéré airiva de 
ta cour lombarde de Bénévent. On a remarqué que pendant les soixante- 
dix années qui ont précédé le pontificat de Léon IX, et sous son règne 
même, on ne frappa point de monnaie papale. Le peuple romain cepen- 
dant vivait d'aumônes, comme il vit aujourd'hui du produit des étrangers; 
par une coïncidence heureuse , dans cette détresse publique , on vit se 
présenter à Rome un roi d'Ecosse, illustré bien plus par la tragédie 
shakespearienne que par les annales contemporaines. Macbeth, meurtrier 
de son prédécesseur Duncan, avait à se faire pardonner cet assassinat, et il 
répandit avec profusion des aumônes et des lai^esses de toute nature. Le 
peuple fut satisfait et attribua ce secours inattendu à l'inlluence du pape. 

ËiL général, la ville de Rome resta calme sous Léon IX , qui s'appliquait 
à ne pas attaquer les formes de la constitution urbaine. La piété réelle du 
pape inspirait aux habitants un respect involontaire , et l'union intime qui 
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régnait alors eotre l'empire et la papauté, contribuait aussi au maintien de 
la paix dans les rues de la ville et dans les châteaux de la campagne. Mais 
Léon ne parvint jamais à se sentir à l'aise dans une cilé qui avait été ré- 
cemment souillée par tant de meurtres perfides et de combats publics. Le 
séjour de Rome lui inspirait une involontaire répugnance ; en additionnant 
les mois qu'il a passés au Latran, on n'arriverait probablement pas au 
quart des années de son pontificat 

Déjà pendant l'automne de 1049, nous trouvons te pape en route pour 
le Nord. A Passignano, en Toscane, il est rejoint par saint Jean-ûualbert, 
ce cbevalier-moine , fondateur du couvent de Valtombreuse, et l'un des 
lieutenants les plus actifs du pape dans l'œuvre de la réforme. 11 traverse 
Pavie, passe le Saint-Bernard et se rend à Clugny, partout conciliant, 
confirmant ou concédant des privîlé^s. Puis il entre un instant à Cologne, 
où un accueil magnifique l'attend ; à Aix-la-Chapelle il reçoit la soumission 
de Godefroi, duc de Lorraine, qui avait saccagé et incendié la ville de 
Verdun , et qui maintenant faisait amende honorable sur le théâtre m§me 
de ses méfails, en se laissant frapper de verges et en consentant à faire 
FofSce de manœuvre pour la reconstruction de l'église qu'il avait brûlée. 

Un synode avait été convoqué à Reims pour le 3 octobre 4049 ; Henri l", 
roi de France, circonvenu par des évoques simoniaques, avait voulu dé- 
tourner le pape de son projet d'entrer en Champagne. Léon IX persista 
dans son dessein; un immense concours de tous les points de l'Europe 
centrale et de l'Angleterre lui prouva qu'il n'avait pas trop présumé de son 
influence morale. — La foule des pèlerins dans l'église de Saint-Remy, où 
l'on avait exposé les reliques du saint, fut telle qu'il y eut des malheurs à déplo- 
rer. Le pape fut obligé de se réfugier dans un couvent contigu â l'église, que 
l'on évacua de force pour pouvoir célébrer les céi'énionies de la consécration. 

Le synode fut tenu dans le temple , qui venait d'être reslauré et livré au 
culte; une longue série de mesures disciplinaires marqua chaque jour de 
cette active assemblée. L'archevêque de Reims, accusé de simonie, mais 
habilement défendu par l'évêque de Senlis , fut assigné à comparaître , en 
1050, devant un concile â Rome. D'autres dignitaires inculpés furent 
moins heureux ; l'abbé de Pontières (dans le diocèse de Langres) qui s'était 
refusé de payer le denier de Saint-Pierre et s'était rendu coupable d'actes 
honteux, fut solennellement déposé. L'évêque de Langres, accusé de crimes 
multiples, crut devoir se soustraire par la fuite au prononcé du jugement, 
qui le mettait hors du sein de r%lise. 

Cette terrible sentence de l'excommunication fut prononcée, dans le 
même synode , contre plusieurs prélats prévaricateurs; les anciennes près- 



Digitized by V.-j005 IC 



criptions contre la chasse et le mariage des prêtres furent renonvelées, et 
lorsque, après une élonnaDte activité déployée pendant le concile, le pape 
fit ses adieux à Reims, il put se rendre. le témoignage d'avoir, sur le sol 
de la France, et en face d'un roi malveillant, déployé la même énergie 
qu'à Rome , en face d'une faction de puissants dynastes. 

Un concile était convoqué à Mayence , pour le 11 octobre, et l'empe- 
reur d'Allemagne devait s'y rencontrer avec le pape. Avant de s'y rendre , 
Léon IX consacra l'église de Sainte-Madeleine à Verdun, et versa des 
larmes sur les ruines des temples et des demeures qui avaient été saccagés 
par Godefroi de Lorraine. On vit à Mayence se produire des scènes ana- 
logues à celles de Reims. Un évéque de Spire, Sïbico, accusé d'adultère, 
essaya de se défendre; sa mâchoire fut subitement paralysée, et, de ce 
moment, l'assistance ne douta plus iïe l'influence irrésistible d'un pontife, 
qui était visiblement assisté par le Seigneur. 

De Mayence, le pape retourna sur ses pas en Lorraine, et arriva en 
novembre à Moyenmoutier , < celte pépinière de saints;* du fond de la 
vallée lorraine, il se dirigea vers Andlau, en Alsace. Je laisse à penser 
quelle dut être son émotion , lorsqu'il loucha ce sol , où il avait sans doute 
plus d'une fois passé comme jeune lévite pour visiter soit Hohenbourg, 
soit le monastère d'ÂlIorf, fondé par ses ancêtres. Le couvent de Saint- 
Fabien et Sainte-Félicité à Andlau le reçut dans son enceinte ; il y consacra 
le maltre-autel dans l'église nonvellement reconstruite par l'abbesse Ha- 
Ibilde , et y plaça les reliques de sainte Richarde. Les droits et les privi- 
lèges de l'abbaye furent renouvelés à cette occasion , sous réserve d'une 
redevance de trois pièces de toile pour étoles , que l'abbesse aurait à en- 
voyer annuellement au sainl-siége. Le souvenir de la sainte impératrice 
devait être sympathique à Léon IX , qui cultivait , comme sainte Richarde , 
les>muses latines, et qui aimait, sans doute, comme elle, ce pittoresque 
vallon. J'ai tout lieu de penser que le pape ne passa point aux [ùeds de 
Hohenbourg , dont il avait restauré le couvent quatre ans auparavant, 
sans faire une courte station au haut de la montagne; toutefois, le do- 
cument qui constate d'une manière officielle sa sollicitude pour le saint 
asile et pour le nom de son aïeule, n'a été émis qu'un an plus taixl, en 
1050; nous aurons é y revenir. 

Arrivé à l'église de Saint-Gyriaque, à Allorf, où ses parents étaient 
enterrés , le pape consacra le mattre-autel , y déposa une grande quantité 
de reliques , entre autres le bras de saint Cyriaque, et resta plongé dans 
un long recueillement sur la pierre sépulcrale des auteurs de ses jours. 
Quels eussent été les transports de la pieuse Heilwige , si elle avait vécu 
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assez longtemps pour voir le cortège qui accompagnait le pape dans son 
pèlerinage et si elle avait pu recevoir des mains d'nn fils la bénédiction de 
l'un des plus dignes. successeurs de saint Pierre ! 

Pour le coup, le pontife laissa un témoignage officiel de son séjoui- 
temporaire dans le couvent de Saint-Cyriaque. Une bulle datée du 28 no- 
vembre 1049* rappelle les origines du couvent fondé par les parents dii 
pape, qui veut f baser l'avenir de ce lieu vénérable sur des privilèges apos- 
toliques, en retirer pour lui-mfime des moyens de salul et assurer aux 
moines un appui tulétaire. > Répondant aux vœux de son cousin (pairuelis) 
Adalbéron , chanoine de l'église de Toul , il reproduit tes premiers actes 
tie la fondation de ce monastère, et prescrit les premiers défrichements 
dans les alentours. Le comte Éberhard , un ancêtre du pape , y venant 
fréquemment , l'av^t déjà trouvé propre à la fondation d'un couvent; mais 
il avait été arrêté dans ses projets par la maladie et par la mort. Son fils , 
Hugues l'Enroué (aliquantulum raucits), connaissant les intentions du 
comte, commença dans cette localité à construire une église en l'honneur 
de saint Barthélémy et de saint Grégoire. Sur la demande du même Hugues, 
l'évêque Erkenbold consacra l'église, et ilugues fit don à cette jeune fon- 
dation des dîmes d'Altorf, et en même temps des dîmes de la campagne 
située autour du Burcberck', avec celles de Mollkirch, Grendelbnich , 
Schirmeck et Bœrenbach. La consécration a lieu en présence de l'abbé de 
Giugny et de plusieurs prélats. Léon IX, dans cette même bulle, confirme 
les dons el les privilèges accordés par ses parents à l'église d'Altorf, par 
exemple, le droit de battre monnaie, le droit de péage, et celui d'un 
marché, autrefois octroyé par l'empereur Othon.* 

t. y oj.Schœpmn, Alt. dlp/.,J, p. 161 à 165. 

2. BuTgberg, monlagne du cbllean, probablement de Ouirbadcn. 

3. Il D'est point dit ai c'est Olhon I, II ou III, qui avait accordé celle faveur. U bulle 
n'existe point eu original dans notre collection du Bas-Rhin ; nous ne possédons qu'un 
simple VIdimut de rofflcialitè de 1162. Schœpflin ne connaissait pss plus que notis la 
cbarle primitiTe; il a traiaillé sur le VHiimia. 

On lisait sur le dos de la charte, que l'éTêque Werner allriboa, lors de la consécration 
de cette égliae , à l'autel de Saint-Cyriaque les dîmes de dii-sepl menses [terra lalita — 
SeUgeleiide) proTenant soit dn comte Eberhard, soil du cr.mlc Hugues, soit de leurs frércB 
Uerard el WalTrid ; puis les dliues de l'Osternforst , à Dereberde et Uemosand (ifc) ; enOn les 
dîmes de la forêt de Berenbach el Grendeibacb [Grendell-rucà), commençant par le cours 
d'eau de Rotabo [la Brucht à Rothau] , et se terminant à Surebac [Sauerbnck?]. 

La même noie contient encore d'autres renseignements sur les muialioDS surrenueidans 
ces rentes. Ce sont des détails passablement conrus; ils se rapportent à des biens sis à To- 
rolfesheim [Dortiihelm) , donnés par Gontram , Sis de Hugues , pour le salut de son fime et 
unepartiedeadtmesEQr des terres queHerrid(i/r|, l'oncle de ces seigneurs, avait données 
à l'anEet de Sainl-£lieuae , àUetz.Lacomlesse Beribe, épouse d'Eberhard, arait lliré et 
donné à l'autel de la Sainle-Vierge à Slrasbonrg Tine partie dea dîmes , attribuées dans le 
principe à l'église d'Altorf par Gotitrsm. 
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Le premier voyage du pape Léon IX en Alsace est encore marqué par 
une bulle , émise le 1 7 novembre 1049 ' en faveur du monastère de Sainte- 
Croix fondé par ses parents à WoiTenlieim, dans le Haut-Rhin. 

Après une invocation i i'in&trumeut du martyre du Sauveur, Léon rap- 
pelle que l'église en question a été fondée par ses parents Hugues et Heil- 
wigdis ; il dit qu'en souvenir d'eux et de ses deux frères Gérard et Hugues, 
déjà décédés , et pour son propre salut , il soumet Péglise en question à 
l'autorité et à la protection du sainl-siége. A l'avance , il réprouve toute 
usurpation éventuelle, même si elle avait lieu dans un but religieux; il 
permet à l'évêque du diocèse d'y taire gratuitement des consécrations d'au- 
tels ou de religieuses , mais sous aucun prétexte il oe saurait admettre 
qu'un roi, empereur, archevêque ou évêqne y fasse un acte impliquant 
une autorité domaniale ou d'advocatie. 11 rappelle avqjr confié l'advocatie 
à son neveu Henri , possesseur du château d'Ëgensheim (Éguisheim) , et 
lui confère, à ce titre, l'usufruit des rentes d'Orbeis. Après sa mort, le 
plus âgé des copropriétaires d'Ëguisheim succédera à l'advocatie , aux 
mêmes conditions. A leur défaut, l'abbesse et la congrégation des reli- 
gieuses de Sainte-Croix pourront au besoin élire l'avoué parmi les copro- 
priétaires d'Ëguisheim. S'il n'y a point d'héritier â Éguisheim, les religieuses 
choisiront dans la famille ou parenté du fondateur, de inanière â prendre 
toujours de préférence le plus proche parent, et â maintenir l'avouerie 
dans la famille (m génère). 

Suit une réglementation de ce que l'avoué pourra percevoir, si les 
domaines du monastère allaient augmenter; c'est toujours, indépendam- 
ment des revenus du fermage d'Orbeis, la douzième partie des nouveaux 
revenus; mais il faudra pour cela attendre que le couvent ait acquis 
douze nouvelles manses. Si l'avoué percevait plus qu'il ne lui est dû, sur 
les biens meubles et immeubles du couvent, l'abbesse, après une admo- 
nestation et un délai de douze semaines, aura droit d'en appeler au saint- 
siége. 

( Après la mort de l'abbesse , que le pape lui-même venait de bénir, les 
religieuses devaient être libres dans leur choix ; elles devront de préfé- 
rence en prendre une dans leur propre sein, capable et douée de bonté; 
dans le cas où ces conditions ne se trouveraient pas , on aurait â en choisir 
une, hors du rayon du couvent. II réserve au saint-siége seul la bénédic- 
tion ou la consécration de l'abbesse élue. 

f En retour de toutes ces faveurs, Cabbesse enverra tous les ans à Saint- 
Pierre de Rome une rose (^or de la valeur de deux onces romaines , ou 

I . SchoepOiD , ili. dipl. , I , p. 16S et sutT. 
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bien la valeur même , pour en foire confectionner une ; et ceci aura lieu 
en temps de carême , le dimanche d'Oculi. > 

Le pape institue formellement <ce mémorial des immunités accordées 
au couvent de Sainte-Croix, pour qu'à Rome même , où tout acte religieux 
prend son origine, et où, malgré moi , \'si accepté les fonctions de vicaire 
de l'apôtre, le monastère situé sur mes domaines paternels et largement 
doté par moi, ne tombe point en oubli.» 

• Fait le 14 des Kalendes de décembre, s — Au bas de l'acte, conservé 
aux archives de Colmar, se trouve le visa de Conrad, évêque de Stras- 
bourg. 

Le pape s'étail-il rendu lui-même à WofTenheim, en venant de Moyen- 
moutier, et avant d'aller à Andiau, ou après cette tournée? C'est ce qu'il 
est diflicile d'affirmer ou de préciser maintenant- En tout cas , il ne semble 
guère probable que Léon IX , une fois en Alsace , n'ait pris quelques jours 
pour visiter les fondations de ses parents, d'autant plus que Woffenbeim 
était dans le voisinage d'Éguisbeim et de son château paternel. ' 

Au sortir d'Alsace, nous trouvons le pape dans le comté de Calw, en 
Souabe, tenu par son neveu Adalbert. — Aux environs de Calw, les ruines 
du couvent de Hirschau attirèrent son attention; il y fit faire des fouilles 
et découvrit les reliques de saint Aurèle. A la suite de cette heureuse 
trouvaille , il enjoignit à son neveu et à la comtesse Villrude de relever les 
murs du couvent et de le remettre entre les mains des Bénédictins. 

Vers la ûa de novembre 1049 , il arrive à Reichenau , dont il avait sou- 
tenu l'abbé contre l'évèque de Constance; dans cette île aux anciennes 
basiliques, il célèbre la fêle de saint Clément. De là il se rendit à Augs- 
boui^, puis passa au cœur de l'hiver par les Alpes du Tyrol, et fut de 
retour à Etome vers te commencement du carême de 1050. Je ne saurais 
mieux exprimer l'immense changement qui venait de s'opérer dans ta 
situation générale, qu'en traduisant les paroles d'admiration qu'inspire à 
C. Hcefler cette rentrée du pape dans les États de l'Église, après la première 
excursion apostolique en France et en Allemagne. 

( En moins d'un an , le pape avait réussi à arracher l'Église à un état de 
détresse et à la relever de son abaissement. Le partisan te plus enthou- 
siaste des promesses divines n'aurait pu espérer un semblable résultat. 
L'Espagne se trouvait rattachée au saint-siége; en France , l'esprit d'oppo- 

I. L'abbù lluijklci- place, à celle même éporjiie, iiDe luuriiéc du pape au monaslère de 
Saiot-Sigigmond i HoulTacli , de plus , la consécralioii des églises de St^rgholizeil , d'CEIeii- 
betg et d'Ottmarsbcim. Je Terai aussi remarquer que les cliartes concernaot Saiolu-CroiK et 
illorfnesonl point dalËes de ces localités mËmea; c'est probablemeot eo roule pour l'Italie 
que le pape les a tait expédier. 
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sition (lu roi et des évâques était. brisé; l'Église d'Angleterre était plus 
intimemenl que jamais unie à l'Église de Roine ; en Allemagne, les germes 
d'une dissolution prochaine étaient étouffés; en Italie, la transformation 
était complète; dans l'Occident tout entier, l'esprit apostolique primitif 
était rajeuni, les préceptes canoniques fortifiés. Plus avait été grand à 
Rome l'esprit de perdition, plus brillant était aujourd'hui le modèle qui 
montrait à tous les peuples le chemin de la vie et du salut. Les princes de 
la terre rendaient hommage de nouveau au successeur de l'apôtre; les 
évéques de tous les pays de l'Occident entendaient de nouveau sa voix. 

€ Beaucoup d'évéques avaient été pourvus ri'eicellents pasteurs; les 
moines et tes prêtres étaient ramenés à ta vie disciplinaire , les laïques 
bridés , les récalcitrants punis ; et ce résultat était obtenu sans l'emploi de 
la violence , malgré l'opposition et l'inimitié des puissants de la (erre ; sans 
conseil, sans assistance, par un seul homme faible et désarmé, mais pé- 
nétré de l'esprit de Dieu , de la foi apostolique , de l'espérance dans le 
secours d'en haut, et de l'amour qui le poussait à laisser sa vie pour son 
troupeau, i 

A peine descendu à Saint-Jean de Lalran , le pape préside le concile qui 
décida la condamnation de la doctrine de Béranger de Tours', sur l'Eu- 
charistie, et ce Jugement fut confirmé quelques mois plus lard par le 
concile de Vercelli. 

Jusqu'ici, Léon IX , absorbé par les soins de la réforme du clergé, n'a- 
vait pu s'occuper de la situation politique et territoriale du saint-siége; 
mais maintenant il éprouva l'impérieux besoin de feire honneur aux tra- 
ditions de Etome pontificale; pour lui, comme pour quelques-uns de ses 
grands prédécesseurs du huitième siècle, le pape devait être un pontife- 
roi; l'hurnihlé de son cœur n'obscurcissait point sa vue comme homme 
d'État; peut-être aussi puisait-il , pow celte partie de son activité, toutes 
ses inspirations chez le moine Hildehrand, dont nous avons vu l'austère 
ûgure au milieu du cortège qui avait suivi l'évêque de Toul à Rome. De- 
puis Charlemagne, la curie romaine convoitait la Fouille et la Campanie. 
et faisait remonter ses prétentions ou ses droits jusqu'à la donation de 
Constantin. Ces desseins du pape se portaient sur l'Italie méridionale, qui 
offi-ait à cette époque un singulier aspect*. Les empereurs d'Orient et d'Oc- 
cident aspiraient â y dominer; les princes lombards continuaient à régnei 
en maîtres souverains dans plus d'une ville; les cités maritimes étaient à 
peu près indépendantes, et à travers ce dédale de seigneuries, les Nor- 

1. Il Diill la prëseDce réelle. 
i. Vgv. GrégorOTius IV, p. 77-78. 
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mands, réccmmcnl arrivés, se mettaient au service do Ions tes partis pour 
les tromper les uns après les autres. 

Dans cet état à peu près anarchique, le pape devait apparaître comme 
uoe providence. A Salerne, il fut accueilli avec déférence par le prince 
Guaymar IV; à Melfi, il eut une conférence avec les princes normands, et 
dans le duché de Bénévent, que l'empereur Henri Ili avait en partie accordé 
aux Normands, le pape prépara la voie à une conquête pacifique. La vrile 
de Bénévent chassa l'année suivante ses maitres lombards, et se donna 
aux souverains ecclésiastiques de Rome (S5 juin 1051). 

Dans l'automne de 1050, Léon IX s'achemina de nouveau vers les con- 
trées da Nord, qui lui étaient si chères; le 19 octobre il visita Toul, et 
employa quinze jouii^ à revoir, dans les environs, toutes les localités, où, 
pendant son enfance studieuse et sa jeunesse active, il avait déjà vécu de 
cette vie de sainteté, qui faisait maintenant l'orgueil et l'admiration des 
peuples catholiques. Il y eut une affluence considérable de pèlerins, et de 
dignitaires de l'Église, qui vinrent du fond de la Hongrie, de l'Allemagne, 
de l'Angleterre, de la France, porter leurs hommages à ce pape, redres- 
seur des torts el digne héritier de la succession de saint Pierre. 

Pendant son séjour dans son ancienne résidence épiscopale, Léon IX 
honora les reliques de saint Gérard, dont le coips avait été trouvé intact 
après cinquante-six ans, écoulés depuis son ensevelissement. De Toul, il 
se rendit sur les confins de la Lorraine , au couvent de Hesse, près Sarre- 
bourg, dont il confirma les privilèges; puis il redescendit, dans l'arrière- 
saison, en Alsace. Ce fut pendant cette seconde tournée pontificale qu'il 
émit le remarquable document, dans lequel il constate la présence des 
reliques de sainte Odile au couvent de Hobcnbourg. Ici, je ne puis mieux 
faire que de traduire textuellement une charte qui constitue pour le mo- 
nastère, situé au sud-ouest de Strasbourg, sur une sommité des Vosges, 
un véritable litre de noblesse :' 

« Léon, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, au nom du Seigneur, 
à l'église de Sainte-Marie, mère de Dieu , à Hohenburch , où repose le corps 
de la sainte vierge Odile el, par son entremise, satut aux religieuses qui à 
tout jamais y feront le service divin. 

« Pendant que nous parcourions, poussé par un pieux devoir, la contrée 
d'Alsace, il nous arriva de visiter Hohenburch, et puisque nous portons 
une pieuse sollicitude à toutes les églises, une dévotion spontanée nous 
aurait porté vers ces lieux, sans compter que le souvenir de nos parents, 

1. Celle balle est placée impropremenl par Schœptlin [Ms.dipl.. 1, p. 166-169), en 1051, 
au lieu de 1050. 



Digitized by V.-j005 IC 



— 174 - 

qui dévotement y ont servi le Christ et y reposent en paix, nous a poussé 
à consacrer de nouveau, comme résidence du Saint-Esprit, ladite église, 
que nous avons trouvée pour ainsi dire abandonnée. Et nous l'avons fait 
ainsi qu'il convient. Or, à ce temple dédié à la sainte viei^e, mère de Diea, 
et a saint Nicolas, la vénérable abbesse Berlhe a livré un bien avec des 
serfs qu'elle possédait près d'Arcenheim (Artzenkeim) et près de Meino!- 
desheim (Mtenolsheim), Sahsenheim, Uhreshcim (Vrsheim), Gersheîni 
(Gerslheim). Nous avons de plus statué que sur les deux autels, dont l'un 
est placé au-dessus de la tête de sainte Odile, et l'autre dans l'église prin* 
cipale, personne ne célèbre la solennité de la messe, si ce n'est l'évéque 
du diocèse même, et les semainiers attitrés de l'église même; et, en outre, 
toute personne capable qui se présenterait, mais toujours avec l'autorisa- 
tion et l'assentiment de l'abbesse ou de la congrégation dans le cas oit l'afa- 
besse ne serait pas présente. On aura de plus soin de se pourvoir d'un 
prêtre religieux qui desservira journellement l'autel de sainte OdUe et rem- 
plira dignement l'ofDce de chapelain auprès de l'abbesse. Et puisqu'il con- 
vient à nos devoirs de régent apostolique de porter une bienveillance com- 
patissante à qui brille dans l'exercice de la piété, ainsi que te portent les 
lettres- privilèges accordées jmr nos prédécesseurs, il nous a semblé aussi 
juste et convenable de nous rendre aux désirs de cette église et des reli- 
gieuses qui s'y vouent au service du Seigneur. Or donc, nous concédons 
en vertu de notre autorité, et à tout jamais, ledit privilège, statuant sous 
réserve de la censure apostolique, et en invoquant le jugement de Dieu, 
que ladite église devra inviotabtement posséder le bien susmentionné, et 
tous ceux qui ont déjà été concédés par les fondateurs de l'église ou par 
d'autres fidèles serviteurs du Christ; par exemple : Rodesheim (Rosheim), 
Torolfesheim {Dorlisheim) , Avelsheim {Âvolsheim) , Sahsolsheim (Sœssols- 
heim), Bladensheim {Blœsheim), Scafersbeim (Schœffersheim), Ehnenbeîm 
{Obernat), lllenkirchen {lUkirdt), Ingemarsheim, Ehenheim {sic, Nieder- 
nai), Egensheim (Eguiskeim), Sigolsesheim (Sigolsheim), Alege (£?'/), Sunt- 
hau&en (Sundhausen) , Argersbeim (Ergersheim) , Scopfheim (Schopfham), 
Gersbeim (Gerstheim), Bircheim (Bergheim-MiUdbergheimf) , Tullingen. 
Quant à la terre salique de Saint-Nabor, et de tout ce qui serait ultérieu- 
rement concédé, que personne ne se permette dorénavant d'en enlever ou 
de lâcher une parcelle; mais que le tout demeure intégralement aux reli- 
gieuses vouées en ce lieu au service du Seigneur. 

cNous avons aussi résolu de coniirmer auxdites religieuses la feculté 
d'élire, toutes les fois qu'une abbesse viendra à décéder, sans contradiction , 
une abbesse qui prendra la direction du couvenL Ordonnons aussi qu'elles 
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élisent de préférence dans leur propre sein , si elles peuvent y trouver une 
digne et religieuse abbesse, sinon qu'elles acceptent la meilleure qu'elles- 
pourront trouver autre part et qu'elles amènent l'élue devant l'évêque, 
pourqu'il la consacre, et que l'abbesse, à son tour, fasse régulièrement 
consacrer par l'évêque les religieuses soumises ô son régime. 

(Nous décrétons aussi que toute la superficie (area) de la montagne, 
qui, du temps de sainte Odile, était possédée par les religieuses seules , 
ainsi qu'il est constaté par une ancienne tradition, soit soumise à l'abbesse, 
de telle manière que personne ne s'avise, sans son assentiment, de cul- 
tiver ou d'occuper la montagne qui s'étend au-dessous de l'enceinte du 
mur païen (infra septa gmtUis mûri) et que personne ne se hasarde d'en- 
freindre et de violer, de quelque façon que ce soit, la paix, qui doit, selon 
notre volonté, régner perpétuellement en ces lieux. Décrétons en outre 
que pas une personne, de quelque condition qu'elle soit, n'exige quelque 
chose de ladite église par force ou par violence, mais qu'elle puisse tou- 
jours, calme et tranquille, vaquer aux louanges de Dieu; voulons aussi 
que l'abbesse ne dissipe point les biens du couvent avec une prodigalité 
insouciante, mais que, fidèle dispensatrice du suprême empereur, elle 
s'applique à conserver diligemment et à garder prudemment tous les re- 
venus qui devront servir aux pauvres du Christ et à l'avantage de l'église, 
non à la vanité du monde, de manière que les brebis du Christ, qu'elle 
doit paître selon l'esprit et la chair, ne manquent jamais de pâturage tem- 
porel et puissent s'appliquer sans souci à la recherche et à l'acquisition 
des choses de l'éternité. Si elle contrevenait à ses devoirs, et si, avertie 
une, deux ou trois fois, elle ne venait pas à résipiscence, nous prescrivons 
qu'elle soit déposée selon les règles canoniques, et devant l'église, en 
vertu d'une censure judiciaire. 

• Or donc, en vertu de l'autorité qui nous compète comme successeur 
de saint Pierre, nous décidons irrévocablement qu'il ne sera permis à 
aucun empereur, roi, archevêque ou personnage quelconque, grand ou 
petit, d'agir, de quelque façon que ce soit, àroppositede cette lettre con- 
firmalive. Quiconque y contreviendrait, nous voulons qu'il demeure frappé 
de noire anathéme apostolique, jusqu'à ce que, humblement, il vienne à s'en 
repentir. Bilais celui qui gardera {ces préceptes), nous voulons qu'il participe 
de la vie éternelle. Frappé sera du même anathéme tout semainier ou tout 
autre prêtre qui se hasarderait à accabler t'éghse de Hohenburch par des 
contestations oa des violences. Les semainiers aussi ne posséderont sur la 
montagne que les maisons nécessaires à leur habitation, qui leur auront 
été concédées par l'abbesse é titre de bénéfice. 
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f Fait, le 16 des kalendes de janvier (le il décembre i050), de la maia 
d'OdonlII, primicerius deToul, chancelier et bibliothécaire du sié^e apos- 
tolique, pendant la seconde année du règne de Léon [X, pape, indic- 
tion W. > 

Je pense que tout commentaire pâlirait à la suite de ce document, té* 
moin de la sollicitude du saint pontife pour l'Alsace et pour ses illustra- 
tions religieuses. Mes lecteurs auront été saisis, sans que j'insiste sur celte 
circonstance, par les termes affectueux qui révèlent l'allachemeut du pape 
pour le pays de ses ancêtres. Ils doivent aussi être frappés de la descrip- 
tion des localités, et des termes relatifs à l'enceinte celtique, témoin muet 
d'un long passé, qui, à l'époque de saint Léon déjà, exerçait sur l'imagi- 
nation du peuple une mystérieuse influence. 

Un historien d'Alsace, que nous avons tous connu et appi'écié, feu 
Strobel, place ici la visite de saint Léon dans le Haut-Rhin et Â Strasbourg. 
— Dans la capitale de l'Alsace, le pape visita la cathédrale romane, dont 
la reconstruction, commencée sous l'évéque Wemher, avançait alors ra- 
pidement Léon approuva les plans qu'on lui soumit. Puis il consacra l'église 
de Saint-Pierre-le-ieune, et, à la demande des fidèles, il y laissa son cou- 
vre-chef, que l'on montrait pendant longtemps à titre de relique, le mer- 
credi de la semaine sainte. — Cependant, au milieu des soins donnés aux 
églises et aux monastères, il ne perdit point de vue te but majeur dé son 
voyage dans le Nord, la pacificcMon du pays. 

Depuis que l'empereur Conrad 11 avait déclaré les fiefs héréditaires, il 
s'était formé dans les pays rhénans, comme dans l'Allemagne centrale, un 
nombre considérable de petites seigneuries indépendantes, souche et ori- 
gine de la noblesse inférieure. Le premier effet de cette mesure, dictée par 
des circonstances impérieuses, fut de donner lieu à des frottements con- 
stants de seigneur à seigneur, et de seigneur à ville; la paix publique était 
journellement troublée; le pape avait lui-même, pendant son jeune âge, 
éprouvé, par les malheurs de sa propre famille, les terribles suites de cet 
état anarchtque. Le trouble qui régnait dans l'Ëglise s'était communiqué 
à toutes les relations politiques et civiles. Pour lutter avec le ma), le pape 
s'appliqua de son mieux à faire adopter en Alsace la paix de Dieu , qui avait 
déjà obtenu force de loi dans d'autres parties de l'Europe centrale. 

Une convention, jurée en 1051, par les seigneurs et les villes, couvrit 
de sa protection, depuis le mercredi soir jusqu'au lundi matin, les ecclé- 
siastiques, les femmes, les marchands, les chasseurs, les pèlerins, tes 
agriculteurs allant aux champs ou revenant de leur labour. Tous les parti- 
cipants à ce traité s'engageaient à ne point porter des armes pendant les 
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jours fériés, el pendant les jours de la semaine, fixés par la trêve sainte, 
La peine de mort était prononcée contre la personne libre qui violait le 
traité; le serf coupable pei*dait la main. Toute provocation violente était 
punie; tout accusé subissait l'épreuve de l'eau froide. On plaça la paix de ■ 
Dieu sous la surveillance du clergé, et lecture publique était donnée des 
articles de la convention, cbaque dimanche, dans les églises. Le son des 
ciocbes annonçait, le soir du mercredi, que toute bostilité devait cesser 
pendant quatre jours. 

Ce fut un immense bienlait; dans les campagnes, on dut bénir le nom 
de Léon IX, qui valait à son pays natal cet armistice régulier et qui per- 
mettait aux opprimés de respirer un peu plus librement. 

Au commencement de 1051, le pape se rend à Trêves, puis, pour la 
seconde fois, à Augsboui^. Dans celte ville, un pénible devoir rallendait; 
il avait cité à comparaître devant lui l'arcbevêque de flavenne, accusé de 
machinations séditieuses contre la personne même de Léon- Sur les in- 
stances des évêques présents, le pape pardonna et donna au pénitent hypo- 
crite l'absolution dans la mesure de sa contrition. Un sourire sardoniqiie 
infernal, effleura la figure du prêtre rebelle; il retourna impunément à 
Ravenne; mais il y mourut d'une mort subite, et la croyance populaire 
attribua cette fin soudaine à la main vengeresse de Dieu. 

Pour la célébration des fîtes de Pâques (1051), Léon IX fut de retour à 
Kome; il y guérit pendant le service divin, par la seule influence de sa 
parole et de son regard, une pauvre possédée; des faits analogues se ré- 
pétèrent dans plusieurs circonstances et servirent plus tard de preuves à 
l'appui de la canonisation du pape. 

Pendant cette année 1051 , Léon IX se rendit de nouveau dans le sud 
de l'Italie , où les Normands continuaient à commettre des cruautés inouïes. 
Pour y arriver, il suivit d'abord la route de Subiaco, et visita, dans cette 
belle vallée alpestre, les monastères illustrés par saint Benoît. II usa de 
rigueur envers l'abbé du Sacro Speco, qui, se sentant coupable, s'était 
réfugié à Trevi; puis il examina les documents des habitants de Subiaco, 
el fit impitoyablement brûler les titres apocryphes. Je cite cette circon- 
stance, parce qu'elle jette rétrospectivement quelque lumièi'c sur la ma- 
nière de procéder qu'a dû employer le pape pour le couvent de Hohen- 
bourg. Il est évident que, avant de faire cette consécration, son examen 
s'était porté sur les titres de famille que le monastère avait conservés, et 
que l'acte solennel, qu'il accomplit pour constater la vénération séculaire 
dont jouissait sa sainte aïeule, n'avait été décidé qu'après un consciencieux 
recueillement. 

H- SAmi. — T. 11. — (M.) 13 
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En arrivant dans l'Italie méridionale, il reçut détinitivement la soumis- 
sion de Bénévent; il fit son entrée dans cette ville, le jour même de l'As- 
somption. Alors les instances les plus vives lui arrivèrent du catapan grec 
Ârgyroûs, qui représentait le reste de l'influence byzantine dans la Fouille. 
Le pape commença, en effet, à faire des préparatifs et des armements pour 
châtier les cbevaliers-baodits de la Normandie; mais, abandonné dès ce 
moment par Guaymar, prince de Saleme, il résolut de s'adresser à l'em- 
pereur Henri III, avoué de l'Église de Rome; car en s'appuyant sur l'Alle- 
magne, il pouvait espérer en finir avec les Normands, abriter contre leurs 
attaques Bénévent, sa nouvelle acquisition, et sauver les habitants de la 
Fouille, torturés, mutilés par les bandes des fils de Tancréde de Haute- 
ville. 

Four décider l'empereur à lui fournir des secours efficaces, il fallut, 
une troisième fois, s'acheminer vers le Nord. Il se rend en Allemagne, en 
1051 , et commence par intervenir dans la lutte engagée entre Henri HI et 
les rois André et Bêla de Hongrie. Ses efforts sont couronnés de succès; 
puis il passeà Ratisbonne, y rend les honneurs dus aux reliques de l'évêque 
Wolfgang, qui, d'après ta tradition, avait rendu la vue à sainte Odile, con- 
sacre le couvent de Saint-Emeran, transporte i Bamberg les ossements 
du pape Clément H, et arrive à Worms en décembre. Son séjour dans cette 
ville est marqué par la promesse d'un secours contre les Normands, qu'il 
arrache à l'empereur, auquel il cède l'évêché de Bamberg et l'abbaye de 
Fulde contre la propriété définitive de Bénévent 

Aucun document ne conserve la trace d'une visite que le pape aurait 
faite à sa chère Alsace, maintenant qu'il se trouvait non loin de cette pro- 
vince pour la troisième fois depuis son avènement au trône pontifical. En 
105S, nous le trouvons à Fadoue, confirmant les privilèges des églises et 
consacrant, dans celle de Sainte- Justine, la découverte des coit)s de trois 
saints'; puis à Mantoue, où il avait convoqué up concile pour donner 
suite à ses actes de rigueur contre des mœurs dissolues. Ici, il rencontra 
pour la première fois une résistance à main armée de la part du clergé et 
du peuple, et se vit obligé de faire un pas rétrograde. Il doit. être permis 
de proclamer que l'œuvre légitime, entreprise par Léon IX, fut entravée 
et échoua devant l'aveugle opposition d'une société corrompue. Le mal 
devait encore progresser et provoquer la venue du grand moissonneur 
Hildebrand, qui allait extirper, d'un seul coup, la mauvaise berbe dont 
FËglise était couverte. 

De retour à Rome, le pape eut la douleur de perdre , par un empoison- 

1. 8iln( lalien , uial Uuime et sainte Félicité. 
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nemenl, Halynard, archevêque de Lyon, et Hugues, évèque de Langres. 
A ta même époque (7 mai 1053) , Boniface, marquis de Toscane, le sou- 
tien et le conseiller du saint-siége, mourut assassiné à Salerne, le prince 
Guaymar succombait à la suite d'une conspiration ; mais il reslsit à Léon IX, 
pour l'accomplissement de sa sainte mission, une phalange de pieui ana- 
chorètes; il avait saint Pierre Damiani à Ponte-Avellana; près de Vicence, 
saint Théobald le Champenois; à Vallombreuse, saint Komuald; entre les 
golfes de Saleme et de Tarente , cent vingt couvents abritant trois mille 
disciples de saint Airer...., que de motifs d'espérance et de conSance dans 
l'avenir! Les Pisans, protégés et encouragés par lui , venaient de conquérir 
la Corse et la Sardaigne sur les Sarrasins; te pape crut y voir la main de 
Dieu qui l'invitait à chasser les Normands de l'Italie méridionale. 

En juin 1053, il se met en campagne avec une petite armée, comman- 
dée par Rodolphe, recteur de Bénévent, el par Werner, un chevalier 
souabe, qui lui amenait te secours si longtemps attendu du fond de l'Alle- 
magne. Le pape se dirigea d'abord sur le mont Cassin, de li à San-Ger- 
mano et à Capoue, avec un brillant cortège clérical et laïque. Sur les bords 
du Volturno, il lient une cour de justice; mais déjà de sinisti-es pr^ges 
commencent i circuler. Jean, archevêque de Saterne, avait eu, dans son 
église, sur le tombeau de l'apôtre Matthieu, une vision qui lui annonçait 
que la Pouitle et la Calabre resteraient aux Normands. On comprend que 
ce songe, qui pouvait aussi n'être qu'une hallucination ou une inspiration 
de l'esprit du mal , ne détourna pas le pape d'un projet longuement médité. 
La position des chevaliers normands était cruelle; e^tcommuniés par le 
pape, détestés par les populations, en proie à la famine, en face d'une 
levée générale du pays, ils devaient se montrer prêts à tous les sacrifices. 
Lorsque les deux armées se U-ouvèrent en présence dans la Capitanate, 
près de Civitella, ils demandèrent instamment à négocier. Mais les cheva- 
liers allemands, forts et d'une taille élevée, méprisaient tes Normands, 
petits et grêles; ils comptaient en avoir facilement raison, et rapporter au 
delà des Alpes des dépouilles opimes. 

Léon IX se confiait dans la supériorité du nombre : il comptait dans son 
armée au moins sept mille combattants, à pied et â cheval; les Normands 
ne comptaient que trois mille cavaliers ; mais c'étaient, selon l'expression de 
Gregorovius, autant de démons incarnés, de vrais Centaures, prompts à 
l'attaque et redoutables même en fuyant. A leur tête se trouvaient trois 
braves: Richard, comte d'Averse, le comte Humfroi et Robert Guiscard, 
rUtysse de ces temps héroïques. 

La bataille qui allait se livrer entre Civitella et Sragonara, le 1S juin 
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1053, est l'un des faits guerriers les plus remarquables dans les aanales 
de la papauté temporelle; involontairement on est porté à faire un paral- 
lèle entre cette rencontre et le combat de Castelûdardo. 

Le pape, du liaut des créneaux de Civitella , bénit son armée, ne doutant 
pas un seul instant de la victoire. 

Les chevaliers et les soldats allemands , couverts de leurs boucliers et 
armés de leurs glaives, repoussèrent facilement l'attaque de Humfroi, de 
ses tireurs d'arc et de ses lanciers; mais les troupes italiennes se déban- 
dèrent à la première attaque de Ricbard d'Averse; alors Robert Guiscard 
se mit à entamer immédiatement le flanc des Allemands. Ces braves se 
formèrent en carré et tombèrent un à un, jusqu'au dernier. C'est un des 
sacrifices les plus béroïques de l'hisloire du moyen âge. 

Les vainqueurs se prédpitèrenl contre les murs de Civitella ; ils voulaient 
s'emparer du pape. Le faubourg de Civitella est eu feu; l'assaut est donné 
contre les remparts. Dans l'inléricur de la petite forteresse, les bourgeois, 
mobiles et infidèles , se mettent à piller les bagages pontificaux et à chasser 
te pape lui-même hors des murs. 

Dans cette extrémité, le pape envoie des négociateurs vers les chefs nor- 
mands, et se met à couvert sous te boucher invisible de l'apôlre saint Pierre 
il échange le rôle d'un chef d'armée inhabile et malheureux contre celui 
d« bon berger'. Les guerriers victorieux et sauvages sont apprivoisés, 
miraculeusement convertis; ils s'agenouillent devant leurs piisonniers 
baisent humblement les sandales apostoliques, enveloppent te pape de leur 
escadron chevaleresque et promeUenl de lui faii'e escorte fidèle jusqu'à 
Bénéveat, au besoin jusqu'à Rome. 

Pendant deux jours, Léon IX œsta plongé dans une douleur profonde 
et dans la prière pour l'âme des combattants qui venaient de se sacrifier 
pour l'indépendance temporelle du saint-si^e. Puis il les fit enterrer so- 
lennellement L'aspect du champ de bataille de Dragonara brisa son cœur 
Sympathique : il ne se releva plus de ce coup funeste, et, sans aucun doute, 
dans le silence des nuits d'insomnie qu'il passait maintenant, il devait s'a- 
dresser quelque reproche d'avoir laissé sacrifier le sang des fidèles pour 
une cause politique. Il déclina visiblement; sa canière était terminée. 

Lorsque, sous l'escorte des chevaliers vainqueurs, il ût son entrée à 
Bénévent, les sanglots de la population répondirent aux lannes qu'il ver- 
sait lui-même. La nouvelle de la défaite pontiûcale s'était répandue avec 
une eflrayante rapidité dans toute l'Europe chrétienne; le blâme et la cri- 
tique ne firent pas défeut. Bruno de Segni, Saint- Romuald, le chroniqueur 
1. GregoroïiuM. 
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d'Amalû, Saint-Pierre Damiaiii lui-même sont unanimes dans le jugement 
qu'ils portent sur cette campagne contre les Normands; car, Â cette époque, 
I idée du domaine temporel du pape n'avait pas-encore atteint le de^é de 
certitude qu'on semble lui accorder de nos jours, oi!i des hommes d'Ëtat 
protestants se sont rangés au nombre de ses défenseurs. 

Les Nonnands venaient d'obtenir, par leur éclatant succès, un litre qui 
légalisait leurs conquêtes. Le pape leva l'interdit qui pesait sur eux; il pra< 
mit très-probablement de reconnaître leur conquête ; et les prétentions de 
la papauté, d'exercer mie suzeraineté complète sur le royaume de Naples, 
datent de cette défaite de Dragonara. 

De quelques soins que les chefs normands entourassent le pape, il resta 
inconsolable'. Une seule pensée l'obsédait encore, celle d'avoir trop vite 
cédé à la force et de n'être pas mort à côté ou au milieu de ses tidéles 
défenseurs. De sa prison splendide de Bénévent, il envoya les cardinaux 
Frédéric de Touratne et Humbert à Conslantinople , avec mission de som- 
mer l'empereur Constantin Monomaque de se concerter avec Henri III, 
empereur d'Allemagne, à l'effet de reconquérir au profit de l'Église l'Italie 
méridionale. Était-ce une impulsion spontanée, ou suivait-il, en cela, les 
conseils de Hildcbrand? Qui peut le savoir, à la distance où nous sommes 
(le la catastrophe de Dragonara, et dans la pénurie de documents précis. 
Nous possédons toutefois la lettre du pape à l'empereur de Byzance; pour 
le pousser â intervenir en Italie, il s'appuie surtout sur la donation de 
Constantin le Grand, il ajoute : a TujtKcta nominis lui etymologiam cmi- 
stanter adjuva recuperare , retinere et defendere.... Fais honneur à ton 
nom, aide-nous vaJIlammenl à reconquérir, à conserver et h défendre 
notre héritage.» 

Lorsqu'il écrivait cette épîlre pressante, ses jours étaient déjà comptés; 
vers les derniers temps de son séjour à Bénévent, il ne prenait plus de 
nourriture; une fois encore, se ranimant, il y célébra la messe en public. 
Puis, il se mit en roule pour Rome. C'était le 12 mars 1054, un peu plus 
de huit mois après la fatale bataille. Son étal d'épuisement le força de 
s'arrêter douze jours à Capoue. Humfroi l'avait accompagïié jusque dans 
cette ville; ici, le pape le congédia ainsi que son escorte normande. Il ar- 
riva à Saint-Jean-de-Latranj dans la société du fidèle abbé du Mont-Cassin. 

De plus en plus brisé, il sentit approcher sa fin et se fit transporter à 
Saint-Pierre, à la date du 13 avril 1054. A peine les habitants de Rome 
eurent-ils appris cette nouvelle, qu'une partie de cette hideuse populace, 

1. Le* Annotttde Lamùerl porleol : eunclos.diei quibus tupervixtt tantœ calamttali in 
Ivctu et meerart egit. 
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habituée d^uis de ioogues aoaées aa désordre des rues et au ornage, se 
précipita Tm le palais de L^rao, avec l'inlentioo de le piller; puis die 
s'arrèla tout â coup, frappée d'une mystériense terrear, aai pieds des ecca- 
liers. La saiole figure de Léon IX prol^eait, invisible, ce séjour d'une 
longue série de ses prédécesseurs. 

En attendant, le pape luttait avec la mort. Il avait ^'t placer, près de son 
lit de repos, le sarcophage qui devait recevoir sa dépouille mortdle; ap- 
puyé sur ses serviteurs, il s'approcha de ce dernier asile, et dit aux asss- 
lants â haute et intelligible voix : * Voyez, mes frères, combien est misé' 
rahie et transitoire la grandeur humaine ! Que chacun de vous , s'il est 
' destiné à jouir des honneurs de ce monde, me prenne pour exemple! 
Voici que, élevé du néant jusqu'au ^te des grandeurs humaines, je suis 
de nouveau réduit â néant; la cellule que j'ai habitée comme moine, je la 
retrouve dans l'étroitesse de ce cercueil. Tout à l'heure j'y serai couché, 
recouvert, au lieu d'ornemeols, du fil de l'ai-aignée; en ce moment déjà , 
je suis une pâture préparée pour les vers. » — Puis il bénit le sarcophage, 
en prononçant encore des paroles «pii arrachèrent des san^ols à toute 
l'assemblée. Pendant cette lente agonie de quatre à cinq jours, on l'en- 
tendit plusieurs fois &ire sa prière en allemand ; il demandait à Keu de 
l'enlever rapidement, si telle était sa volonté, ou de le guérir par un 
miracle. 

Léon IX était alors dans sa cinquante-deuxième année. Un plus long 
avenir lui semblait garanti; mais les soucis du pouvoir spirituel et temporel 
usent vite, — Le 19 avril, de bon matin, sentant décidément approcher 
sa fin, il se fit porter vers Tautel de Saint-Pierre, se jeta contre terre, pria 
en silence pendant une heure , prit le sacrement des mourants , et puis se 
recoucha pour s'endormir paisiblement du dernier sommeil. Celait la neu- 
vième heure du jour. * 

La cloche de Saint-Pieri'c commença à ^ater sans qu'une main d'homme 
l'eût ébranlée, à ce que rapporte la tradition contemporaine. 

L'ensevelissement se fit le jour même, selon la volonté du pape. Des 
guérisons nombreuses s'opérèrent sur sa tombe, et l'Église rec-onnaissante 
couronna de l'auréole de la sainteté le front du pieux réformateur. 

Vieirix Roma dolet nono viduata Leone, 
BxmullU talon vix /latitura patrem.^ 

Des églises furent élevées en son honneur : à Toul, dont il avait admi- 
nistré te diocèse pendant vingt-deux ans; à Bénévent, qu'il avait conquis 

1. Home TJclorieDK s'afflige d'être TeuTc de Léon IX, car dus une longue mile de pOQ- 
tiTei , elle retioufera ditOdlement un père qui lui resBemble. 
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pour le saint-siége. Les témoignages contemporaiDS exaltèrent la bonté de 
son cœur, sa pureté, son abnégation, son humilité, sa soumission aux 
décrets divius, son désir de répandre le règne de Dieu sur terre. Les papes 
Victor Ul et Grégoire V|| , Lanfranc, le primat d'Angleterre , Bruno, évéque 
de Segni, se firent les organes éloquents de leur siècle. Pour Léon IX, la 
canonisation n'était que le verdict d'un jury d'élite, qui lui-même avait 
puisé son jugement dans un écho de la vois publique. 

Je n'ai point cherché à effacer ni à dissimuler l'ombre que l'expédition 
contre les Normands jette sur cette noble figure. Mais ses qualités et ses 
vertus évangéliques rayonnent d'un éclat tel qu'il demeure, en tout état 
de cause, l'un des ornements du saint-siége. L'Alsace revenditpie avec 
fierté cette gloire de l'Église; les noms de Hohenbourg et de sainte Odile 
ne sont point prononcés sans que le souvenir de Léon IX s'y rattache. Ce 
pape a délivré les lettres patentes qui constatent et consacrent les origines 
du pittoresque monastère, de cet asile placé au-dessus des nuages et des 
bruits de la ten'e. Il a pour ainsi dire frayé le chemin que devait suivre un 
siècle plus tard Frédéric de Hohenstauff'en , et que devaient prendre pen- 
dant huit siècles après hii, des princes, des prélats, des hommes illustres 
et des pèlerins obscurs, femmes, enfants et vieillards, qui allaient cher- 
cher, à travers ces forêts de sapin , dans l'air pur des montagnes et dans 
la chapelle sépulcrale de la sainte abbesse, des secours spirituels et maté- 
riels, la santé de l'âme et du corps, le charme des souvenirs historiques 
et légendaires.' - L. Spacu. 

t. J'ai fait usage pour cette esquisse, indépendammeal des chartes, reistÎTes i saint 
Léon, et éditées par SctiœpOlD: àeVBUloirt a\Uaet, par Strobel, t. 1", p. 271 el aal- 
vantea ; ]e Ini dois k IraduclioQ de la tréTe de Dieu ; de VBittoIr» dot taintt iAlaaea , par 
l'ablië Huncliler; de rouTrage capital da GoDBlaDliD HœDer : Let Papei allemandt, ï' ue- 
tim.UonlX, Yielor II, Etienne IX, Nicolas II. RalJsboiine, 1839; de GregoroTlus, Bù- 
(oirf de la ville deKome, au mofeii âge, toI. IV, p.Ti et SDivantes. Cet auteur proteslant se 
distingue par son impirllslité , l'ëlÉTsUoD de ses vues , ses aperçus ingénieux , sa diclloa 
i la fuis Biinple et éloquente. 

ConstSDliQ HceQer, en traitant l'histoire spéciale de Léon IX , pouTait se dounerllbre 
carrière; Il s usé d'un nombre inHnl de chartes, que QregoroTiua a probablement négli- 
gées de propos délibéré , car le poDliflcat de Lëon IX n'est pour lui qu'on épisode Irés- 
CDurt , dana nn ouvrage qui embrasse plus de dii elècles. 

Ces deux écrlTsins se complètent; l'auteur calliollque est plus détaUlË.pIna précis, plus 
enthousiaste; l'auteur protestant plus ioclair, plus eatraluaut; tous les deux proTesseiit 
pour ce saint pontife une admiration aympaiblque qui se transmet naturellement au 
lecteur. 
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LA MARCHE D'AQUILÉE. 



La Marche SAquUée est uoe expression dont je n'ai trouvé d'explication 
nulle part et que je voudrais tâcher d'éclaircir. < La Marche de Ibnnou* 
tier, a dit Schœpflin, portait aussi le nom de Marea Aquileienm; mais 
malgré toutes mes recherches, je n'ai pu savoir pourquoi. Les chartes de 
cette ahbaye, les manuscrits, la tradition n'ont lien pu m'apprendre à ce 
sujet Le révérendissime abbé Placide SchweigheBuser, qui gouveroe cet 
établissement avec tant de sagesse et de prudence, m'a avoué n'en rien 
savoir. > Revenez accompagne cet alinéa de la note suivante : 

tLes Tradiliones possessionesque Wizenburgenses publiées à Spire, en 
184S, par Ch. Zeuss, nous font connaître un pagus Aculinse, Aquilense, 
Achilgowe, qui tirait son nom de la rivière Aquila. Une charte du SS avril 
713, p. 193, dit: iHoc est in pago Aculinse super pluviolas Aquilas tafra 
fine Druclegisomarca et in marca Beitune sub ambas ripas Aqutias. i 

Une autre du 15 mai 755, p. 212, porte : t /« loco nuncupante Bochil- 
dingas, in pago Aquilense, super fiuvio Aquila. > • 

Ënfm, une troisième de l'année 846, p. 261, porte : « Quod trado in 
GisfUvingun quod est in pago Achilgouue predium meum. » Je vais es- 
sayer d'établir, au sujet de ce pagus, une hypothèse de laquelle on 
pourrait déduire l'origine du nom à'Aquileia. La villa Gisalvingun dont 
il vient d'être parlé est dite située ttt pago Achilgowe, mais dans d'autres 
chartes, Gisolvinga, Gisalolfincamarca est dite située in pago Saroinse; 
voy. les n*" 273, 906, 208, 209, 216, 249. Ce pagus, qui tirait son nom 
de la Sarre, était limitrophe, vers le sud, avec la Marche de Marmoutier. 
Or, si le Gisalvingun des chartes de Wissemboui^ se trouve tantôt dans le 
pagtts Saroinsis, tantôt dans ta Marche Aquileia, on peut admettre avec 
quelque apparence de raison que cette dernière est la même que la Marche 
de Marmoutier. Son nom A'Aquileia dériverait ainsi d'une des petites ri- 
vières qui coulent sur son territoire.) . 

Ravenèz s'en est tenu là, laissant à d'autres le soin de pousser plus loin 
les conjectures; il n'a pas cherché à savoir quelle était la petite rivière en 
question, et il n'a pas déterminé le temtoire de la Marche, deux opéra- 
tions auxquelles il faut procéder. 
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Le territoire de la Marche est censé détaillé dans un diplôme de 
Thierry IV, confirnialifde donations de Childebert H, Théodebert )1, Clo- 
taire M, Dagobert II, Sigeberl )I et Bagobert III; la charte concède à Mou- 
rus : € tout ce que Léobard airail occupé dans le désert comme teirain de 
culture ou comme lieu d'habitation ^ depuis le pelil pont de Schweinbeim 
jusqu'à la route publique de Saverne et jusqu'à celle de Marlenheim, en- 
suite depuis la source Cisternata et les environs jusqu'au ruisseau de 
Gunsinen, et de là jusqu'au mont Cuobei^, à travers une frênaie, jusqu'au 
lieu dit Aschowa, et ainsi le long de la Zorn jusqu'à la croix de pieire, et 
enfm au ruisseau de Maur. > 

Le /"(MIS Cisternata, c'est, d'après Grandidier, le Griesbach qui se jette 
dans la Zinsel, le Gunsinus rivas, c'est la Zinsel qui se jette dans la Zorn 
près de Steinboui^, et le Mauri rivus est un petit ruisseau qui coule près 
de l'ancienne abbaye et qu'on appelle aujourd'hui Muerbâchlein. 

Mais le territoire de la Marche a varié en étendue. Ainsi, une charte de 
1120 nous apprend que le mont Sindenus ou Sindelsberg se trouve infra 
Marcham seu provineiam ; une autre de 1128, que l'abbaye possède trois 
manses à Hambach et deux à Adamswiller, ainsi que cinq à Dhann près 
Phaisbourg. 

Avant 1 150, la Marche comprenait le château de Lutzelbourg, en échange 
duquel l'abbaye reçut le prieuré deSaint-Quirin, et en 1170, l'évêque Ro- 
dolphe, voulant fortifier davantage ie château de Haut-Barr, acquit, par voie 
d'échange, de l'abbé de Marmoutier, un rocher situé au midi du château. 

Ce n'est pas tout : nous possédons un état des biens de Marmoutier 
dressé vers 1120; cet état comprend six sortes de biens : 1° les villages qui 
forment la Marche : uUUe quœ vocantur Moresmarclia ; 2° les biens en de- 
hors de la Marche, mais dans le pagus, extra marcham m pago; 3° tes 
biens allant du pagus Saroinsis à la cellule de Saint-Ouirin ; A" les droits 
et servitudes anciennement institués en l'honneur de saint Martin; 5*^ tes 
aumônes concédées aux moines de l'abbaye; 6° les cens que les minis- 
tériaux ne recueillent pas. 

Nous nous retrouvons, ainsi en présence de ce pagus Saroinsts que Ra- 
venèz, dans sa note, associe à un pagus AquUcaisis. Les villages du pagus 
Saroinsii, appartenant à Marmoutier, portent des noms qui demandent à 
être traduits : TîoteMiPt/flrc, Ottwiller; Erlenwinivilare, Eschwiller; liaper- 
livillare, Reipertswiller; Sidelinesdorf, Siltzheim; BudlonisviUa , Bûst; 
Vilderadingas , Vœllerdingen ; Ratraminivilnre, Ratzwiller; Dvristoldas , 
Uiii-ste); Sulichenvilare, Siewiller; Gimdelingas, Gunpwitler; Wideroltli- 
viUa, Weilerswiller. 
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D'autre part, la note de Ravenèz renferme, comme faisant partie du 
pagtts Aquilensis, un Dructegtsomarca , Drulingen; elun BeUune, Bûtten; 
la traduction de Bochtldingas et de Gisalvingvn nous échappe. De même 
que le pagiis Saroinsis est le pagus de la Sarre, le pagus AqtiUensis esl 
le pagus de l'Aguita, c'est-à-dire de l'Euchel. Deux ruisseaui, dont l'un soi't 
de l'étang de llastach dans tes forêts de La Pelite^Pierre, et l'autre de l'é- 
tang de Frohmîihl, se joignent à TiefTenliach (pluviolas Aguilas, ambas 
ripas Aquitas) et forment l'Eichel, qui traverse les bans d'Adaraswillcr, 
Resingen, Mackwiller, Hambacb, Diemenngen, Lorentzen, Vœllerdingen , 
(Ërmingen, et se jette dans la Sarre au-dessous de cette dernière com- 
mune prés de la limite du département de la Moselle. Les villages que 
Marmoutier possédait, au douzième siècle, dans le pagus Saromsts, sont 
donc la plupart tout aussi bien situés dans le pagus Aquilensis, car ils font 
partie de la vallée de rEichel. VAqtiila, l'Eichel, serait-elle donc la rivière 
qui aurait servi à former le nom d'Aquileia f Hais remarquons ici que nous 
avons parlé d'un fagui Aquilensis et non d'une marca Âqwieia, de plus 
que la charte de H20, où il est question du pagus Saroinsis, commence 
ainsi : Hœc ckaria atitiquilus esi in Aquileia Maurimonasterio facta. Istœ 
sunl villai quœ vocantur Moresmarcha. Traduction littérale : cette charle a 
été anciennement dressée dans Aquilée-Marmoutier, voici les villages qui 
forment la Marche de Maur. Il ne hmt pas ti'aduire : Marmoutier dans la 
Marche d'Aquilée, en sous-entendant rnarca et en faisant A'AquUeia un 
adjectif, il faut voir ici une expression double dont le second substantif 
forme apposition au premier, et quant à la Marche, elle s'appelle Marche 
de Maur tout simplement. 

La même charte dit encore: Ad Aquileiam Mauritnonasterium, apud 
Aguil^am Maurimonasterium, apud Aquileiam Maurivitlam. ËnQn, une 
autre de i 144 dit : Jura qncedam kujus loci beati Martini Àqiiildœ Mau- 
rimonasterii: les droils d'Aquilée-Hartnoutier de Saint-Martin. Aquileia esl 
donc le nom primitif de Marmoutier, le nom que portait le teirain oà s'est 
élevé Marmoutier avant que Maur ne vint s'y étabhr (740). Mais ce n'est 
pas là une réponse à l'hypothèse de Ravenèz faisant dériver Aquileia d'une 
des petites rivières qui coulentsur le territoire de la Marche. 

Nous avons vu dans la charle de 734 ta mention d'un Mauri rivus qui 
coule près de l'abbaye et qu'on appelle par coiTuption Muerbâchlein, Ce 
ruisseau n'a pas pu s'appeler ruisseau de Maiu* avant l'arrivée de Maur dans 
la contrée, mais il avait toujours un nom, au moins le nom simple ou qua- 
lifié de l'élément même. Eh bieni cherchons dans le celtique, nous trou- 
verops que e signifie étroit, et cuil ruisseau; ecml, latinisé, a fait a^ila; 
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gemaiiisé, eichel; et fi-ancisé, aigle, tùylelte (l'Aiglede, près de Laon , 
voy. Habillon, De re dipl. 576). De même que Harmoutier s'est appelé 
Aquilée avant l'arrivée de Haur et de Léobard , de mSme le ruisseau de 
Maur a dû se nommer A<}uila, et à'Aquila dérivent les deux premières 
syllabes à'Aguileia; quanl à leia, c'est la forme germano-lalinisée du cel- 
tique tu, place, endroit, Aquileia est donc la place, l'endroit près du petit 
ruisseau. Un exemple de formation tout analogue se présente dans Marleia 
(Martenheim), dérivé de mawr, grand, et lie, endroit. Le sufGxe eia n'a 
rien de latin, mais il garde la trace de l'articulation mouillée Ite. 

Nous pouvons étendre le bénéfice de ces observations à la ville d'Aqui- 
leia, en lllyrie, située à 6 kilomètres S.-O. des lagunes (ecuil) de Marano. 
L'Illyrie fut ainsi appelée des Pélasges Illyres (voy. Appian. lUyr., Il, 
780), qui étaient de race celtique, et Aquileia, avant d'être colonie ro- 
maine, fut la capitale des Cami, dont le nom correspond au gaélique 
canianach (montagnard). 

Si nous retournons en Alsace, nous ferons encore observer que Mar- 
moutier n'est pas la seule localité qui a échangé son ancien nom, son nom 
profane ou naturel contre celui de quelque pieux personnage: Doroangus 
(la maison grande) est deventi Saint-Amarin, le monastère du Confluent 
(Mtinster) est devenu celui de Saint-Grégoire; par contre, certaines colo- 
nies, après avoir porté un nom de personnes, se sont baptisées du cours 
d'eau voisin : le Vivier des Pèlerins, Vivarius Peregrinorum, s'effaça défi- 
nitivement devant Murbach. 

Ajoutons enfin que saint Maur et ses compagnons, tes bèritiers des tra- 
ditions irlandaises ou gaéliques, devaient attacher quelque prix à la con- 
servation de termes qui leur prouvaient leurs hens avec des ancêtres peut- 
être bien éloignés et ramenaient en eux le souvenir de l'antique patrie : 
car l'ascétisme, la vie extatique a beau vous enlacer de ses bras souples el 
puissants, il est des'jours où l'homme le plus mystique fait un retour aN 
langui vers la franche nature, et il suffit alors souvent d'un mot, d'un nom 
pour le fortifier, sintin pour le guérir. 

P. RiSTELHUBGR. 
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NOTICE 

SUR LES CIMETIÈRES GAULOIS ET SERMANIQUES 

DÉCOUVERTS DANS LES ENVffiONS DE STRASBOURG. 

Après avoir étudié dans mes précédentes notices' les traces de l'occupa- 
tion romaine en Alsace, je vais essayer de pénétrer dans l'obscurité qui 
enveloppe encore l'histoire de notre province pendant les années qui 
virent s'écrouler l'empire d'Occident. 

PRËMIÈBE PARTIE. 
Découvertes archéologiqties. 
L'exploration des cimetières de Lorentzen et de Diemeringen, dont j'ai 
rendu compte dans un récent mémoire*, a pu jeter quelque lumière sur 
l'établissement d'une population germanique qui se serait étendue des rives 
du Rhin jusque sur le versant occidental des Vosges; à ce premier jalon 
planté sur tes bords de la Sarre, je viens en ajouter un second placé au 
milieu de la fertile plaine qui entoure Strasbourg. 

Le fragment de carte dessiné sur la planche litbograpbiée ci-jointe donne 
l'indication de ces découvertes que je classerai en deux catégories' bien 
distinctes, savoir: 

r* Catégobib. — Sépultures gauloises. 

Sqaelettas enfouis du» te «ol. 

{Bracelett et anneaux en brame, poteriet.) 

A l'exception d'un cimetière considérable, découvert en 186â h Obemai, 

et décrit par noire collègue M. Levraull', les sépultures de cette catégorie 

sont rares dans la basse Alsace; elles ne renferment pas d'armes, on n'y 

1. Nollce sur ies voies romaines «lu Bas -Rhin, 1361, Bulletin, L IV. — flotice surTeD- 
ceinle d'Argent oratum. I8ËI , Bulletin, I. IV. — Holice sur les nioniiiiicnts gallo-romains 

des environs de Sa verne. 1862, Bulienn, M", 2* série. 

2. Notice sur quelques dôcourertes archéologiques efTecliiées dans les cantons de Saar- 
DniOQ eldeDrulingen (Lorraine allemande], ISG4, Bulletin, t. Il, 2' série. 

3. Entre les deux époques caractérisëei par ces monuments doit se placer la période 
gallo- romaine représenlée par les nombreuses sépultures par incinération, dont J'ai tall 
mention dans ma notice sar les voies romaines. 

4. Découvertes de sépullures antiques à Obemai, par U. L. [.evraull. I86t, BttlleUn, 
l. Il , 2' série. 
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trouve généralement que des anneaux et des braceleU en bronze et quel- 
ques poteries. 

La découverte la mieux caractérisée est celle de Lingolsheim', où l'on 
a trouvé, en 1863, un squelette bien conservé ayant à chaque membre 
deux anneaux en bronze et deux autres plus grands autour du cou, en 
tout dix cercles de même facture, qui ont été mis sous nos yeux par 
nutre collègue si regretté, M. le professeur Jung. 

Des anneaux semblables ont été trouvés près de Bisckoffshm» ' et de 
Rosheim, dans les déblais exécutés pour la constmction des chemins de 
fer vicinaux. 

A Eschau, un grand collier en bronze, découvert en 1863, rappelle 
exactement le beau collier incrusté d'ambre des tumulus de HeidoUheim, 
décrits par M. de Iting.* 

Si l'on y ajoute un kell en pierre, trouvé il y a plusieurs années près 
d'Obernai, et mentionné par M. Levi-ault, on aura une idée sommaire des 
sépultures de cette catégorie qui appartiennent probablement à des 
époques diverses, dont la limite la plus éloignée est indi<]uée par le keltde 
pierre, et la plus i-approchée par les poteries de forme romaine du cime- 
tière d'Obernai. 

Dans aucune de ces sépultures n'apparaissent les caractères bit;n connus 
des tombes germaniques : on y voit beaucoup d'analogie avec les tertres 
celtiques* de Heidolsheim , de Schlesladt et de la forêt de Bnmiath qui ont 
fait l'objet d'une étude spéciale de la part de M. de Ring, et dont l'origine 
parait se rapporter aux premiers temps de l'occupation romaine ou à 
l'époque qui la précède immédiatement. 

2* Catégorie. — Sépultures germaniques. 
TombM fomitai par dei dalloi de grèi. — Tambea cranatai dani l'argila. 
{Armei enfer, bronze , àijoux en or, argent et pierres prëeieuset , poteriei.) 

Tombes en dalles de grès. 

Ces tombes dont les parois et le couvercle sont en dalles, forment 

divers cimetières qui s'étendent de Molskeim vers BrumaHi- Ceux de Mols- 

heim, de Soultz-les-Bains, à'Odralzkeim et de Wasselonne sont pour 

ainsi dire groupés autour de Kirchheim et de Marlenhetm, lieux célèbres 

I. Séance dii comilè du 9 mars IS63. Bulletin, t. II, 2' série. 

3. Séance du comilë du l"Juiij I8C3. Cesanaeaui unt Élë doiinëa à la Société par te 
service des chemliis vicinaux. 

3. Btautin da ta Société , t. Il , 1 " série. 

4. Bii/letht de la Société, t. î, lE, 1" série. 
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àsm t'bisloire d'Alsace par le séjour des rois d'Austrasie; ils ont été décou- 
verts sous mes yeux en 186â et 1863, je puis donc en donner une exacte 
description. 

L'orientation des tombes est constante de l'ouest à l'est. A l'exception 
du cimetière de Wasselonne, où leur forme est rectangulaire, elles pré- 
sentent généralement une diminution de laideur aux pieds. 

Outre un grand nombre de couteaux, de sabres en Ter à un tranchant 
(acramasase), de pointes de flèches en fer, on y a trouvé des âbules, des 
boucles en bronze d'un travail délicat, des pâtes émaillées percées d'un 
trou et diverses poteries. 

Je citerai parmi les objets les plus curieux: A Odralilieim', une belle 
flbuie en argent, une croix en or, un bracelet en bronse et des monnaies 
de Constantin. La ûbule présente 6 son centre une demi-sphère d'où 
pai'tent des rayons, qui partagent toute la surface en boit secteurs, au 
milieu desquels sont enchâssées des pierres bleues et rouges qu'entourent 
de délicates torsades en filigranes d'argent.' Ce bijou, qui rappelle l'art de 
Byzance, paraît dater du cinquième siècle; la croix en or est sans doute 
moins ancienne, elle a été trouvée en dehors des tombes. 

A Molsheim*, une jolie boucle en bronze délicatement travaillée. (Voir la 
planche lithographiée ci-jointe.) 

A SouUz-lei-Bains, rien de remarquable que les tombes ellcfi-mèmes 
placées sur le penchant d'un coteau qui a été coupé à pic, de sorte que 
leur section transversale reste encore visible. 

A Wasselonne, l'organisation du cimetière offre des particularités singu- 
lières. Placées dans le fond de la vallée, les tombes reposent sur un solide 
béton de O^iSO d'épaisseur, qui s'étend à l'entour, en formant une bande 
d'environ 15 mètres de largeur. Le petit nombre de squelettes qui ont été 
mis au jour se trouvaient dans des lombes en dalles complètement rectan- 
gulaires; on y a recueilli un anneau en bronze, quelques ti-agments de 

t. Les découTOTtes d'Odralibeim et de WasselDone soDt dues à M. K*st, agent Toyer, qal 
■ Tait don à la SoclëlÉ de la Qbule en argent et de 11 croix eu or ; le bracelet en bronze hit 
partie de la collection de H. RblingTe de Wasseloone, qui s bien voulu le mettre i m* dis- 
position pour le reproduire sur ta planche cl-joiote. 

%. D'après l'analyse faite par un habile chimiste, H. Kopp de Saveriie, les pierres bleoes 
sont des verres i base de soude colorés probablemeot au colult, et le mastic placé eaire la 
plaque d'argent et celle de cuÎTce est formé par une lerre aiumineuse mélangée a<rec une 
matière organique. 

Voir la planclie lithographlëe ci-Jointe ainsi qne le procës-Terbal delà séance du GJuillet 
1863 ei la planche chromo- lilbographiqae qui y est annexée. 

3. Les découvertes de Uolshelm et de Soulti-lea-Balna sont does i H. Eopp , agent TOfer. 
LaSociélë possède plusieurs sabres, boucles et poteries qui en prorieunent, etqnlluioDt 
été donnés par MN. iudéoud , maire d'ivolshelm , et Camille Vernett , de Molshslm. 
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même métal, un grand morceau d'ambre percé d'un trou et une monnaie 
en bronze de Trajan, également percée. (Voir la planche lilhographiée ct- 
jointe.) 

Le cimetière- de Wasselonne touclie ta voie de la vallée de la Mossig , le 
long de laquelle ont été trouvées des urnes remplies de cendres et d'osse- 
ments brûlés, des tuiles à rebord et des fragments de belles poteries 
romaines. 

Ici s'arrête la description des lombes découvertes sous mes yeux. Quant 
à celles de Dorlisheim, Fesaenheim, Marlevheim , Hûrtigheitn , Kûtlols- 
heim, Neugartheim, Avenkàm, Duringen, GimbreU et Bnitnatii, qui 
étaient formées comme les précédentes par des dalles de grès, je ne les 
connais que par les renseignements que j'ai recueillis, mais l'examen que 
j'ai fait des armes et des divers objets qui en proviennent me permettent 
de les classer dans la même catégorie en leur attribuant une commune 
origine. 

Tombes creusées dans Cargile sans entourage de pierres. 

Ces sépultures sont entièrement semblables aux précédentes en ce qui 
concerne leur orientation, les armes et les objets divers qu'elles renfer- 
ment, elles ont été renconlrées à Hochfelden, Mùnckhausen , Kôntgshofen 
et Gerstheim. 

A Bochfelden, les tombes sont creusées dans le banc d'argile qui re- 
couvre le calcaire Itasique, exploité pour la confection de la cbaux hydrau- 
lique; ce cimetière a fourni depuis plusieurs années, en grande abondance, 
des vases en verre et en terre finement travaillés, des boucles en bronze, 
des pâles émaillées et des sabres en fer de toutes dimensions; le musée de 
Saveme possède un de ces sabres deO'",dO de longueur, à deux tranchants 
(spatkay, donné par H. le docteur Schnœringer de Brumath, dont le ca- 
binet est si riche en antiquités romaines et germaniques; c'est à cet ar- 
chéologue qu'appartient une plaque en bronze d'une ornementation bizarre 
qui a été trouvée sous le crâne d'un squelette', et où l'on croit voir les 
têtes de quatre serpents se détacher d'un tronc commun. (Voir la planche 
lithographiée ci-jointe.) 

Mûnckhausen, situé en face d'Bochfelden sur l'autre rive de la Zom, à 

1. Cette arme [tpatàa) apparteDsit à la cafalerie franque et alémane, qui Était souTent 
employée cooiine auiiliaira par les généraux romaiua. ûea épéea semblables ont été Iroii- 
TëeB daoB les aèpolturea alémaoiqaes de NordendorT (Bariére). 

2. On remarque >ar ce aine, que possède H. Scbncertiiger, la trace rerdlire produite 
par le conticl du brooie. 
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fourni des objets semblables ; le musée de la Société possède de beaux fers 
de lance qui en pravienaeiit.' 

Gerslhevrn : on a trouvé dans cette localité plusïeui's sépultures dont je 
n'ai pu constater le nombre ni l'orienlation. Cette découverte, qui est due 
au zèle de M. Niklès de Benfeld, a augmenté la coileclîon de la Société de 
plusieurs objets fort intéressants, entre autres une ûbule en or et une buUa 
en cuivre doré.' La Qbule est formée d'une plaque d'or, séparée d'une 
seconde plaque en cuivre rouge par une couche de mastic, le tout main- 
tenu par sis clous rivés. Ce bijou, qui est orné de grenats* et de filigranes 
d'or, offre beaucoup d'analogie avec la fibule d'argent d'Odratzheim cl 
parait dater, comme celle-ci, du cinquième siècle: Les musées d'Allem^:ne 
possèdent des bijoux semblables trouvés dans des tombes germaniques. 
(Voir la fîbute n° 7i8 du musée de Stuttgard.) 

La hxdla est une boute creuse en cuivre doré, dont les deux hémisphères 
s'ouvrent à charnière et se ferment pai' un arrêt mobile; elle était sans 
doute destinée, comme celles que les Romains suspendaient au cou de 
leurs enfants, à renfermer des talismans préservatifs de tous maléfices,' ~ 

Une biMa semblable en cuivre a été trouvée dans le cimetière germa- 
nique de Fridolfing an der Saha, dans la Bavière supérieure, elle a été 
découverte sur la poitrine d'un squelette et renfermait un bronze de Max- 
Hercule. 

Kônigshofen {Begis villa des rois francs), situé aux portes de Stras- 
bourg. Ce cimetière que j'ai visité avec notre savant collègue feu le profeb- 
seilr Jung, n'ofTi'ait aucune régulante dans la disposition des sépultures; 
celte confusion tenait peut-être à la précipitation avec laquelle les inhuma- 
tions avaient eu lieu; quoi qu'il en soît, on y a trouvé des statuettes eu 

1. Ces fers de lance oui èlË donnés à la Soctëtë par H. le docteur Dunif, sonH-dlrec- 
lenr de l'école de médecine mllilaire. 

2. Voir le procès - vertul de la séance du comité du 4 mai t8G3 el la planche fhrouio- 
lllliognpbtque. 

3. Lea anciens ont connu les principales variétés de grenat, (elles que leorruMi carf/reyi- 
nols el VtKorbouete qoi brillait dans l'obscurilé comme un charbon , de là le nom de car- 
buiieulm (Pline). « IncIdU in oculos el splettdil irular carbuneuli. • (Pet. , Sat. 35). 

4. D'après Pline IXXXIII, \], cet usage remonterait à Tarquin rAucieo. Il parait que ces 
biilla étaient suspendues au cou des dieux lares , lorsque les enfants prenaient la toge : 
'Bulloque iuceinetis Laribtu donala pependlt. • (Pet. , Sat.) Il f a plusieurs exemples de 
statues d'autres divinités qui étaient décorées de bulleador. (Voir une iuscriplion de Gruter 
relative â unebulla consacrËe à Juooo.jMacrobe Tait mention de la bulle d'or des triompha- 
teurs : •Bulla gestamen eral Iriumphanthim... • 

Les bulla creuses sont très-rares dans les niuséeg do France. CeUea que l'ou a trouTées 
Jusqu'à présent dans les tombeaux francs étalent général emeol eh or ou argeol massUs . 
recDUv^tea de dessins et ornées de grenats ; elles raisaient sans doute partie des colliers. 
( Voir les ouvrages de l'abbé Cochet, notamment le tombeau de Ghilpéric , p. 333.i 
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bronze, des boucles, des colliers d'ambre, et une foule do sabres en fer 
(scramasase), qui ont été mis sous les yeux du comité par M. le professeur 
Jung dans la séance du 2 février 1863. 

D'après cette description on ne peut méconnatlre, dans toutes tes sépul- 
tures de la â*' catégorie, les caractères distinctifs des races germaniques 
tels qu'ils se présentent dans les tombes alémaniques, burgondes, fran- 
ques et saxonnes, qui ont été mises au jour en Allemagne, en France, en 
Suisse , en Belgique et ea Angleterre. 

L'étude des sépultures germaniques a fait, depuis quelques années, des 
progrès tels qu'il n'est plus possible aujourd'hui de les confondre avec 
celles des autres peuples. Des points de comparaison incontestables nous 
sont donc fournis, savoir : 

En France*, dans les cimetières francs de la Normandie et de la Lor- 
raine, et dans les sépultures burgondes de )a Côle-d'Or; 

En Suisse*, dans les tombes de Bel-Air; 

En Belgique', dans celles de Tombois, près de Namur. 

En Allemagne', dans les cimetières francs de Seben, dans les sépultures 
alémaniques de Fridol(ing et de Sordendorf en Bavière , du mont Lupfen 
de l'ancienne Souabe, et dans celles découvertes près de Fribourg en 
firisgau, qui offrent une grande analogie avec les cimetières alsaciens. 

1. Fraoce : Normandie souterraiDC. Sépulnires gauloises, de, par U. l'abbé Coehel. — 
Cimeiiére de Cbarnaf (8«ÔDe-et-toitc), par M. E. Baudot. — Cimetière do FaréberswiIlcr(lfo- 
selle), par M. Du/retne. — Cimetlëre de VendbuUe , près de Saint-Quentin , par M. Gomarl. 

— Tombeaux du Haul-de-Saussy, par U. BoUln (UeurUiei. — Bultelin monumental, de 
M. de Caumonl. — Mémoires de> antiquaires de France, de Normandie et des sociétés 
d'émulation des Vosges et de Monlàétiard etc. etc. 

2. Saiœe : Descriplion des lombcaus de Bel-Air, par U. Trofou. — Recoeil d'antiquités 
suisses , par H. de Bonstellen. 

3. Belgique : Cimetières de l'èpoqne lïanque aux lienx dits le Tombais et les mtniërcs , 
près de Kamur. (Annales de la Société archéologique de Namur.) 

4. AUemagae : Dos germaniieht Todtenlager bei Selxeri, par le docteur Lindenscbmill. 

— Die Heidmgraber am lupfen bei Oberjiaekt, Un wUrlembergische» Amie Tultiinçen 
par V. Durrich el D. Menje!. — Dat Todler^feld bei Fridolfing an der Sal:M In Oberàalem, 
MùneAen 1847. — Die uraiten Grabstûtte bei Nordendor/, par Seldmayer. — Die neuenl- 
deeklen HiinengrOùer su Ebrlngen im Breisgau, par le docteur Schreiber , 1826. — Die 
heldTiisehe Todteniestattungin Deutschland, pnK.yieiBàiioid , Vienne 1859. 

Dans ce dernier ouvrage, qui a été publié par l'académie impûmledessciences de Vienne, 
H. le docteur Weindhold présente un tablean complet des découTertes archéologiqoes 
effectaées en Allemagne, en ce qui concerne les sépultures anciennes, et il rectifie l'opi- 
nion du doeteurScliretbcr qui attribuait une origine celtique aux ffiinen^iifrerdaerisgBU, 
tandis que ces tombes appartiennent à la race alémanique. > Et gesehah dits hiernach von 

• Alemanen und insbesondere von dem Stamtne der Brisigawer.... leà setze die GrUÔer 

• von EbHngenm dos vierte oder fûnfle Jahr/iundert. > (P. 110.) Cette décOQTerte de 
tombes alémaniqnes sur la rive du Rbin opposée à l'Alsace mérite nuo mention toute 
spéciale. 

n* B*na. — T. n. — (M.) 13 



Digitized by V.-jOOQ IC 



DEUXIÈME PAUTIE. 
liccherches historiques. 

Le type germanique étant bien démontré, il faudrait pouvoir dire qudle 
est la tribu qui repose dans cbacun de nos cimetières et quelle est la date 
de son établissement en Alsace. Ici les indices matériels nous manquent; il 
Taut recourii' aux historiens. 

Cette question qui se rattacbe aux origines de la nation française' et A 
l'histoire locale de l'Alsace, offre un haut intérét:si je ne puis la résoudre^ 
je vais essayer du moins de résumer les bits historiques qui peuvent 
t'éclaircir. 

Deux grandes confédérations germaniques, les Frtmcs et les ÂUmans, se 
formèrent à la fin du deuxième siècle. Après avoir forcé le Valitàn', qui 
défendait les terres décumates, ces deux peu|des, auxquels se joignirent 
plus tard les Burçondes, passèrent le Rhin en corps de nation l'an S86 de 
l'ère chrétienne; r^ouesés et rejetés sur la rive droite par Maxime, ils re- 
nouvelèrent pendant toute la durée du quatrième siècle leurs sanglantes 
incursions. 

L'histoire nous apprend que ce furent les Alémans, dont le territoire 
faisait face k l'Alsace, qui portèrent à notre province les coups les plus ter- 
ribles. Battus maintes fois par Constance (396-316), par Constantin et son 
fils Crispus (320), par Julien (356-357), par le Franc Hariett, comte des 
deux Germanies (366), el poursuivis jusque sur le Necker par Valentinien 
(369), ils furent enfin presque enlisement détruits, en 378, à la bataille 

1. Les historiens fraoçais du siècle de Louis XIV ont ru, dans la coalition des peuples 
gsmaiilques , les alliés des Gaulois contre les AomalDS. Bu s'appnyant sur l'émigration de 
SigOTëse eldeBelloTëseiVI'iiëcleaTaDl Jësuii-GLrisl), elsur celleB desSequuiais et d'antres 
Osnlols dans les terres décumales [11* siècle après Jësus-Chrlst), ces auteurs ont regardé les 
Atémam et les Franci comme d'anciens Qaiilais qui Tenaient combattra les Romains pour 
délirrer leur première patrie. (Voir Dom Uartin, Meserai, Aadigier et ie Journal du ta- 
otmb, de 1B77.) Celle opinion, qui flattait l'orgueil national, fut combattue par les antenn 
allemande el surtout par Leibniti (dans une dissertation publiée en 1715), elle le (ut aussi 
en France par un sanni, dont le nom mérite d'être conaerrè, par Nieobu Préreî; son mé- 
moire, qQi fait aujourd'hui autorité parmi les historiens, fut présenté à l'Acadéinie en 1714 
et lui TSlnt une détention de six mois à la Bastille. 

De nos jours , Augustin Ihierrr et Guisol ont porté sur cette question de nonveUes 
lumières : Us ont dëflnitlTement restitué aux France el aux Al{>mans leur origine germa- 
niqae, et réhabilité dans notre faisloire l'inauence clTllJgatrice des Romains : puis Henri 
Martin est Tenu classer et coordonner tous les IraTauz des ècrlTaius fnnçais et allemands 
STOC une admirable clarté , c'est lai qui m'a serri de guide dans cette étude. 

3. Le valhtm est nn retranchement élexé par les Romains entre le Rbln et te Danube ; 
ses ruines BOni encore Tisibles , et sont connues en Allemagne sous le nom de ^ahlgraben, 
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d'Argentoaria, par les armées de Gratien, commandées par le Franc Metlo- 
baudea.* 

Pendant touto ta durée de ce siècle, nous voyons l'Alsace dévastée, 
Argentoratum et Brocomagus pillés et détruits, et toujours l'hydre ger- 
manique se redressant après chaque revers. 

Dans ce sanglant conflit, on n'aperçoit aucune période pendant laquelle 
une tribu germanique aurait pu former en Alsace un établissement de 
quelque durée. 

Au commencement du cinquième siècle' règne d'abord un moment de 
calme dû à l'habilelé de Stilicoa* (général d'Honorius), qui, à l'aspect des 
hordes de Vandales et de Suèves prêtes à briser les faibles barrières de 
l'empire, traite avec les Francs et les Alémans, et 6 prix d'or, obtient leur 
concours pour arrêter cette menaçante invasion; mais le calme fut de 
courte durée : le SI décembre 406 les Vandales et les Suèves, après avoir 
repoussé tes Francs, passent le Rhin entraînant les Burgondes à leur 
suite*; Mayence est détruit, les villes rhénanes et notamment Strasbourg et 
Spire sont dévastées, et leurs habitants traînés en Germanie-* 

A partir de cette époque Rome est vaincue, le Germain ne sera plus 
rejeté dans ses Toréls et régnera bientôt en maître dans les Gaules. 

Les Burgundes.' — Cinquième siècle. 

Dès 413, Gunter, chef des Burgondes, allié à Odoacre, chef des Alains, 

fait couronner Jovinus, empereur d'Occident, à Mayence, et obtient, eu 

1. FUtIus Uelobaudes ou Herobandes fut nommé consul l'an 375, sons CratianuM 
iag. If. An siècle dernier on a prétendu faire dériver de ce nom l'origine des Uérortn- 
fitta. (Qibert, Mémoire à t Académie.) 

2. Voir les preuTea de ces dëlails hisloriques , pendant le qnalrlème et le cinquième 
siècle, dans les auteurs contemporains, savoir : Ammieo Harcellin ; — Lettre de Julien aux 
Atbénlens; — Chroniques de saint Prosper d'Aquitaine, de Prospcr Tiro et de Cassiodore; 
— lesOBuTTes de Glaudlen, de SaWien, de saint M4me, de Zosime;— ÏBUloriarum 
adverrus Pagmtos , lib. VIII, d'Orose, disciple de saint An^natin^et ches les modernes, 
Bacber, Lagoille, ScfaœpQin, Henri Martin, etc. 

3. StUicon ,VandaIe d'origine , était maître des milices dans les préfectures des Qanles et 
d'Italie. — Claudien , dansson panégyrique d'Honorius, célèbre cet étal de paix sur la rive 
do Rhin que les Germaliu Q'osaieut franchir quoiqu'elle tùt dépourvue da garnisons. 



' Itiauloditam «duni alUnçtri ri^tOB. (De Bslto Oatla.) 

4. Orose, ICb. Vn : • Ipio tlmtil tnotu impuUoruin BurgwuUonum. ■ 

5. Saint Jerûme, dans sa lettre à Agerucbie, peint d'une manière elTrsfaole la dévasta- 
tlOD de yUs&ce : • Magonllaeum , nobilit guandam elDilat, capta atqua subvtrta ett... 

• Tomatta, Nemetet, ArgeTUoratut , IranslatUn Germa)Uam.'[AUat.iUuitr.,t\".PerUf 
dxitromana, | 169.) 

6. Burgufidion»*, Burgundi. Ammten Harcellin dit (Ht. XVIII , chap, ni que leur territoire 
touchait celui des Alémans > Termmalet lapidei Âlemanarum et Burgundionum co^finla 

• lUMnguebat. • D'après le même auteur, ce peuple prétendait descendre des Romains 
< Burgundi se esse toboletn romatiam wiunl. • (Lib. XXVHI , cap. v.) 
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413, la concession d'un (eiriloire le long du Rhin. (« Burgondiones partcm 
t Galliœ Riieno conjunctam leneret, Chroniques de Cassiodore et de Pros- 
per d'Aquitaine, etc.) 

Les commentateurs sont divisés d'opinion sur l'interprétation de ce 
texte. Bûcher', Guilliraan*, Laguille' et Henri Martin' désignent l'Alsace, 
mais d'après SchœpDin' ce serait la Suisse. Quoi qu'il en soit, les Bur- 
gondes essayèrent de s'étendre dans l'intérieur de la Gaule Belgique', prin- 
cipalement dans la vallée de la Moselle; mais après plusieurs combats ils 
furent vaincus, en 438, par ^tius (général de Valentïnien 111), qui avait 
les Huns^ pour auxiliaires. A la suite de cette défaite, ils furent transportés, 
en 436* ou 443, dans la Savoie (Sabaudia), de sorte que leur séjour en 
Alsace n'aurait dans tous les cas duré que 23 ou 30 ans. 

Les Alématis.* — Cinquième siècle. 

Quant aux Alémans, l'histoire est à peu près muette à leur égard depuis 
la fm du quatrième siècle jusqu'en 495 oii, unis aux Suêves, ils envahi- 
rent le territoire des Ripuaires dans la première Belgique. 

11 est de fait que les auteurs contemporains qui énumèrent avec assez 
de détails tous les combats livrés par ^tius pendant Je cinquième siècle 
dans l'est de la Gaule, contre les Burgondes et les Francs, ne parlent en 
aucune façon des Alémans. Malgré ce silence des historiens, constaté par 
SchœpQin lui-même", ce savant antiquaire ne peut admettre que le peuple 

t. Bâcher [Balg. rom., lib. XIV, cap. iv|:o/ji Germania sedes iUU {Burgunilonet) 
• âatœ. • 
2. QailUmai [Bab^rgiaca) : •Elesatiam, certe mperiorem, si non tUraçue, Burgwidl 



S. Laguille (l. 1", liv. 111 , p. 35) : • C'esl dans l'Alsace et dans une partie de la Germanie 
' supérieure que les Bourguignons s'élablirenl du consentement des Romains. • 

4. ilecr! Uarlin [[.!", p. 343) : nEn mi}me temps (i13), les Boarguiguons s'étendent en 
■ corps de nation dans la première Gennaaic de Ûayence à la SËquanie. > 

5. Ats. itluUr. (t, 1", p. 253). ScbœpQiii rejellc formellement les Burgondes de l'Âtsace : 
" Burgundtonts SX AUatia ubi communiCer ponufitur reiegattdf suni forte... • 

G. Sidoine Ap, (Panégyrique d'Aïitua) : a Belgam guem trux BurguTidio preuerat. • 
T. Cassiodore, Glir. : > Quem non mullo post HunnI peremerunt. > 

6. Ducher Qxc l'an 43G ; mais d'après Ueori Martio (t, I", p. 358), ce serait en 443 que les 
Burgondes auraient été transportas dans la Sabaudia on Sapauiita (IMU.U.), qui s'élendall 
do l'Isère au lac de Neucbalel , embrassant nue partie de la Séquanie, ce nom u'a été asUé 
qu'a partir du IV° siècle, avant cette époque la Savoie s'appelait Saboia. 

0. Le nom d.'Alem<mia figure sur la carte théodosicnne le long do la rive droite du Rliin, 
depuis Bregenlz [Brigantium] Jusqu'à Àrgentouaria (lieu situé entre Schleafadt el Colmar). 
Ce territoire comprend la Souabe transdanubienne, le Brjseau et les Tilles foresiiéres. 

10. ils. illuslr., 1. 1", J 174, p. 220 : ' Chronographi iliius alalis guotguot iupersuiU, 

• Protper Aquilanus, elc MullipUcia AelJi ciini Burgundfonibus , Francis, Coi/ùs, gui 

' lllis temportbus lUversas Gatliee parles Imiderant, f>eUa i-ecem&tt, led nuUa cum 
" AUmanls.... > 



«Google 



— 197 — 

qui habitait la rive du Rbin opposée à l'Alsace, n'ait pas profité de rinvasion 
des Vandales pour s'emparer de celte ferlile province si souvent arrosée de 
■son sang. Schœpflin appuie son opinioD sur quelques vers de Sidoine 
Apollinaire* dans le panégyrique d'Avilus, qui montrent le Franc maître 
de la première Germanie et de la deusième Belgique et l'Âléman établi en 
vainqueur sur les deux rives du Rhin. Je ferai remarquer que ces vers, 
écHts en 455, ne détruisent pas la possibilité de l'occupation de l'Alsace 
par les Bourguignons de 413 à 443, je puis donc admettre la probabilité 
de cette occupation avec tous les historiens anciens et les commentateurs 
modernes:' Bûcher, Laguille et Henri Martin, 

Touterois, ainsi que le dit Schœpflin, l'Alsace a conservé une empreinte 
alémanique incontestable; aussi je serais porté à admettre que les Aléraang 
encore meurtris et épuisés, à la suite des nombreuses défïiiles que les Ro- 
mains leur ont fait subir au quatrième siècle, ont pu rester quelques années 
immobiles et profiter ensuite de l'invasion des Vandales pour occuper sans 
bruit quelques cantons de la deuxième Germanie, s'y établir concurrem* 
ment avec les Bourguignons, puis â leur départ s'étendre dans toute la 
province à la faveur de l'invasion des Huns'. Celte occupation de l'Alsace, 
sans combats , aurait pu être facilement omise par les auteurs contem- 
porains. 

Le$ France. — Cinquième tiêcte. 
Les Francs, entrés en 406 dans les Gaules, à la suite des Vandales qu'ils 
avaient un instant arrêtés sur le Rhin, envahirent la seconde Belgique et 
la première Germanie, puis vaincus par ^tius en 428, ils se retirent dans 
les forêts marécageuses de la Tongrie et des environs de Cologne où ils 
trouvaient, après chaque nouvelle excursion, un refuge assuré contre les 
armées romaines. Rien n'annonce qu'ils aient pénétré dans la deuxième 
Germanie jusqu'au moment où, vainqueurs des Alémans et des Suèves à 
Tolbiac en 496, ils furent définitivement les maîtres de l'est de la Gaule. 

1. Sidoine &p. {Carminé Vil) : 

■ Bomanir ripU , tl ulroqur ruptrbut m açro 

Trad. de RsTenëz : < Le Franc opprimait la Oermanle premiÈra et la seconde Belgigne , et 
I loi , féroce Aléman , tu tiuvala les eaux du Rhin sur les rives romaines et lu apparaissais 
< superbe sur les deui bords comme clloren et comme vainqueur. ■ 

Ce panëgf rique fut terti m 4&5, sous ÀTitue , empereur. 

2. Fanai les arcbéologiies allemaods qui ont adopté celte opinioa Je citerai Je D' Linden- 
tcbmi[t t Im /olgeTiden joAre (k\3] v>wtl« den Burgunden du gegentfktnMatat und dts be- 
• nachbarlm Galiimt tu ihrenSitien eingtrctiimU {dai çtrmaïUicJI Todlt*lager,eb:.fM.] 

3. Bealut BJienanw {Bitlorla, pariï, leeulçV, p. 258], âzewi temps d'AtlUs l'eslrëe 
des ilémans dans les Qsolei 
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CONauSION. 

Je conclurai de cet exposé que l'Alsace paraît avoir é(é occupée an cin- 
quième siècle, d'abord parles Burgondes en vertu d'un traité, puis par les 
Alémans qui s'y seraient introduits sans combats, enfin par les Francs, 
vainqueurs en 496 des Alémans; c'est donc à ces trois peuples que l'on 
peut attribuer les sépultures germaniques dont j'ai donné la description. 

Les cimetières qui entourent les mines des palais des rois d'Atistrasie, 
depuis Molsheim jusqu'à Wasselonne et qui se distinguent, comme celui 
d'Odratzheim surtout, par la régularité et la bonne construction de leurs 
tombes ainsi que par la richesse des armes et des bijoux, annoncent évi- 
demment un peuple victorieux, établi à demeure sur le sol qu'il a con- 
quis; par ce motif ils doivent, ce me semble, appartenir à la race franque 
et dater de la fm du cinquième ou du commencement du sixième siècle. 

Dans les cimetières de Hochfelden et de Kcenigshoven oii j'ai reconnu les 
armes du cavalier germain, je serais porté à voir des guerriers Irancs ou 
alémans auxiliaires des Romains. 

Quant aux tombes qui s'étendent dans le canton du Kochersberg, de 
KûUolsheim à Brumath, les renseignements que j'ai recueillis ne sont pas 
suffisants pour préciser, d'une manière positive, la tribu germanique à la- 
quelle elles appartiennent. 

Toutefois, je ferai remarquer que la population agricole du Kocbersbei^ 
qui s'est maintenue, jusqu'à nos jours, dans une sorte d'isolement au milieu 
de l'Alsace, a un caractère et des mœurs qui offrent beaucoup de rapport 
avec ceux que les auteurs anciens attribuent aux Burgondes' qui, t malgré 
fleur taille colossale, leur voix rauque, leur figure rude et grossière, 
«étaient pacifiques, faciles à vivre, et n'avaient ni l'arrogance, ni la fureur 
(guerrière des Francs i; d'après Orose (liv. VU, cbap. xxni): (ils Irai- 
( (aient les Gaulois, parmi lesquels ils vivaient, moins en sujets qu'en 
( frères. > 

Ce caractère tout particulier de l'habitant du Kochersbet^, déjà signalé 
par [Jusieurs archéologues', me porterait à y voir un indice pour attribuer 
les tombeaux que ce canton renferme, ô une tribu Burgonde dont le sé- 
jour en Alsace aurait pu se prolonger après le départ du gros de la nation, 
à la faveur des troubles incessants de cette époque. 

1. HeoTl Uartln, Hitloire de PranM, 1. 1", p. SS3. — ingustin Thienr, Lellret tur ru*- 
totra d» Franc* , p. 101. 
1. Schweigbaeiisâr, Uémolres minuBcriCs de la bibliothèque de Struboarg. 
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Tels sont les résultats de cette étude que je soumets à l'appréciation du 
comité et sur laquelle j'appelle les rectifications des archéologues. 

Dans l'esquisse que je viens de tracer des événements qui firent naître, 
au cinquième siècle, l'assimilation des races gauloises el germaniques dans 
l'est de la Gaule, j'ai cherché non pas à combler la lacune signalée par 
notre savant Schœpflin ', dans l'histoire de l'Alsace de cette époque; cela 
eût été au-dessus de mes forces; mais j'ai essayé seulement de résumer le 
dire des auteurs contemporains et de coordonner les appréciations des 
commentateurs sur cette page si obscure de notre histoire. 

u, 93 4> s : < PoH hœc tngetu AUatiem historia 
Colonel DE MORLET. 
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ANALYSE D'UNE CHARTE 

DITEE du » VAI Ml^ 

fAisuT Himoii, nni ionis, 
DE RAMSHARDT, DE CRONENBRUCH ET DE BtJCHHÏIRST, 

TBOIS UBDX HABITÉS DAK6 LE CANTON DE WCBBTB, QU M'SXISIEHI PiDS. 



La mairie de Laubacb est-eo possession d'un acte notarié, écrit en latin 
sur parchemin, qui n'est point sans intérêt; il remonte au commencement 
du quinzième siècle, portant la date du 26 mai 1415. Cest une enquête 
publique, rédigée é la requête de Syniondos Krieg, abbé de Walbourg, et 
particulièrement de Jean Stapp, hôtelier de la même abbaye, à la suite 
d'une corapanitioD, à Bâle, devant Rudolphe de Terwiler, doyen du Cha- 
pitre de la cathédrale, juge assermenté pour la conserration des droits et 
privDéges de l'abbaye de Seltz, qui les avait cités, dans cette ville, pour 
une aûâire de dime. — Le lointain et dispendieux déplacement a eu lieu 
non sans d'amères doléances de la part des intimés. 

Le parchemin constate que Laubacb, Ramshardt, Cronenbruch, Buch- 
hurst, la cour appelée Ackerho£f, ainsi que celle dite Spittalboff, étaient 
eiempts, francs et libres de toute dîme envers le monastère de Sainte- 
Adélaïde, de l'ordre de Saint-Benoit, à Seltz. B n'indique point la position 
topographique de Ramshardt, mais il fîiît connaître que ce lieu était pourvu 
d'une bergerie, et que la dîme du sang en était réclamée par l'abbaye de 
Seltz : le berger seul donnait la dîme, mais seulement de ses propres 
agneaux. Cronenbruch se trouvait, d'un côté, près de la forêt Sainte, de 
l'autre, près de la rivière appelée Eberbach. Buchburst était situé sur le 
bord de la Sure, à l'opposite de Morsbronn, près de Gunstelt. La cour dite 
Ackerhoff, ainsi que celle dite Spittalhoff, se trouvaient dans les dépen- 
dances de l'abbaye de Walboui^. De tous ces lîetu, il n'existe plus que 
le village de Laubach. 

Suivant une autre charte, datée du troisième jour des calendes de sep- 
tembre de l'an 1378, conservée aux archives de la même mairie, en vertu 
de laquelle l'abbaye de Walbourg avait acquis de l'abbaye de Neubourg le 
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village de Lowpbacb (Laubacb) au prix numéraire payé comptant de quinze 
cents livres deniers, valeur de Strasbourg, l'ahbaye de Walbourg fournis- 
sait annuellement h l'abbaye de Sellz douze rézaux de froment, mesure de 
Pfafienhoffen , en place de la dtme de Laubacb. Il est très-vraisemblable 
que la mesure de capacité de Pfâffenhofren servait à cette époque pour dé- 
terminer les mesures normales dans les transactions publiques; cette charte 
tendrait au moins à le prouver. 

Peut-être, n'est-îl pas hors de propos de noter ici que l'on voit encas- 
trées, sur l'une des façades de la maison commune de PfafTenhofrea, deux 
inscriptions trois fois séculaires, année par année, en langue allemande, 
taillées dans deux pierres que l'on a retirées des murs d'enceinte du bourg; 
en voici le sens : en 1563, le rézal de seigle a été vendu trois florins et 
demi; en 1564, il l'a été huit schillings. Sur les deux pierres, le prix est 
indiqué en signes usités alors. Une transcription exacte des deux inscrip- 
tions aurait, ce me semble, un certain intérêt. 

Les deux chartes que nous venons de citer ne laissent pas de doute 
sur la culture de la vigne, à Mertzwiller, aux quatorzième et quinzième siè- 
cles. Elles parlent notamment de six arpents, désignés sous le nom de 
Busen-Seben, du nom d'un certain colon, appelé Busen, qui les avait 
plantés : ce vignoble se trouvait au pied ou sur la déclivité occidentale de 
la montagne de Laubach. La charte de 1378 nous apprend que l'abbaye de 
Walbourg était tenue d'en servir au vice-pléban d'Oberboffen une rente 
annuelle #t perpétuelle d'une charge de vin {redditus unius carraiœ vint) , 
prise du pressoir à la vendange, et d'en fournir annuellement au château 
des Sigelmann, à Ueberach, un sol denier, valeur de Strasbourg, et deux 
poulets noirs : ce manoir est le même que celui connu sous le nom' de 
Niedermodernburg. 

Le document de 1415 annote en termes formels la vacance du saint- 
siége en mai de ladite année. Ainsi, ni Pierre de Lune, qui portait la tiare 
sous le nom de fienott XIII, ni Grégoire Xll, qui se disait également sou- 
verain ponlife, ni Jean XXIII, qui occupait en même temps la chaire de 
Saint-Pierre, aucun de ces trois n'est reconnu ici comme pontife légitime. 
Au reste, Jean XXIII, que l'histoire ecclésiastique admet comme le vrai 
pape, avait déclaré, le 2 mars précédent, dans une session du concile de 
Constance, renoncer au pontificat pour ta paix de l'Église, dans ces temps 
malheureux du schisme d'Occident. 

De plus, ce document atteste l'existence d'une hôtellerie â Walbourg : 
on sait que, dans les grandes abbayes, on appelait ainsi le corps de logis 
destiné aux étrangers; ce bûtiment portait aussi le nom de diversorium. 
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Edûd, il prodnit les noms d'une série de témoins, parmi lesquels un cen- 
tenaire, de Griesbach, de Mertzwiller, de Porslheim, de Norabronn, de 
Ramsbardt, de Dûrrenbach et de Gunstett. 

L'audition des témoins et la rédaction de l'acte ont eu lieu au réfectoire 
de l'abbaye de Walbourg, vers une beure de raprëa>midi, en présence de 
Symondus Lapistidus*, archiprétre du Chapitre rural, résidant à PMen- 
hoffen, de Jean Wemherus dit aussi Hirsemann, chanoine de l'élise de 
Saint-Art)og:ast, de Surbourg, de Jean Cunemann, recteur de l'élise pa- 
roissiale de Gumprecbteshoffen, de Jean Rasor*, chapelain de la cbapdle 
de Saiat-Léodegar, à Hûttenheim, de Jean Kyelendorff et de Fritschemann 
Rasor', ces deux derniers de Haguenau. Les trois premiers ont appendu 
lenrs sigillés, présentement enlevés de la pièce. 

La mention &ite ici de cachets propres aui recteurs des paroisses rht 
rien qni puisse étonner, puisque nous savons que, dès Fan 1SS8, le con- 
cile de CogTiBc ordonna, par son seizième canon, que chaque église pa- 
roissiale aurait son sceau propre. Le canon porte en titre : Vt quilihei sa- 
eerdos habeat suvm sigUtvm: que chaque prébre (curé -recteur) ait son 
sceau. 

L'acte a été refiu par Albert Vogel, d'EssIing, notaire apostolique du 
palais épiscopal, demeurant à Strasbourg, tpubUeus imperiaU aadoritaU 
ae earicB tu-gentinemit juratus notarius;* il se qualifie en outre de eie- 
rieut conjugatus Constantiensis diœcesis. 

La périphérie graphique, mise au bas, me parait digne de remarque : 
c'est une espèce de vase fait avec la plume , sur le pied duquel se lit le nom 
do notaire en ces lettres: S.Atberti Vogel, c'est-à-dire signum Alberti Vogd. 
La partie hante du vase forme une âgure orbiculaire, au milieu de laquelle 
est dessiné un oiseau, tenant du bec un fil auquel est suspendue la mions- 
cole 0. Le monogramme symbolique était en usage chez d'autres notaires 
du moyen âge. 

La pièce n'est pas revêtue d'autre signature; è cette époque, l'apposition 
des sceaux suffisait encore pour donner aux titres la forme authentique. 
La lettre initiale du parchemin ne mérite aucune observation. 

1. Nom patroarmlqne, tria TreioemblBblenient IiUnlgé sekto l'an^ du teinpi. 

Jér. Ans. Siffer, 

curé de Wafersheim. 



y G OOQ le 



SÉPULTURES ANCIENNES DECOUVERTES DANS LES ENVIRONS DE STRASBOURG. 



PIBULE EN ARGENT, V, 
( Timiïii d'Ddrfttiktiin.) vmrn ChninaliUi?* 



ANNEAU EN BRDKZE.Vi, 
(TamïtG d'Odrttihtiml . 



. JOUCU EN BRONÏE / 




PLAOUE EN BRONZE, H 
Uouvlt imi IbUU ira t^nilitU i HoclihUtii. 



HËDAlUiEenBROHZEdtTRMU) 

(TiinliM IgWisaelnnm) 



TOMBE EN DALLES DE CRBS, 4o. 



POTERIES GROSSIERES, Vu. 

tMoltlitim eL Odritihaim) 



POTERIES 6R0SSlÈKBS,Vii {imAtii 




iffriid ru ÉiLUntn ««Sb-iànn 
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